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Depuis de nombreuses années, maints efforts ont été effectués 
en vue de mettre au point des méthodologies pour le 
développement de projets informatiques. De nombreuses 
motivations sont à l"origine de ce mouvement, la principale 
étant la perspective de pouvoir augmenter la productivité des 
départements informatiques et ce, pour le développement de 
projets comme pour la phase de maintenance. Les autres 
motivations, sous-jacentes à la première sont d"améliorer la 
qualité des analyses et des programmes, d"assurer une meilleure 
correspondance du nouveau système aux besoins des utilisateurs 
et de faciliter la planification du développement. 
En vue de répondre à ces objectifs, une méthodologie devra non 
seulement guider ses utilisateurs dans la conception et la 
maintenance d'un projet mais aussi fournir des indications 
quant à la gestion et au contrSle du projet (planification, 
encadrement budgétaire, rentabilité, adéquation entre les 
objectifs du projet et les objectifs à long terme de 
l"entreprise, exigence du projet au niveau de l"environnement 
technique, ••• ). 
Malheureusemer'ït., "li:t" méthc:idDlog :ie, pëtna<:ée univert::.-ellë~, r,'' a 
pas encore vu le jour. Dans l'attente de sa découverte 
(éventuelle), nous pouvons faire le point sur la situation 
actuelle et tenter d' i soler quelques problème5 qui entravent le 
dév1~loppem1~r1t d'une méthodolrnJie "idéalË~" et l"utilis<":).tion 
d'une méthodologie · en particulier. 
Ceci constituera le premier volet de notre étude où nous nous 
limiterons à l'éspect conception et maintenance de projets de 
type application de gestion. Néanmoins, nous soulignerons 
quelques problèmes relatifs à l"aspect gestion et centrale d'un 
pn-1j et. 
D'autres moyens sont également mis en oeuvre en vue d"augmenter 
la productivité des développeurs et d"améliorer la qualité de 
la documentation des projets; nous faisons allusion aux 
1Jc,1_tt.iJ.1;;'r, c,1.-1 J.c,gicl.els , rJ;tr:,icie aLt dévelc,pperr1e1-,t et à. la. 
documentation de projets informatiques. Etant donné le récent 
foisonnement de ce type de systèmes dans le monde informatique, 
il est intéressant de se .demander, d"une part, dans quelle 
mesure ces outils peuvent répondre aux objectifs qui leur sont 
assignés et~ d"autre part~ quel r8le (éventuel) doit jouer la 
méthodologie dans l'installation et l'utilisation d'outils. 
Le deuxième volet de notre étude a pour objectif de regroupe~ 
un ensemble de réflexions sur base desquelles nous pourrons 
énoncer des éléments de réponse è ces questions. 
J:~ Il 
La démarche que nous avons suivie est en partie basée sur la 
pratique. En effet, après avoir eu durant nos études une 
vision plutat théorique de l'utilisation de méthodologies et 
d'outils, nous avons eu l'occasion d'~tre confrontés au monde 
informatique lors de notre stage à la Caisse Générale d'Epargne 
<:::·t. d<? Retr-;:dte" 
Notre objectif étant de faire le point sur les problèmes dus è 
l'application d'une méthodologie, le meilleur moyen s'offrant à 
nous était de développer une application en vue d'éprouver la 
méthodologie qui nous était proposée. 
En ce qui concerne les outils, nous avons étudié en particulier 
le dictionnaire des données en vue d'examiner comment nous 
aurions pu utiliser un tel outil lors du développement de notre 
application. 
Remarquons dès à présent qu'il nous aurait été possible 
d'utiliser le dictionnaire des données en parallèle avec le 
développement de notre application mais ceci impliquait que 
nous nous conformions aux règles d'utilisation définies par la 
CGER. C'est pourquoi nous avons préféré adopter une démarche 
plus méthodique en étudiant tout d'abord les capacités 
intrinsèques du dictionnaire des données pour pouvoir définir 
par la suite un mode d"utilisation qui nous semble adéquat. 
Nous insistons SLW le fait que nous n'avons pas l'ambition de 
trouver des solutions universelles aux problèmes dus à 
l'utilisation d'une méthodologie et de certains outils mais 
plutat de mentionner quelques réflexions qui pourraient guider 
les personnes confrontées à ces problèmes. 
Dans une première partie, nous présenterons tous les concepts 
qui serviront de base à notre étude. Le premier chapitre sera 
relatif à l'a~pect méthodologie. Nous présenterons tout 
d'abord la méthodologie ~Ji nous a été proposée è la CGER que 
nous comparerons avec la méthodologie vue à l'Institut 
d'Infor·matique (F.E<odart et. Y.Piç,neu1~). Eni::-;Ld.t('?, nou5 
observerons dans quelle mesure la méthodologie proposée à la 
CGER est utilisée dans la pratique. Le second chapitre 
concernera les outils d'aide au développement il s"agit des 
dictionnaires des données que nous illustrerons par une 
description du dictionnaire utilisé à la CGER : DATAMANAGER, 
ainsi que cl' autr--e!:; C.iLrt:i l!::, dont nc:iu~::.; donnerDn~::, un ï-,,p<-::rç:u des 
tendances actuelles. 
La seconde partie renfermera la partie essentielle de notre 
étude . Le premier chapitre reprendra une description de 
l'application que nous avons développée. Dans le second 
chapitre, nous exposerons les problèmes que nous avons 
rencont~és par rapport à la méthode qui nous était proposée 
ainsi que quelques éléments de réponse à ces problèmes. Dans le 
troisième chapitre, nous étudierons les fonctions que nous 
aurions pu attendre du dictionnaire DATAMANAGER pour 
documenter notre application; nous donnerons également les 
spécifications d"outils qui nous auraient été utiles. 
La troisième partie fera état de conclusions générales . 
.1 
I 
Mais avant d"entamer la prem1ere partie, nous juge ons utile de 
présenter notre environnement de travail à -la CGER. 
En ef·fet, en précisa.nt, d'une pa1·· t, la composition du 
département infor matique et, d'autre part, les objectifs 
as~;oc:i é~,. au se1·· vi ce oi\ nous a.vons été ac:cuei 11 i es, nous 
s:i tueron t:; notr·e étucle clans snn cont1:?)•: t.e r.11·· g ,,m:l s,:1tionnel. 
Le service Méthodologie et 
(M.A.I.l s ' intègre dans 
informatique selon la figure 1 
P,dmi ni strëit ion 
1 a struc:tur·e 
de 
du 
l • In-For mati on 
département. 
Ce service a été créé en vue de proposer des méthodes pour le 
développement de projets et de remédier au manque de maîtrise 
de l'information au niveau du département informatique. 
Son objectif est d'?tre un service de support et d'assistance 
dans le développement de projets informatiques; ses 
utilisateurs sont les autres services du CTI et les 
utilisateurs infc-centre. 
Le M. A. I. est C<Jmpc,sé ci!':! sept p,:1rt i es, 
qui contribuent à la réalisation de cet 
figure 2 (p. 6) est une représentation 
sections que nous décrivons ci-dessous: 
1. Section administration de l'information 
Ses préoccupations sont: 
,:lppel é<~s 




di ff ér·entes 
le support au développement de projets par l'élaboration 
de méthodes et par une collaboration étroite avec les 
développeurs de projets; 
le support méthodologique d"un point de vue théorique; 
- l'administration des données; 
le cont1r ô 1 e dt~S standi:.'\Jrds via des "nami llt) cm,vent i. c,r,s Il 
pour les fichiers et les données de tous les projets de la 
CGEF< .. 
~- Section bases des données 
Cette section est responsable de deux systèmes I MG et DB2 . 
Ses préoccupatic,ns sont n 
- couvrir l'aspect strictement système (installation, system 
a.dministratic;n); 
- a ssurer l'administration des bases des données : 
DB design (logique et physique)~ 
- s uivi des applic a tions~ 
- manipulation des bases de données , 
b ac kup et réorganisations. 
3. Section d i ct i onnaire des donn é e s et outil s de développemeAt 
Le r81e de cette section est de soutenir et d'assurer le 
support au développement. 
Les principaux outils sont ~ 
- DATAMANAGER, un dictionnaire des données, 
- PDF, destiné à supporter la méthode JSP (Jackson Struc-
tured Programming) 
- TS□~ un moniteur de télé-traitement~ 
IMSADFII, un système de support pour le développement 
d'applications IMS~ 
- METACOBOL~ 
- outils divers (traitements de texte, .•. ) 
4. Infa-r.:ent.r ►.:'! 
Cette section a peur objectif de fournir une aide aux 
utilisateurs (formation d'un User's Club>. Cette assistance 
a trait aux manipulations de management (analyse financière, 
actuariat, gestion des portefeuilles, trésorerie, •.• > car 
les utilisateurs ont besoin d"extraire des informations et 
de faire des simulations. 
Les outils utilisés doivent @tre simples et conviviaux. 
5. Section Sécurité informatique 
Ses préoccupations sont notamment 
- les problèmes de confidentialité et de backup, 
le contr8le des badges à la salle des machines, 
- l'aspect disaster-recovery, .•. 
6. Form,:1t ion 
Cette section s'attache è la gestion des cours (formation 
pour l"utilis~tion de la méthodologie, des bases de données, 
des m.1t:ils, .... }. 
Dans la lignée d'un nouvel objectif de suivi de carrière, 
elle centralise les demandes du personnel CTI. 
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L~ASPECT METHODOLOGIE D'AIDE AU DEVELOPPEMENT D'APPLICATIONS DE 
GESTION 
1. INTRODUCTION 
Dans ce chapitre, 
méthodologiques qui 
nous présenterons différents 
serviront de base à notre étude. 
aspë1ct.s 
Nous décrirons tout d'abord la méthodologie que le service 
M.A.I . proposait au DSI lorsque nous avons commencé notre 
stage è la CGER. Ensuite, nous la comparerons d'un paint de 
vue strictement théorique avec la méthodologie que nous 
avons étudiée à l'Institut d'Informatique (méthodologie 
proposée par François Bodart et Yves Pigneur>. Mais, après 
avoir constaté que la méthodologie proposée à la CGER 
n'était pas appliquée à la lettre dans les départements 
informatiques, nous avons voulu observer la manière dont 
certains projets étaient développés. Nous exposerons donc 
un compte rendu de ces observations~ accompagné de quelques 
r é f 1 e>: i ont; • 
En dernier lieu, nous dirons quelques mots au sujet de la 
stratégie _que compte utiliser le M.A.I. en vue d'imposer au 
DSI une démarche plus méthodique que la démarche observée. 
Par souci d'indépendance vis-à-vis des moyens mis en oeuvre 
dans l'utilisation d'une méthodologie, nous avons 
volontairement fait abstraction des outils proposés comme 
support du développement de projets informatiques. Certains 
outils seront examinés en détail dans le second chapitre de 
cette m?me ·partie. 
Dans ce cadre, nous adopterons une démarche neutre dans la 
mesure où nous nous en tiendrons à une description des faits 
tels que nous les avons perçus grâce aux divers documents 
consultés et aux nombreux entretiens que nous avons eus avec 
les responsables des méthodes. 
Nous n'avons donc pas l'intention de porter un jugement d~ 
va.1 eu.r <.::,ur 1 i=:- contenu de~~ pai nti:ï qL\i vont s1.1.:i vre. 
Néanmoins, certains sujets abordés nous ont incités à en 
donner les points forts et les points faibles. Ceci aura 
pour effet d"annoncer quelques sujets de réfleNion auxquels 
nous ferons référence dan s la suite de notre étude. 
j' 
E!. 
2. D~SCRIPTION DE LA METHODOLOGIE PROPOSEE A LA CGER 
2. 1. INTRODUCTION 
"LE~ but rll'? la mét.hodo1c1,:,.1ie er;;t. de répondr··e de ma.nière;, 
efficiente aux desiderata de l'utilisateur. On utilisera 
un mode uniforme de raisonnement qui devrait permettre 
l'interchangeabilité et la formation des personnes et 
permettre de découvrir au plus tat les erreurs et les 
oublis dans la définition du problème. 
L'utilisateur, quant à lui, doit @tre impliqué dans le 
processus de développement, ce qui nécessite une amélio-
ration de la communication entre les concepteurs et lui. 
En vue d'obtenir des spécifications complètes, exactes et 
non ambiguDs, il sera nécessaire de parler un langage 
commun, de suivre des normes à travers ur,t~ méthc,de." 
EGRAAS (a), pp 3-6] 




sur la découpe du cycle de vie du 
certain nombre de phases bien 
Elle correspond donc au schéma type adapté par la plupart 
des méthodologies 














La démarche méthodologi qu e décrite ici couvre toutes les 
phases du développement (de la définition de projet à la 
mise en production> ainsi que quelques opérations à 
caractère administratif, è savoir, la demande de déve-
loppement et la demande de code d'application. 
La description de cette méthodologie résulte de 
des documents qui nous bnt été fournis 
responsables des méthodes du service MAI, ain si 
nombreux entretiens qu'ils nous ont accordés. 
1 • i:"tnï..:il y~;e 
par- 1 !?S 
que des 
Dans un premier temps, nous détaillerons les opérations è 
caractère administratif~ ensuite, nous décrirons les 
différentes phases du développement d'un projet informa-
t.i. que. 
De temps è autre, il sera fait mention de certains 
services de la CGER, à ce sujet" nous invitons le lecteur 
à se référer è l'organigramme de l'entreprise présenté 
dans l'introduction générale. 
2.2. DEMARCHES A CARACTERE ADMINISTRATIF 
2-. 2. 1. LA DEMANDE DE DE'v'EL.OF•f>EMEt'-IT 
Tout développement de projet doit itre précédé d'une 
demande de développement dent le but est d'obtenir le 
feu vert pour le démarrage du projet. 
La demande de développement est un formulaire à remplir 
lors de · la demande d'un nouveau système, d'une 
modification ou extension conceptuelle d'un système 
existant. Pour mémoire, c'est ce mime formulaire qui 
devra @tre rempli lors de la demande d'un nouveau 
matériel~ voi1~ anne>:e Al. [MAI (c.) ~ p. 2J 
Cette demande doit @tre complétée sous 
de l'utilis<:l.teur (i.e. le responsable 
et de l'ex écution des traitements du 
p.lJ) en collaboration avec le CTI. 
la responsabilité 
de la définition 
système (MAI (f)~ 
Le document contiendra, outre des informations générales 
(le groupe de travail, les personnes et services concer-
nés par le nouveau projet, code d'imputation du budget, 
etc>, la description du contexte actuel, les causes et 
origines du problème~ les avantages attendus ainsi que 
les contraintes de réalisation (aussi bien temporelles 
que financières) du nouveau système, 
Une fois la demande approuvée par le DSI, elle doit être 
transmise pour information au M.A.I . 
.J 
l (i" 
2.2.2. LA DEMANDE DE CODE D'APPLICATION 
Cette opération ne fait pas partie intégrante de la 
méthodologie, de ce fait, elle est indépendante, dans 
une certaine mesure, des autres étapes de la démarche. 
Néanmoins, nous avons choisi cie la mentionner ici car 
elle présente un intérêt pratique du point de vue de 
l'administration du projet. 
Dans ce point~ nous levons l'hypothèse d'indépendance 
vis-è-vis des outils utilisés~ en l'occurrence le dic-
tionnaire des données, en vue de pouvoir citer une des 
fonctions du code d'application. 
Un nouveau code d'application est attribué à un système 
s'il forme un ensemble homogène suffisamment indépendant 
des projets existants. Si tel n'est pas le cas, le sys-
tème se verra attribuer le code d'application de la 
classe des projets ·présentant des points de similitude 
avec lui, plusieurs projets peuvent en effet avoir le 
m~me code d'application. 
"Une g,.pplic.:~t.ic.in est définie (!::.elan B. Brem!::;) crJrnme 
étant un ensemble de programmes, de procédures, de 
fichiers, ••. ayant trait à un ensemble de données et 
nécessaire è la satisfaction des besoins de 
l"utilisateur. Les systèmes suivants correspondent à 
la définition d'une application~ comptes universels, 
crédits è court terme, comptes d'épargne mais aussi IMS, 
info-centr·e, .•• " CGRAA!-3 (b), p.11] 
C'est au bSI à établir, par le formulaire ad hoc, la 
demande du code d'application qui devra ~tre approuvée 
par le "de=-.Jvel ripm<~nt. ccmtr·ol" qu:i att.r i bue 1 e code 
d'application (voir commentaires de l'annex e A2> et par 
le M.A. I .. 
Ce code a pour fonction de classer le projet au sein du 
dictionnaire des données et de permettre au service 
sécurité (au M.A.I) de contr8ler les accès aux res-
sources informatiques (fichiers,transactions, ..• > rela-
t i vE,!!5 au pnJj et.. 
Le code doit être attribué avant la phase de l'analyse 
conceptuelle si le projet doit ltre documenté par le 
dictionnaire des données, dans le cas contraire il peut 
itre attribué juste avant la phase ~e programmation (car 
ce code permet l'attribution, notamment~ des disques 
pour le système). 
iL 
2.3 . PHASES DU DEVELOPPEMENT DE PROJET 
2.3 . 1. lA DEFINITION DE PROJET 
La définition de projet précise les frontières, les 
contraintes, les objectifs et les besoins relatifs au 
projet à développer · et ce, en fonction du système 
e :,ti stant. 
Le dossier à remplir comporte trois volets: l'étude de 
l'existant, les objectifs et contraintes du nouveau 
système et la liste des solutions possibles. 
Une fois ce dossier établi par les membres du groupe de 
travail (utilisateurs et responsables du développement 
du projet>, une instance de décision, dont l'importance 
varie suivant l"ampleur du projet, disposera de toutes 
les informations nécessaires sur lesquelles e11e se 
basera pour effectuer un choix parmi les différentes 
solutions proposées. 
a) L"étude de l'existant 
Elle résulte d'interviews et d'études de documents 
réalisées par les membres du groupe de travail assigné 
au projet. Elle comporte trois volets: le recensement 
des activités et tâches de l'existant, celui des docu-
ments et des fichiers actuels ainsi que la représen-
tation schématique du système existant. 
En ce qui concerne les traitements, chaque activité et 
tâche est décrite par une fiche reprenant les infor-
mations suivantes: identification, événement déclen-
chant, informations en entrée, en sortie, mises à jour, 
description et commentaires éventuels. 
"Par tâche, cin entend un ensemble Drgè.-..nisé d'opératicms 
élémentaires, peiçues et désignées globalement, 
manuelles et/ou automatisées. Ces opérations sont 
répétitives pour chaque échange d'informations trans-
formant selon des règles prédéfinies des informations 
d"entrée en informations de sortie. Une tâche est, par 
ailleurs, caractérisée par son unicité de temps, de lieu 
et d • action. " C GRP1AS (a> , p • '.26 J 
La signification à attacher à ces trois types d'unicités 
a été précisée par IBM (ibidem] comme suit : 
- un traitement répond è une condition d'unicité dans le 
temps s'il effectue une séquence unique d"opérations 
sans interruption, séquence répétitive pour chaque 
échange d'informations; 
- l'unicité de lieu implique que cette séquence est 
exécutée à un poste de travail; 
- l'unicité d'action caractérise un traitement qui 
utilise des règles fixes de transformation de 
l • :ln for m.-a t :i. on " 
J 
12 .. 
''Par activité, on entend un ensemo1e cohérent de tâches 
nécessaires à l'accomplissement d 'une finalité perma -
nente et essentielle du système~•• CGRAAS (b), p.3] 
En ce qui concerne les informations, les documents, 
fichiers et écrans sont également définis par une fiche 
reprenant les informations suivantes : identification, 
description, caractéristiques et commentaires éventuels. 
Chaque description doit être accompagnée d'un exemple 
(document vierge ou rempli, description de la structure 
du fichier, copie de l'écran, ..• ). 
La représentation schématique du système actuel se fait 
sur base de modèles. Les modèles proposés sont de deux 
types : un diagramme général pour l'ensemble du système 
et un diagramme détaillé pour les cas plus complexes. 
Le diagramme général met en relation les tâches ou 
activités avec leur exécutant, de plus, il indique de 
quelle manière se succèdent les différents traitements 
ainsi que leur durée (si possible>. Peuvent @tre 
considérés comme exécutants des personnes à titre 
individuel, des groupes de personnes mais aussi des 
machines, etc. Voir annexe A3. 
Le diagramme détaillé consiste en une ventilation du 
diagramme général. En effet~ il est enrichi par des 
indications sur les flu x d'informations ainsi que par la 
possibilité d'introduire des structures représentant des 
objets physiques, des points de décision, .•. Voir annexe 
A4. 
Une amélioration de ce 
actuellement. 
di a(~ramme est 
,. 
c::I 1 'ét•-•.de 
Suite à ._cette analyse, il sera procédé à la critique du 
système existant où l'on dégagera les anomalies, les 
disfonctionnements, etc. 
b) Ob j E•cti f s et c:ontrc:d. ntes dll nouve,:i.u système 









Les objectifs doivent répondre aux anomalies du système 
existant; si tel n'est pas le cas, une explication est 
souhaitée. 
Les besoins principaux exprimés par l'utilisateur seront 
rédigés en texte libre. 
Les contraintes sont temporelles~ financières, légales, 
réglementaires ou définies en fonction de l'environne-
ment (sécurité, temps de réponse, communication avec 
d'autres applications, ... > 
c) Solutions possibles 
Il est souhaitable d'envisager plusieurs solutions pos-
sibles à soumettre à une instance de décision. 
. .if 
l ::; " 
Pour chacune des solutions~ on fournira une description 
r:ir-écisE:~, un modèle i.en l'c1c:curr1,mc,~ 1,~ di,::i.,:J1~a.mme 
détaillé décrit dans l'étude de l'existant>, une analyse 
dï?.!S coGt:s ains:i qu• un pl,:1nning ,~t:::couvrant toutes les 
phases de développement jusqu•~u passage en production. 
Remarqu~ La définition de projet étant un document 
fastidieux à compléter, le service M.A.I. étudie comment 
la simplifier, en particulier au niveau de l'étude de 
l'existant et au niveau des modèles de circulation des 
informations utilisés. les responsables des méthodes 
proposent de s"orienter vers la production d"un dia-
1Jra.mme de flu>: de donnéf..~S c:omme "output" di.= la 
définition de projet, avec délimitation des systèmes 
actuels et futurs ainsi que des phases de réalisation. 
2.3.2. L'ANALYSE CONCEPTUELLE 
"Cette ani:1.lyse résulte d'une confrontation entre, d~Lllle 
part, l'utilisateur et, d'autre part, le responsable du 
projet informatique sous-jacent (du DSI> et ce~ avec le 
support du M.A.I. 
Les réunions se feront en présence o·un rapporteur qui 
sera chargé d'acter les décisions prises et de noter les 
problèmes <'?11 susperns." [MAI (f), p.4J 
L"analyse conceptuelle consiste en l'élaboration de 
modèles du réel perçu, modèles qui respectent une 
contrainte d'invariance. En effet, ils expriment la 
sémantique de la structuration des informations à 
l'exclusion de toute contingence technique ou organisa-
tionnelle. Ces modèles exigent de la part de leur 
auteur qu'il se place à un niveau d'abstraction 
suffisant pour rester indépendant de tout choix 
d'implémentation. 
L'analyse conceptuelle doit pouvoir assurer un maximum 
de stabilité des bases du nouveau système afin d'en 
permettre~ le plus longtemps possible, une maintenance 
aisée. "C<-?.pend,:1.nt, on noter,:\ toutes lei:; cont-.r-,:d ntes 
déjà connues pouvant influencer ultérieurement la 
conception, le développement ou le fonctionnement du 
système~ afin d"en tc-?.nir cr.1mpte en temp<::. opportun." [MfH 
(F.t.)' p.2] 
Ceci nous amène à introduire une nouvelle filière 
parallèle à l'analyse et qui sera présente jusqu'à la 
fin du développement d"un projet. Il s'agit de la 
filière de spécification des caractéristiques fonc-
tionnelles du système. Ces contraintes guideront les 
choix ultérieurs et serviront entre autres de critères 
de qualité lors des tests d'application. 
1-4,, 
L'analyse conceptuelle comporte deux volets; l'analyse 
des données et l'analyse des traitements~ analyses qui 
ne sont pas indépendantes . 
a) L'analyse conceptuelle des donnée~ 
A l'issue de cette analyse, un modèle conceptuel des 
données sera fourni . Celui-ci, s'il est approuvé par le 
M.A.I.~ constituera une référence pour la construction 
d'architectures de supports d'information dans les 
étapes ultérieures. 
L'approche qui a été choisie à la CGER est celle du 
mc,dèle entité/relation~ "éta.nt donné que ce modèle f.·?st 
très répandu et qu'il est basé sur un petit nombre de 
concepts précis qui offrent une grande souplesse 
d'adaptation aux cas réels, Il constitue un excellent 
moyen d'aborder un problème~ ainsi qu'un outil 
privilégié de dialogue entre utilisateurs et infarma-
t i ci en s. 11 [ibidem~ p. 3 J 
Nous reprendrons ici la description des concepts du 
modèle entité/relation. Ensuite, nous indiquerons pour 
chaque concept la représentation graphique proposée. 
Description des concepts du modèle entité/relation 
Dans la documentation cie la CGER [MAI (a)J~ ce modèle 
est présenté de manière pédagogique. En effet, une 
méthode de .construction du schéma est proposée, elle 
détaille chacune des étapes à réaliser en définissant 
les concepts y afférents et en les illustrant par un 
exemple suivi à travers tout le processus. 
Ces concepts seront décrits au travers des étapes 
sui vr:1ntes : 
- ~tablissement de la liste brute des informations du 
~ystème à modéliser 
Cette liste est établie sur base de l'étude de 
1~ex istant ainsi que sur base des discussions avec les 
1-1ti li sateurs. 
- fpuration de la liste brutP des informations 
Grâce à l'étude de la sémantique des informations, les 
r é p é t i t i on s-, , 
éliminés. 
les homonymes seront 
Les consti tt.1.ë.•.nts Ue cet.te liste d '' i nfonnat.i on!:; sont 
des propriétés d ' objets. Ces propriétés sent soit des 
éléments, soit des agrégats. 
Un élémPnt est un atome d'information qui perdrait 
toute sa signification si on tentait de le scinder. 
Un ,7;tgréq<:Yt. !':~!:,t 1.1.n f..>n!semble de dcmnée!s, ccir1!sidérée~, 
comme un tout d'un point de vue logique. Il est 
composé d'autres éléments □u d 'autre5 agrégats. 
yéqaqE~tn<'2nt dE.~!:; ty~:ie!::; cl ,. E•nt i t f~. 
F'c:,11·· simpl.i.fication d''écriturE•, on utilisi:ffa pi:u•· la 
!51.tit1:~ "entité" pour "type d"entité" et "rel f.:, t:i.ein" pcn.ir 
"t.ypt:- de relation". 
Une entité est 1.1.n objet présentant un intérêt pour 
l'entreprise, possédant une existance propre et dont 
chaque occurrence peut ?tre identifiée de façon 
univoque par la valeur prise par une de ses propriétés 
appelée identifiant. 
- Rattacher leurs propriétés Cou attributs> aux entités 
Définir les relations entre entités 
Une relation est un objet définissant une correspon-
dance entre deux ou plusieurs entités. 
Une rela.t ion n•a · pas d'e:,-:istence propre; 
dernière dépend de celle des entités associées. 
l'identifiant d'une relation est formé 
concaténation des identifiants des entités 
relie. Le modèle ne prévoit apparemment pas 
relation _puisse avoir un identifiant propre. 
Remë<.r:...g11es: 
cette 
d,::2 1 a 
qu'elle 
qu'une 
Plusieurs relations peuvent exister entre les m@mes 
entités. 
Une relation peut être réflexive et relier une 
entité à elle-mgme. 
Rattacher les propriétés restantes aux relations 
Une relation peut~ en effet~ @tre porteuse ou non d'in-
fQrm,::,tion,:i. 
Déterminer les cardinalités de chaque couple enti-
té/relaticm 
les cardinalités expriment la participation è un type 
de relation des types d'entités qui la composent. Il 
s'agit des nombres minimum et maximum d'occurrences de 
la relation pouvant exister pour une occurrence de 
l'entité considé~ée. 
Les cardinalités sont importantes car elles expriment 
des règles de gestion. Par exemple, supposons une 
c:,::,.n:'lin ,::c-dité (1,i)~ qui t?.}:primr.e u.n<·? c:rJntrainte 
d' C-'1>( i !:;tenc:e, 
d<-=.' ,··E: l i::1t:i on 
ent1re 
(T.F1.):, 
un type d'entité 
ceci 
(T. E.) et 




d;::1n!,~ 1 e 
1re1 at ion 
t:~nti té de t.ypr: T. E:. ne :::-r:?1··a pi:1<.=,; 
système si elle ne participe 
du typr.-'! T.H. 
enrtS-\)i st,,· ée 
pë:\!S è. une 
Dans le cas des relations réflexives, il est utile 
d'indiquer les r81es joués par les relations, conjoin-
tement avec les cardinalités correspondantes. 
Simplifier éventuellement le modèle avec des con-
traintes d'intégrité 
Il s'agit de voir si notamment on ne peut pas 
remplacer des relations d'ordre n (définies sur n 
entités) par des relations binaires <définies sur 2 
entités non nécessairement distinctes> en se servant 
des règles de gestion de l'entreprise. 
Nous devons mentionner que la documentation consultée 
indique que ce processus est itératif. Cependant, il 
n"est pas précisé sur quoi peut porter cette itération. 
Pour notre part, nous pensons qu'elle porte sur la mise 
à jour du schéma conceptuel et ce, chaque fois qu"une 
nouvelle information est ajoutée è la liste brute des 
informations et/ou quand les membres du groupe de 
travail hésitent entre plusieurs schémas entité/relation 
peur un m@me problème. 
Représente.t:i on gr a.phi que. 
"En l'absence d'outil gr-·aphique~ le symbolisme qui suit 
est simplement conseillé. Le groupe de travail peut 
donc choisir une autre représentation è condition de 
précis~r laquelle et de l"utiliser tout au long de 
l'étude." [MAI (a), p.l.3J 
Entité et identifiant 
L'entité est représentée par un rectangle contenant 
dans un cartouche supérieur le nom du type d'entité; 
le rectangle contient l'identifiant souligné. 
F<el i:rt:i on 
La relation e=+ représentée par un ovale relié aux 
entités associées et dans lequel on indique le nom de 
lr:1 relfition. 
Propriétés d'une entité (d'une relation) 
La liste des propriétés d'une entité (d'une relation> 
est ment i onnée dans le rectangle (ovale) ou en annexe 
selon l,:i. tF.<.ille. 
17 ., 
-- C,:,rd :intüité 
La cardinalité est représentée par un couple d'entiers 
(min,max> noté le long de la ligne reliant l'entité et 
li.."" r·elc:1t:ion . 
En conclusion, nous pouvons mentionner que la méthode 
proposée est une méthode 'bottom-up'. Pour notre part, 
il nous semble qu'une méthode •top-down• serait plus 
proche du processus de modélisation. 
Par ailleurs~ la terminologie ut i lisée pourrait prêter à 
confusion (entité pour type d'entité ou pour occurrence 
d'un type d'entité>~ elle pourrait de ce fait induire en 
erreur une personne qui ne connaîtrait pas le modèle. 
b) L'analyse conceptuelle des traitPments 
Cette analyse fait appel à plusieurs modèles: un modèle 
de découpe que nous appellerons modèle de décomposition 
des traitements~ un modèle de description des 
traitements et un modèle de la dynamique. 
Le modèle de décomposition des traitements 
I 1 ccmsti tue une approche "top--down" du p1~obl ème, 
c'est-à-dire que l'on "réduit un problème glob,al en 
une série de sous-problèmes moins complexes. Le 
résultat obtenu est une arborescence où tout élément 
de niveaLt int,:?rmédiain.:: i (i >U provient de la 
décomposition d'un seul élément de niveau i-1 et se 
décompose en n (n>=l} éléments de niveau i+l. 
Chaque élément correspondra à un traitement bien 
déterminé et la skmantique associée à ce modèle est 
qu'un traitem1-:nt de niveau i+l "fait partie" d'un 
traitement de nivea•-•. i." [BODART L':\)~ p. 5 1} 
Etant donné que chaque niveau ou groupe de niveau a un 
intérêt propre selon son degré de détail, il est uti-
le~ par souci de standardisation, de pouvoir les dis-
tinguer. Ainsi~ on nommera ces différents groupes~ 
système~ activité et tâche. 
"Un systèmf2 ~~st un e-:1nsembl e de t.r,::ii tF-,ments e•t de 
données fortement liés entre eux par des relations 
internes au système et pouvant être séparés de 
l'environnement du système tout en possédant certaines 
n::O:lationr.;; .-,·,vec C(-?t environnement . " [GRA,~S (b}, p.22bJ 
Les concepts d'activ i té et tâche ont été définis dans 
l'étude de l'exi s tant. 
Sur base de cette nomenclatur e ~ le modèle peut être 
précisé : lè traitement de niveau 1 répondra aux 
caractéristiques d'un système, 1 ~ découpe par 
raffinements successifs portera sur des traitements de 
t ype activité et les éléments terminaux s eront de type 
t~che . L'arbor e scence comporte don c plusieurs n i veaux 
1.8. 
de type activité d"où la définition assez large de ce 
traitement. Ce modèle peut également être représenté 
par un Schéma Hiér a rchique des Activités et Tâches 
CSHAT>. Voir annexe A5 . 
--· ~.+::• moc.1è1e de desc.Tiption d'une tâç:h_fil. 
Une fois la découpe des traitements 
tâc hes peuvent @tre décrites via un 
(Hierarchical Input Process Output). 
présente comme suit : 
ë1ChENée, les 
tc:1ble21.u HIPO 
C1:? ta.b 1 FJau se 





- la colonne I(nput> contient le nom des éléments 
utilisés en entrée par la tâche. Ces éléments sont 
soit des entités (au sens du schéma enti-
té/relation>, soit des informations circulant de 
t â che en tâche, ayant souvent une E?.}: :i !.:;;t ence 
d é c: i s j_ on 1.i e 
encor·e des 
temporaire et pour lesquelles aucune 
matérialisation n'a été prise, soit 
documents vecteurs d"information. 
- la colonne O(riqine) reprend l"origine de chacun de 
c:es éléments; 
- la colonne O(utput) renferme les éléments qui sont 
produits ou traités par la tâche~ 
- la colonne D<es tinationl indique la destination de 
ces éléments, 
- la partie P(rocess> reprend une description du 
traitement associé à la tâche. 
Ce tableau sera accompagné d"un texte précisant 
1~objectif de la tâche, les événements initiateurs et 
indu i ts plus, éventuellement, quelques rema rques . 
l.9,, 
-·· L.e moclèl+? clyn.:~mi c;u}~_ 
Ce modèle a été introduit pour servir de complément 
au modèle de décomposition des traitements quand la 
découpe résultant de ce dernier est considérée comme 
étant trop stricte pour répondre à certains besoins. 
Le modèle dynamique se base sur le concept de 
"prrn:e!:;s"; un p1··oc:1::·ss étant "un E•nsemblr-:! de déci siC.::iri!5 
et d'activités et tâches y relatives nécessaires à la 
réalisation dans le temps d'un traitement donné, 
f ,::°!i t=:;.:':lnt a.pp121 ,!:\ 0, t ou p htsi fJL!r- s entités. 11 [ GRAA'.-3 ( b) , 
p. :)0] 
"Un pr-ocess E1:-:p1·· :l me 1.1n ench,:l"i"ne11112nt de pl ur:i:i eur·s 
tâches faisant partie éventuellement d'activités 
différentes, enchaînement qui correspond au problème 
cje ba.se de l"Ltt.ilisateur.'' [ibidem, p. :33J Voir 2<.nnf1>:e 
{:.i6. 
la consolidation 
Une fois l'arborescence obtenue, il est nécessaire de 
contr6ler la cohérence de la découpe et la complétude 
du système, cela consiste à procéder à une 
consolidation du travail effectué .. 
Les moyens qui permettent ces deux types de contr8le 
sont les diagrammes tâches-utilisateurs <DTU> et les 
diagrammes tâches-entités <DTE). 
Le DTU est le diagramme détaillé tâches-utilisateurs 
tel qu'il . a été présenté dans le point consacré à 
l'étude de 1~existant. 
Nous n"avons pas trouvé d'indications quant à la 
manière . dont ce diagramme peut gtre exploité en vue de 
procéder à une consolidation. 
Le DTE est un diagramme ayant pour ordonnée les tâches 
et pour abscisse les entités. Un point d'intersection 
indique si une entité est eu non utilisée pour une 
tâche et, si oui~ si cette donnée est utilisée en 
entrée, en sortie ou en mise à jour. Voir annexe A7. 
Remarque : le DTE n ' est pas un diagramme très clair 
car les documents que nous avons consultés ne 
p1récisent. pas ce qu• il faut ente.1nclr·e pi.':llr "entité"• 
Par conséquent~ sa contribution à l'étape de 
consolidation ne paraît pas évidente. ce qui explique 
qu'il est souvent laissé de cSté. 
Le M.A . I. étudie d'autres moyens visant à contr8ler la 
cohérence de 12 découpe. 
2.3.3. L'ANALYSE FONCTIONNELL~ 
"Cette phas;f.? 
n écess ,::;.. i rf-= à. 
p n::i ,.:;i r- ,:\mm e !::, \~ t. 
a pour but de fournir 1' :lnf1.:inn,:rtion 
la construction de l'architecture des 
de fournir au responsable bases des 
J' 
données un modèle logique des données qui lui 
de construire la base des données physique. 
de cette phase, aura été précisée de façon 
complète la manière don t l'utilisateur veut 
ë!'v'f?C son syst.f:/ll(,~. 11 [MPd (b,~ p.:3] 
Les acteurs son t : 
p e1~ llif:~t. t ra 
r::i l =· i s !:'.iue 
c: l ,::i.i r- (7! f.~t 
t r· av ai l l c-:r 
- du côté du ciéve11..1ppeme•nt, 1(-?. n2~.;;ponsi.:1bl<:?. SGE<D E?t 
l'équipe informatique qui a participé à la première 
phase~ à qui l'on a Joint un analyste; 
du c6té des utilisateurs, les responsables de la 
définition et de l'exécution des traitements ainsi que 
des représentants du per sonnel qui e xécutera 
réellement les opérations. 
Un rapporteur sera toujours présent d ans cette phase. 
Le travail effectué en vue d'atteindre ces objectifs se 
base sur les différents modèles élaborés dans l'analyse 
conceptuelle~ le modèle conceptuel des données, le 
modèle de décomposition des traitements et, 
éventuellement, le modèle de la dynamique. 
De la meme manière que pour l'analyse conceptuelle~ on 
distinguera de nouveau l'analyse des données et 
l'r:111alys,e des tir·aitement!3~ q1.toiquia l12ur inter,::i.ction soit 
plus importante ici. 
Ne sera également pas négligée la spécification des 
caractéristiques fonc tionnelles introduites à partir de 
la phase de l'analyse conceptuelle. 
a) L"analyse fonctinnnelle des traitements 
ni veau.>: celui Cette analyse se déroule à deu~ 
traitements interactifs et celui des traitements batch. 
En ce qui concerne les tâches interactives, l'analyse 
fonctionnelle consiste à décrire pour chacune d'entre 
elles le dialogue utili sateur/système~ c'est-à-dire un 
scénario élaboré s ur base d'actions effectuées~ d'une 
part, par l'utilisateur et, d'autre part~ par la tâche 
(c6té système). On procèdera ensuite à l a spécification 
des écrans supportant le dialogue. 
Ces descriptions peuvent aussi porter sur deux nouvelles 
conceptions d'un traitement ~ la transaction et la 
fünction .. 
"Une tr·ans.::,c:ti tm ut il i s=-,at(:eu.r· est une op ér·2t ion é 1 ém,:2n-
tai re, composante d'une ou plusieurs tâches et qui 
constitue une unité d'interaction entre l'utilisateur et 
J.eJ s=,.y~.tèrme d'' infc,1·-m,3tion,. 11 [GFU~,AS (i:.-d, p .... 16] 
Une t,~2ns,:v:ti cm bë•.St? dr7! ckmnées est une a•pérat.i cm 
élémentaire, composante d'une ou plusieurs tâches et qui 
constitue une un ité d~interaction entre le système et la 
bF.<.Si:? de donnét"?~~. 
"UrH:• -fonction e~s;t ur·,f~ C!Jffq::,ois;.::m-tc-2 d"une ou plusi1:?L.w~=:, 
tâches et/ou transactions exécutant. de manière immuable 
et indépendante de l'environnement une séquence 
d'opérations élémentaires formant un tout logique, 
''·fonc:tionrH?llem!-=--nt ,~éentr- i::<.nt• • 11 [ibiclt:~m] 
Notons que la fonction peut également interagir avec 
l "ut il :i. !:ii:lteur n 
La différence entre la tranaacti □n base de données 
fonction réside dans le fait qu'une transaction 
toujours au moins un accès ponctuel à l a base 
données, la fonction, jamais. 
<~t 1 a 
fait 
des 
A ce sujet, il faut rappeler que la méthodologie est 
orientée données; de ce fait, sa philosophie est ici 
d'isoler les traitements qui interagissent avec la base 
des données de ceux qui en restent indépendants. Cette 
distinction permet de réduire le coQt des modifications 
en cas de changement de SGBD. 
"r:::n c:e qui concerne les t~iches b,::itch, cm défini,,·.:,, la 
logique de l'enchaînement des traitements ainsi que les 
états successifs.," [MAI (b), p. 3] 
"{~près l 'i:•.nal Y!=-e, on 
interactive eu batch 
quantitatifs (on-line 
t1?mps .de répcmse, ••• )" 
associera à chaque tâche 
des paramètres qualitatifs et 
ou batch, priorité~ périodicité, 
[GRA1~S (H), p .42] 
b) l'analyse fonctionnelle des données 
Dans un premier temps, il sera procédé 
normalisation du schéma conceptuel des données. 
à la 
"Le IJut. de l i:l. normalisation est de pë.-irveni r par 
raffinements successifs à des ensembles de données 
possédant les meilleures propriétés de mise à jour. 
Sa mise en oeuvre permet l'évolution de la maintenance 
des bases de données sans influencer la structure 
logique des données et les programmes d'application. 
( .• • ). Cette démarche permet également de valider le 
modèle conceptuel des données en s'assurant que les 
informations y ont été regroupées de manière cohérente 
•.:\U sein dE•s objets." i:1'1AI (fr?), p.1) 
"l.E! nDnT1ë.1lis<:1tion 12st pr-incipi..'-\lement r-éalisé12 se:ton lE.~ s 
trois premières règles 
1. Une relation est en première forme normale (F.N.) 
si aucun attribut n'a de valeurs multiples pour une 
valeur donnée de la clé primaire. 
2. Une relation est en deuxième F.N. si elle est en 
première F.N. et si tous les attributs aut res que la 
clé primaire dépendent de la totalité de cette clé. 
~. Une relation est en troisième F.N. si elle est en 
deuxième F.N. et si elle ne contient pas de 
d épenrJ&.rv.::!~ tn:!l"l !:;i t i Y<:?.. 11 [ GRP~At=3 ( b) 1 p" '.:i 1] ~)oi r· ann(?:-: e 
?i8. 
Remarquons que si e modèle conceptuel est soigné, il 




C'est de façon totalement arbitraire que nous avons 
classé la normalisation dans la phase fonctionnelle. 
Elle pourrait tout aussi bien être réalisée à la fin de 
la phase conceptuelle. 
Le but de l'analyse fonctionnelle des données est de 
transformer le modèle conceptuel des données en un 
modèle logique des données qui tient compte des accès. 
Cette phase est à l"étude pour le moment (cfr. PALOMA 
décrit au point 6). 
Nous citerons néanmoins Ja démarche adoptée jusqu'à 
présent. 
Tout d"abord, on procèdera à la quantification statique 
des volumes des différentes entités et relations du 
schéma conceptuel des données (en terme de nombre 
d'occurrences>, ce qui sera repris dans un modèle 
statique (M.S.).Voir annexe A9. 
Ensuite, on analysera l'accès aux données à l'aide de la 
partie système du dialogue élaboré lors de l'analyse 
fonctionnelle des traitements. 
Cette analyse se fera au niveau des principales tâches 
(batches importants ou tâches interactives fréquentes>. 
Ainsi, pour chacune de c~~ tâches, on réalisera un 
sous-schéma des données reprenant les chemins d'accès, 
leur fréquence~ ainsi que leurs caractéristiques. Ces 
informations seront reprises dans un modèle dynamique 
(M.D.). Voir annexe A10. 
Sur base de cette analyse, on peut attribuer un poids à 







un schéma logique 






des accès qui 
données seront 
Remarque nous n'avons pas trouvé d'informations quant 
à la démarche à adopter pour intégrer les sous-schémas. 
2.3.4. L'ANALYSE TECHNIQUE 
Le modèle logique élaboré lors 
fonctionnelle est traduit en un modèle 





Ce travail est effectué par les auteurs du ~adèle des 
données en collaboration avec le groupe DBA <Data Base 
Administration> et tiendra compte des volumes et des 
fréquences d'accès dégagés dans le phase précédente. 
r-l " .... 
-4:. ... :•11 
Du c6té des traitements, les 
description de la structure 
analystes procèderont à une 
et du mode d'enchaînement 
des applications et des programmes. 
2.3.5. LA PROGRAMMATION 
Pour la programmation~ la méthode de Jackson peut être 
utilisée (JSP: Jackson Structured Programming). Cette 
méthode pourrait @tre appliquée aux tâches issues de 
l'analyse conceptuelle, tâches significatives et bien 
adaptées à ce mode de raisonnement. 
Dans ce cas~ la première étape de la méthode JSP est 
d é j à. r é ëi. l i s é e ~ i..l-i s i:.'C\ v Cl :i r u 1 • é ta p ~= cl El s p é c :i f :i c a t i cm CJ ù l e 
problème est exposé clairement et où les entrées/serties 
sont décrit.es." C'v'?',N' T DACI<, p. 2] 
Les étapes suivantes sont : 
-
11 l • étapP- dcmnées 
Les structures de données nécessaires sont définies 
sur base des spécifications de la première étape; 
l'étape programme 
A partir des structures 
structure du programme 
existant entre les 
structures de données; 
- l'étape opérations 
!.:ln déduit ln 
à l'aide des correspondances 
composants des différentes 
A ce niveau, on introduit dans la structure des 
opérations élémentaires telles que READ, WRITE~ OPEN, 
CLOSE, MOVE, Eit c:. 
1 • étape t<::>>:te 
La structure des programmes comportant les opérations 
allouées est traduite en un pseudo-langage. Les 
conditions d'itération et de sélection figurant dans 
la structure sont décrites au cours de cette étape. 
- l'étape d'implémentation 
A l'issue de cette étape, le programme est fin prêt 
pour la mise en production. On établit l'éventuelle 
cc.innt::)d.!Jn B.vec 1.m -::1utr·e r.:irDçJrë:ilnffi!::.'. 11 [ibid!·2iîl~ pp.2-·3] 




sont responsables de la correction de 
et du déroulement des tests 
Les utilisateurs procèdent aux tests du produit en vue 
de découvrir si ce dernier répond 01en à leLWS 
desiderata. Les spécifications initiales et les 
structures de données Jouent un r8le très important à ce 
1-! i \/eEtlJ" 
En effet, les utilisateurs doivent les étudier pour: 
- définir les procédures de test, 
,, " -'-'·J· ,t 
- créer l'environnement nécessaire à l'exécution de 
tests significatifs et, en particulier, générer les 
donnér'2s ci€:: test~ 
prévoir les résultats que devra donner chacun des 
tests envj. sa,.Jés, 
- exécuter les tests. [MAI (b), p.4J 
Rappelons qu'à ce niveau, intervient l'ensemble des 
caractéristiques fonctionnelles définies tout au long de 
1 • ,3në<.l yse. 
2.3.7. LE PASSAGE EN PRODUCTION 
Ll1r·s du dével cippe111<?nt, 1 e progr·aiî1me se trouve ci<~ns Ltne 
librairie de développement; la passage en production 
consiste à transférer le programme dans une librairie de 
production avec un minimum de documentation pour 
per·mettre à 1 'clpérateur· de l ,3nce1r 1 e nouveau système 
(noms des fichiers~ leurs caractéristiques, les JCL: 
Job Control language, .•. > 
'.2. 4. t=JYNTHESE 
Comme nous venons de le voir, la méthodologie proposée a 
la CGER est une méthodologie basée avant tout sur les 
données et ce, d'une part, pour leur plus grande stabilité 
et, d'autre part, pour des raisons historiques que nous ne 
reprendrons pas ici. Si la filière des données est 
précise, la filière des traitements~ quant à elle est plus 
ambiguë. En effet~ èt ce niveiau~ il e?dste un "ti--ou" 
méthodologique entre l'analyse fonctionnelle et la 
programmation. Cependant~ selon les responsables des 
méthodes, il semble que la découpe fonctionnelle pourrait 
?tre une étape préalable è l'application de la méthode JSP 
(Jackson Structured Programming) pour la suite du 
r.i ével oppem\~int. 
Par ailleurs, quelques-unes des phases sont sujettes è 
modification : il s'agit de la définition de projet qui 
devrait être moins fastidieuse à J · avenir et de la 
démarche à adopter pour les quantifications de l'analyse 
fonctionnelle. A ce sujet, nous faisons référence à 
PALOMA qui sera décrit dans les points de passage (cfr. 
irif1~,:1.}. 
l'')T: 
-' : \...1 n 
3. DESCRIPTION DE LA METHODOLOGIE ETUDIEE A L~INSTITUT 
o~INFORMATIQUE DE NAMUR <F. Bodart et Y. Pigneur) 
La méthodologie proposée par F. Bodart 
limite à l'analyse fonctionnelle. 
Son but est de décrire les informations, 
et Y. 
les traitements et 
les ressources qui constituent les applications de gestion 
d,::2 ",:;ira.nd,:::~ t ,::". :i l le" qui fc,ont. o.'l.LIS!:d 21ppel ée~-; !:ïy!;:;tèmt~s 
d'information (S.I.). [BODART (a>, pp 1-3] 
Nous détaillerons tout d'abord les différents modèles qui 
sont utilisés dans cette méthodologie et, ensuite~ nous 
décrirons en quoi elle consiste. Toutes les citations entre 
guillemets proviennent de CBODART (a)]. 
3.1. DESCRIPTION SUCCINCTE DES MODELES 
Les différents modèles auxquels il sera fait référence 
dans l'analyse fonctionnelle sont le modèle de structu-
ration des informations~ les modèles de structuration des 
traitements, de la dynamique et de la statique des 
traitements~ le modèle des ressources et le diagramme des 
flrni de données. 
3.1.1. LE MODELE DE STRUCTURATION DES INFORMATIONS 
Le but d'un modèle de structuration des informations est 
de clécrin.~ 1:?t ch? définir "rigour•?.U!5ement." le-?s 
informations mémorisées dans un système d'information et 
aussi les messages qui véhiculent les informations. 
[BODART <a>, pp 12-50] 
Le modèle qui a été retenu en vue de réaliser cet 
objectif est le modèle ENTITE-ASSOCIATION qui propose 
de modéliser les informations du réel perçu è partir de 
trois concepts élémentaires entité, association et 
attribut. Ce modèle est ensuite complété par le modèle 
cles me[~saqes. 
a> Les concepts de base 
"Une f:'?ntit.é E'~st une cho~;,:2 ccmc:rèt~? ou. abstr ,::dtr;~ 
appartenant au réel perçu à propos de laquelle on veut 
enregistrer des informations. Une entité n"existe en 
tant que telle que par rapport à un individu ou un 
groupe qui la considère comme un toutp lui confère une 
e x istence autonome et la distingue d'autres entités et 
de son environnement. Une entité peut posséder des 
ë~ tt.1r i!Juts" (c-fr. :i.n-Fr-o.~), 
J 
Cependant, l'intérêt de la modélisation n'est pas 
d'individualiser les objets mais d'envisager pl u tat des 
classes d'objets que l'on appelle types d'entités 
<T.E.>. Il doit être toujours possible de donner une 
définition précise de l'ensemble des entités d'un m@me 
typ1;?,. 
"Un12 F.ts~;DcL::rti.CJn. eist r.léfi rde p21·· une con··esp!Jncj;,1nce 
entre deux ou plusieurs entités (non nécessairement 
distinctes) où chacune assume un r6le donné. On veut 
enregistrer de l'information relative à cette corres-
pondance. Une association peut posséder un ou plusieurs 
at.tr- i bu.t s," (cf r. infra.> • 
De la mime manière que peur entité et type d'entité, on 
pourra. pi:11•·ler- d"association et de t_ype d',:i.s~soc::i.a.ticm 
<T.A.>. Il doit également !tre possible de donner- une 
définition précise de l'ensemble des associations d"un 
m·ême type. 
Pour chaque couple (T.E.,T.A.> tel que T.E. est relié è 
T.A.~ on peut définir un couple (min,max> où min 
représente le nombre minimum d'associations de T.A. 
auxquelles toute entité de T.E. doit participer à tout 
moment et où max représente le nombre maximum 
d'associations de T.A. auxquelles toute entité de T.E. 
peut participer. Ce couple (min,max> est appelé 
connectivité du couple <T.E.,T.A.). 
"Un attribut t~15t une caractérist:ique m..1. qL1alité d:'1.1n!:~ 
entité ou d'une association. Elle peut prendre une eu 
plu!sii;:urs valf.:Ur-!5 <Ju ç,roup<'=s de va.leun5". Un a.ttr·:ibut 
peut @tre simple ou répétitif, élémentaire ou 
décompasabl~, obligatoire ou facultatif. 
Ces trois concepts de base peuvent €tre étendus par la 
notion de .contrainte d"intégrité. 
b) Les contraintes d'intéqritt 
"Une c:ont,~.:-ünte d"intéqrité est une pr·opr·iété, 
représentée par les concepts d~ base du modèle 
doivent satisfaire les informations appartenant à 




Mais en fait, on peut dégager une infinité de 
contraintes d'intégrité pour tout problème aussi on ne 
conserve que les plus importantes et les plus 
préd!J!ld.n,::1n-tes d2.ns la me~su.rr,? c,ù "elles jo1_1ent un rf3le 
e\S!:ientiel dE1ns; lr, concepi.:.:i.on r.:!'un 13. I." 
L'identifiant attaché à un type d'entité ou à un type 
d'association permet de repérer univoquement chaque 
occurrence de ce type. 
En pi::<.r·t.i. cul i E·1·- ~ 
.... ,-., 
.~ .. I \/ 
l'identifiant □ ·un T.E. est composé d'un □u 
plusieurs attributs qui appartiennent au T.E. à 
identifier et/ou aux T.E. qui lui sont reliés via 
cies T.A .. ; 
l'identifiant d'un T.A. est composé des identi-
fiants des T.E. sur lesquels il est défini. De 
plus, si cela s'avère nécessaire un T.A. peut se 
voir attribuer un identifiant propre de la même 
manière que pour un T.E. 
- Autres contraintes 
Les autres contraintes portant sur les T.E., T.A. et 
attributs servent à exprimer toutes les propriétés 
sémantiques non reprises dans le modèle et dont le 
concepteur du S.I. voudrait qu'il soit tenu compte 
pour garantir la cohérence et la validité de la base 
d1,.~ données. 
Parmi ces contraintes 
dépendances fonctionnelles 
particulières pour faire 
plus approfondie. 
cl'inté1:;ih.t.é, citons les 
qui nous semblent assez 
l'objet d'une description 
- Les dépendances fonctionnelles 
"Etant donné un T. 1:.. t:lu un T. A., un a:ttri bu.t B dépend 
fonct.ionn1::>llement d'un ,,rttrib1.1t ,:i~ si, à. tout moment~ 
à chaque valeur de A correspond au plus une valeur de 
Bu. 
"Les dépendancei;; frmct:i.cmnelle<..::; jou.<ent u.n rôle 
constructif dans l'élaboration d'un schéma conceptuel 
des données. Elles sont utilisées notamment pour 
vérifier si une structure de données n"est pas 
désa<Jr·é1:;i2ble c::iu. déc:L1mpor;.;21bl1e 1:.en stn.1ctures plus 
simples qui exprimeront parfois de façon plus précise 
le!:i f.;:lit!;; 1'2t le!~ c:oncept.!:i d'une rJr<Jë:ird.s,:1tion". 
c> La représentation graphique 
Le symbolisme du modèle Entité - Association est le 
<.:,u.J va.nt. 
1 et':ï types 
l"t-?ctangl es 
Eit tr· i but !:i. 
représentés par des 
leur nom et leurs 
d''entitéts sont 
qui cont i (-:-nnE•nt 
L(es) attribut(s) i rkmt if :i ,=1nt. ( !:i) f.=!5t 
(sont) soul.igné (s); 
les types d'associations sont représentés p a r des 
hexagones qui contiennent leur nom et leurs 
att.r·ibuts. L((;?!:i) .-:1tt1··it:<ut(!,;) iciE?nti·fiëint.(13) ef.,t 
(sont) souligné(s); 
1P~ types d'entités sur lesquels sont définis les 
types d'associations sont reliés • à ceux-ci par un 
trait accompagné du couple (min,max) précisant l a 
cc:innect:ivité. 
Considérons l'énoncé qui suit: 
Un client est toute personne qui a passé au moin s une 
commande à la firme X. Chaque client est identifié par 
un numéro et est aussi décrit par un nom et une adresse. 
Chaque commande est identifiée par un numéro et est 
composée d'une date et d'un ensemble de lignes décrivant 
chacune le produit et la quantité commandée de ce 
produit. Chaque produit est identifié par un numéro et 
comporte aussi par un libellé et un prix unitaire. 




















1. li L.a rï:?pr és;ent ë-:t.-1:. :i <::in ,;ir- aph i que" ••• li es;-t c.if:~st in ée è. f èH.:: i --
1 i ter la communication. Elle est incomplète et à la 
limite ne signifie rien si elle n'est pas complétée 
par la définition des types d'entités, types 
d''a~.:_;soc:i,:!tion~-; Eit E•.tt1~ibuts;''. S:i nous voulcins r-e~=;tf.~r 
fidèles au modèle, les contraintes d'intégrité 
doivent aussi ~tre mentionnées, ce qui entraîne la 
remarque suivante. 
2. S:i la définition des types d'entités et des types 
d'associations est complète~ il y a obligatoirement 
des redondances entre les définitions et les 
contraintes d'intégrité. Reprenons l'exemple ci-
de!..::;~-5ur:i et s1..tpposons qu • "une oc:cur-r-ence <fo~ COMMANDE ne 
peut exister que si elle participe à au moins une 
ligne de commande telle que la quantité commandée 
soit supérieure à()". Cette propriété est vu•? pf.l.r 
F. Bodart et Y. Pigneur [BODART (a)~ p 39] comme une 
contrainte d'intégrité alors que nous préférerions la 
considérer comme faisant partie de la définition du 
T.E. COMMANDE. 
3. La représentation du réel perçu est un choix partiel-
lement arbitraire. En effet~ la représentation du 
réel perçu peut ~tre différente d'un concepteur è 
l'autre selon leur propre vision des choses. De 
plus, un m?me concepteur peut imaginer plusieurs 
schéma pour un m!me problème. 
d) Le modèle des me~Etsaq12s 
Le modèle de structuration des informations doit aussi 
contenir la description des messages qui circulent dans 
un S.I. Ceux-ci devront être définis en terme des 
informations qu'ils véhiculent. 
3.1.2. LE MODELE DE STRUCTURATION DES TRAITEMENTS 
Il correspond à une démarche par raffinements succes-
sifs. Il consiste en effet à décomposer un traitement 
en traitements plus simples dans le but de former une 
arborescence è 4 niveaux. Ainsi, un traitement de 
niveau in-féi~ie1.1.r "fait pr.11-~·u.e" d'un tri:1.itl~ment de niveau 
supérieur. [BODART (a), pp 50-59] 
La nomenclature 
différents niveaux 
définie sur les 
est la suivante: 
Au. ni Vf?2U 1 ~ 
ci• in f t)l'ïl"li:l.t ion 
"l [?. 1;1..r...Q .. Ü.t1. est la pEir··U e du 
qui ·f •3.i t 1 • c:,b jet d. une füE·\J. YS(?. Il a 
dPt:. 
syst f:lîH°: 
~;u ni ve€1U 2 !' li l '' ~'\.PP 1 i C:ë1.t ion 
autonome par rapport aux 
projet. Elle représente la 
p1··ojet infonr,ë~.ti que"" 
:::_\(; a: 
est un traitement quasi-
2utres. applications d'un 
dimension minimale d'un 
Au nive,,ï.u 3, ''la i:,ha.se eist un tr·aitement (më:t.nUf21 ou 
automatisable) possédant une unité spatio/temporelle 
d' e;< écut J. on li, c '' e!st ·-,~,-dire r· éë11 :l sé sans:; :i rrtr:2r-rt.q::it ion, 
sans changement de lieu ni de ressources. La phase est 
un r-i=P è-r-e centr-al c:,:;1r· el l t:~ c:on~,.t i tu,-=i not,.:ï.ff1iîl(::nt. "u.n li eu 
d'identification de structures homogènes de données et 
d<-? t,·· ëi:i tement s ''. 
i-)u niveau. 'l~ 11 12 fc.mc:tion cr.:ir-r·ei;;pc:ind au. nivE~au élémen-
taire de la nomenclature des traitements ; elle est 
associée à un objectif et à un comportement organi-
sationnel considérés comme élémentaires par 
l 'cw·,;:,:;·n1 i sat :ion". 
Ces définitions permettent de dégager un certain nombre 
de critères d'identification qui servirent de guide à la 
décomposition. 
3.1.3. LE MODELE DE LA DYNAMIQUE DES TRAITEMENTS 
Il fournit des concepts et des mécanismes permettant de 
représenter les conditions de déclenchement, d'exécution 




J. f..~S notions d1.e pr·Dct=2ssus.; et 
"Un pt'"'DC<-:?~sisus E~~-:-t 1 • <?.:·: écut i c,n d'une proc: édure de 
traitement de l'information dont la progression peut 
ftre représentée, à des points cians le temps, par son 
état". Les t,,·ois éta,ts pci~::-sibJ.es scmt ~ l'état 
déclenché (c'est-à-dire créé mais en attente 
d'exécution>, l'état actif et l'état terminé. Un 
processus sera noté Pi. 
''Un événement correspond à un changement d'état du 
système d'information localisé dans le temps et dans 
l'espace''. Les trois changements d'état poss:lbles 
sont ~ le déclenchement~ l'activation et la terminaison. 
Ces deux concepts seront combinés à l'aide de structures 
d'enchaînement des traitements et de règles y associées. 
Les structures d'enchaînement des traitements sont: 
l 'ench2.i nem,:::nt ~~1-quenti el la termi~aison de Pl 
provoque le déclenchement de P2; 
- l'enchaînement éclaté~ la terminaison de Pl provoque 
le déclenchement simultané de P2 ... Pn~ 
- l'enchaînement multiple la terminaison de Pl 
provoque le déclenchement simultané den processus de 
type F'2~ 
- l'enchaînement conditionnel : la terminaison de Pl 
d éclenche le processus P2 si une certaine condition 
est vraie et P3 sinon; 
- l'enchaînement convergent le déclenchement 
cessus Pi est provoqué par la terminaison 
processus Pl ou P2 ou ... Pn; 
d =· u.n pr·o·-
d' u.n d!::-s 
l'enchaînement synchronisé 
processus Pi est provoqué 
: J. t~ décl eni:hement 
1 a 1:E•nni nai son 
d'un 
dt?S 
processus Pl et P2 et ••• Pn. 
Cr-:rtai n~:; de ce~;, enc:hai nement s sont ass.uj et t i s à des 
mécanismes de synchronisation, de condition et de 
déclenchement multiple qui devront faire l'objet d'une 
spécification complète. 
F<emarque : le modèle de la dyn<:1mique 
suppose que l'on ait d'abord réalisé 
structuration des traitements. 
des traitements 
1 e mod è 1 F-J de 1 a 
3.1.4. LE MODELE DE LA STATIQUE DES TRAITEMENTS 
"Après i:<.Yoir strLtcturé lf:!S tr2.itements, <:<.na.lysé lE?UI"' 
dynamique et défini le schéma conceptuel des infor-
mations, on procède à la spécification de la statique 
dE•!:, tr-ëti tem<:mts". CBODART (a), pp 82-85] 
"Ce modèle permet d~"- spécifier pcHJI'" un trF.<.itement de 
niveau donné: 
les objectifs à réaliser, 
- les performances souhaitées, 
- les informations en entrée et en sortie, 
- le!:; ac:tionr::i primit.ivF:? ~:5 qui c,:1ractér·i~,ent lE~s n~lations 
entre C:f.:.'S informa.tions et le tr;:i.itemE:>nt". 
On complète la spécification de 
décrivant les règles d'obtention 








En cas de traitements interactifs. on complète la 
description des règles de traitement par la description 
du di -;:'!l t..J(JUi'= uti J. i !~-ii:i.teur--t<7'~nni nal. 
La f6rme de description la plus appropriée pour ce 
modèle est la langue naturelle. 
3.1.5. LE MODELE DES RESSOURCES 
Il sert è caractériser les ressources réutilisables ou 
consommables nécessaires à l'e~écution des traitements, 
C<-:?C i permet tt .. ëi 11 d ,. év,::,l Uf:r· 1 <::.' c: i:1r·· ,:1.ct. èr· e ,~ é i:! 1 i sable c! :• u.n e 
s,::ilution ceinct:?ptur.:>lle". CDODr'.~FT iï::d, pp 8~~---cd] (c.fr. 
chapitre 2, IDA>. 
Dans ce but, toute ressource doit être décrite par la 
spécification des traitements qui la requièrent ou la 
partagent si c'est une ressource réutilisable, ou des 
traitements qui la consomment si c'est une ressource 
c:Dn rsommab 1 F.:. 
3.1.6. LE DIAGRAMME DES FLUX DE DONNEES 
Le diagramme des flux est un outil de représentation du 
fonctionnement du S.I. et de communication avec 
l'utilisateur. [BODART (a)~ pp 147-150] 
Un diagramme des flux : 
udéc.:r·it le cilt.~m:i.n1:,,ment rjrc2s messages, leur-1:.; ori1:;i:ines 
et. l. eurs dë~s ·U në1t i r.ms 11 ; 
- "fDurnit urH? loca.li:iërt:ion spai:ia.le:~ et temporelle c:IE~s 
11 point1:.;" de nai.ssa.ncc-?, de t ,~ansformation et de 
disp;.'-\rit.ic>n cles inform,~t.:i.ons"; 
- "i ncii q1.1e, pour chaque trai tem~?nt (de t ·ype pha.se>, 1 f?S 
messages (avec éventuellement le nombre d'exemplaires 
créés) et les infor mations mémorisées en entrée et en 
sQrtie"; 
":indique 1,::, dur· éi:2 unit-::tit--e d'un tr· ëdte:~m,::2n-t 
possiblr-:!) ain=:-i qu<:-: le déla.i qui sépare 
-tT;:d te1m.:>nts di ~,t.inc:t.s effectués ,2n séqu.f2nceu. 
Considérons l'énoncé suivant [BODART ia), p 149] : 
( !:ii 
deuN 
Un client émet un bon de commande qui est traité dans le 
service d'enregistrement des commandes qui procède à la 
vérification et à l'enregistrement du bon de commande. 
Pour réaliser ce traitement, on dispose en entrée du 
catalogue des produits. Une commande refusée est 
renvoyée au client avec un justificatif de refus et un 
nouveau bon de commande . Une commande acceptée donne 
li.eu à lë.1 création <:.:-n 7 e>:€Nnplai.re!:.-:; d'un bon de commande 
interne. La durée d'une opération de vérification et 
d'enregistrement du bon de commande est estimée à 4 
minutes. Six exemplaires du bon de commande interne 
sont adressés au service de préparation des commandes 
qui proceae è la préparation de la livraison 
(prélèvement des p r oduits et préparation des documents). 
V 
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BON - COMMANDE 
SERVICE PREPARATION 
DES COMMANDES 
6 ex .. 
Pour· con 5.·l::,~u.1.r·e le c.iiaqramme der.-; f· .l1..n:~ il f,::1ut. ,:1.u 
préalable élaborer les modèles de. str u cturation des 
traitements 1 de l a dynamique et de la statique des 
traitements ainsi que le modèle des ressources. Chacun 
de ces modèles apporte des éléments complémentaires à la 
construction du diagramme des flux 
- le modèle de structuration des 
les traitements définis comme 
représentées par des rectangles; 
traitements fournit 
qui •3c:mt 
- le modèle de la dynamique des traitements fournit le 
cheminement des messages via les postes de travail et 
les traitements. Un des axes du diagramme est en 
effet associé au cheminement des messages et leurs 
flux sont représentés par des flèches sur lesquelles 
le nombre d"exemplaires transmis est éventuellement 
ind:i qué~:i; 
l <'? modè 1 E• 
entr· ées et 
de 1 ë:1 
J. e•s 
E!t 
statique des traitements fournit 









- le modèle des ressources fournit les spécifications 
des postes de travail où sont exécutés les traitements 
ainsi que celles des durées et des ressources qu"ils 
utilisent; chaque colonne du diagramme représente un 
poste de travail tandis que c"est au niveau des 
traitements que les durées peuvent gtre mentionnées. 
H<:m,-:11·· ques ; 
L 1 12s :infcirmat:i.on•;; en E/~l sont dét-3ignéE-is •;jlobi~lf~ment 
~n~~ forme de collections d"informations (exemple: 
le catalogue des produits) ou sous forme de fichier. 
2. "da.ns un but de simplicité~ on se limite1··,:.'! à. décrire 
des enchaînements séquentiels. Cependant~ dans 
certains cas 1 il peut @tre opportun d'introduire des 
structures de contr61e conciitionnelles 1 è déclen-
chE:ment.s multiples, i;ync:r,ronisées". 
3.2. PESCRIPTION DE LA METHODOLOGIE 
La méthodologie proposée par F. Bodart et Y. Pigneur se 
limite, comme nous l"avons déjà souligné 1 à l'analyse 
fonctionnelle. Cette analyse se compose de deux parties~ 
l'étude d'opportunité et l'analyse conceptuelle. Nous 
allons à présent les étudier. 
-~ 1:::-
·-'·--' " 
3. :: , l ,. L' ETUDE D' ClPF'OF~TI 11\1 I Tl:. 
Son objectif est de préparer un avant - projet de solution 
à partir des besoins exprimés par l'organisation et ce~ 
dès le mrnm2nt où une décision d'anï,dyse E1 été c:,!ppr·c:,uvée. 
EBODART (a), pp 138-154] 
L'étude d"opportunité se compose de plusieurs phases: 
l'identification du projet~ la définition du 
projet-cadre et l'étude critique du S.I. existant, 
l'élaboration de solutions, le choix d"une solution et 
la mise à jour du projet-cadre. (cfr. fig. 1~ page 37) 
a) I dent if i C ë1t :l on clU._Ql'J;U F..:'t 
Le projet sera identifié entre autres par les causes 
profondes d'insatisfaction du système existant s'il y en 
a; dans ce cas, on spécifiera également la localisation 
de ces déficiences. De toute façon~ on s'efforcera de 
délimiter la frontière du projet en identifiant les 
messages en provenance et à destination de l'environ-
nement de ce projet. 
b) Définition du orgjet-cadre 
Il contient la spécification des besoins expri més sous 
forme d'objectifs organisationnels (comportements opéra-
tionnels o.u comportement~~ de gE:~,tion de l'or·9anisëd:.ion} 
et informationnels (qualité de l'information et qualité 
des traitements de ces informations>. 
Ensuite~ on mentionnera les activités concernées par les 
modifications apportées au S.I. Ces activités corres-
pondent aux phases qui seront définies dans l'étude 
critique du S.I. De ce fait, on pourrait supposer que 
cette phase est postérieure è la phase de l'étude 
critique du S.I. e x istant. On verra ce qu'il en est 
réellement au point suivant. 
critères ainsi que les 
contraintes en vue, d'une part 1 d'évaluer les 
différentes solutions qui seront proposées et, d'autre 
part, de constituer un point de référence pour le 
contr8le de la mise en oeuvre et de l'exploitation du 
pn:d et = 
Fi n2.l ement ~ on les 
c } Etude critique du S.I. existant 
Pour procéder è l'étude critique du S.I. existant, il 
serait utile de disposer d'un outil simple et apte è 
représenter synthétiquement le fonctionnement de ce S.I . 
Aussi, r. Bodart et Y. Pigneur propos ent-ils le 
diagramme de flux de données. 
La construction du diagramme sera la première chose à 
faire et l' ana lyse critique de l'existant consistera 
alors à dégager les disfonctionneme~ts du S.I. sur base 
de ce dii:\(jl'"i.".fÏ!me. Cet:tt~ c1ritique "dc.iit b:-::-nir compte des 
objectifs et des besoins énoncés dans le projet-cadre 
et, réciproquement, la définition des objectifs è 
atteindre ne peut être indépendante des caractéristiques 
du E3.L c2:dsta.nt 11 • Ceci nou~~ a.mènf.::- au f,?.it qu'il n'y,?. 
pas de relation d"ordre entre la définition du 
projet-cadre et l'étude critique de l'existant mais bien 
de nombreuses interactions. Celles-ci sont traduites 
sur le schéma d'ordonnancement des phases de l'analyse 
d"opportunité (p. 37) par leur réalisation en parallèle. 
d> Elaboration de solutions 
"Elabor--er· une sc.,lution consiste à r1-2définir les 
activités et les règles de traitement de l'informa tion, 
à envisager des modifications technologiques, à 
redéfinir les fonctions et les r8les qui seront assumés 
par les personnes et à repenser les structures 
d'rnrgani~;at.ion. Il 
Donc~ l'élaboration de solutions reposera sur des 
stratégies jouant sur les dimensions suivantes la défi-
nition fonctionnelle des traitements, la technologie, 
les personnes et les structures d'organisation. 
Chaque solu~1on sera exprimée par un diagramme des flux 
complété par les objectifs, les performances et les 
ressources associés è chaque phase mais aussi par un 
relevé "df.?S prinr.:ip~.les mcidificce.tions de:- fonctions de 
l'c11~,;_:i1:,nis2.t:i.r.in et des rôles è1ssumé!5 par les per!:51.Jnne,s". 
e> Choix d'une solution 
On évaluera ici les différentes solutions proposées sur 
base des critères définis dans le projet-cadre. 
L'évaluation pourra être facilitée par l'utilisation de 
modèles tels que le calcul de rentabilité, le modèle 
multicritères ou l'anal~se ccGt-efficacité. De toute 
façon, le choix reste du domaine du décideur. 
f) Mise à jour du praiet-cadre 
Cette mise à jour· consist,:,: en 1-1n 11 l'·affine.rnent" dt1. 
projet-cadre sur base de la solution choisie. Dans ce 
but, on mentionnera les objectifs poursuivis par 
l'organisation, les efficacités attendues de la solution 
rett?r·,ue, l'e>:pr.:isé de la. solution adopté<~, lf:s 
quantifications pour l'élaboration du cahier des 
charges, le planning et les points de contr61e dans la 
réalisation du projet. 
Remarque: la définition d'un point de contr8le n'est 
mentionnée nulle part, la seule information dont nous 
dispôs□ns est qu'un point cie centrale est caractérisé 
"nc:.-i:.a.mmc~nt" pa.r· uni? docu.rr1 i:,-?nt a.-t.i on E.<.pp,~ op,·· i ée" 
··::-7 
•• •• 1 .' :.1 
L'ordonnancement de ces différentes étapes est 
n-2pr·ès:,rë~1--i-té c:i -·-cfr?!ssc:ius (f:L,J. 1} et nous:; pouvt:m!5 r·E•më1.r qw.=11·-
qu'à l'issue de l'analyse d'opportunité, on pourra 













MISE A JOUR DU 
PROJET-CADRE 
ETUDE CRITIQUE 
DU S. I. EXISTANT 
fig . 1 : ordonnancement des phases de 1'ana1yse 
d'opportunl té 
3fJ. 
3.2.2. L"ANALYSE CONCEPTUELLE 
Elle élabore sur base du projet-cadre une solution 
(conceptuelle) détaillée mais indépendante de tout moyen 
de réalisation. [B□DART (a l , pp 155-181] 
L' 2<.ni:'11 y~::-e 
iîli:d et.w· e!:, : 
conceptuelle distin 1Jue det.l>t étë.•.pes 





et 1~ validation des sous-schémas 
pour ch~.que "ph,.:1se" du "projet" 
des opérations de traitement de 
parti r..>11 ement c,u toti.:<.l emrmt 2.utom.;i.-· 
l'élaboration et la validation du schéma conceptuel 
global par consolidation des sous-schémas relatifs 
au ;-( différenti?fJ "pha~;es" du "prcdet." .. 
Ces deux étapes se complètent par 
quantifications .. 
l'établissement de 
B) Elabor·<::rt:lon clu. !:.;Dut~--schém.:;.. conci:?ptu(~l d'une "phë<.!5E)" 
El 1 e compn~nd 
"informa-1.:.it.Jns" 
deux parties : l'une relative aux 
t~t l'-=1.u.tre relative ;,n .. 1>: "traitement~;", 
Elaboration d"un sous-schéma conceptuel des infor--
mations 
Pour chaque phase, on construit un schéma Entité/ 
Association brut à partir des différ-entes informations 
obtenues principalement lors de l'analyse 
d'opportunité. Pour chaque sous- schéma brut ainsi 
obtenu, on pror.:èdP- à "une éliminë:1.ti on ot .. t i:iu contr·ô:te 
de la redond,?\nc,:=", I.l fau.t au~;c.;i définir tous les 
éléments intervenant dans le schéma Entité/Associë!tion 
,à sa:vc,ir· les e-~ntité~;, les e.5~,soc:iatiat-,s e ·t leLu,..s 
attributs éventuels mais aussi les messages identifiés 
lors de la construction du schéma.. On obtient de la 
sorte un modèle de structuration des informations pour 
ch,::1que phase. 
Elaboration d"un sous-schéma conceptuel des traite-
ments 
Pour chaque phase ~ on procède tout d "abord à sa 
décomp!Jsition, r2nsuitc-?, on él2.b01··e le ~;chéma i:if::-, .la 
dynamique des fonctions ainsi obtenues en vérifiant 
qu'il s'insère bien dans le schéma de la dynamique des 
phases. Et finalement, on élabore un modèle de la 
statique pour ch2que fonction de la phase et pour la 
phase elle-même. 
·-- \h:d i cJat ion du -~_ous-schémEt c::rn1ct-'?ptuel et,. ui::-,1~• pht::•.~:,f-.? 
On effectuera ici les contrSles de cohérence et de 
complétude sur base de la spécification complète de 
toutes les fonctions de la phase. 
b) ~;JaJ-_iorat:ion c!u schém;:,. crnnpli:?t pa.r·· c,:::.1nr::1ci1iddtion dE?S 
2.Q.v.s-!,,c.h éma s 
On retrouve ici aussi la dichotomie information-
- Consolidation des sous-schémas conceptuels des infor-
mB.t i c,m~ 
"l.ë! c:on~:;,o1 i di:'lt i c,n de!"i sous-sch ém,.::,s conceptuels des 
informations est un processus itératif qui~ partant 
d'un schéma conceptuel des informations initial et 
d'un sous-schéma conceptuel, donne pour résultat un 
~schéma c::cmceptuel conseil :id é". 
La consolidation consiste également à appliquer des 
règles relatives à la vérification de la cohérence du 
schéma résultant. 'Citons, par exemple, les règles de 
consolidation des synonymes, les règles de résolution 
des c:onfl i ts, ... 
- Consolidation des sous-schémas conceptuels des trai-
tements 
L<~S "phï:\f:ïes" étant obtfJl'"IU€:'!S pi::tr parti ti cmnement du 
"pr-oj et", l ,~ consoJ. i da.t ion des sous-sch ém~.s des 
traitements consiste en une simple Juxtaposition des 
différe~ts sous-schémas conceptuels des traitements. 
c> Quantifications 
Des quantifications sont établies pour les données, les 
traitements~ les messages et les opérations sur la base 
de clcmn éf:5. 
Si on a déjà évalué la quantité de ressources que 
l'organisation devra affecter à la mise en oeuvre de la 
solution conceptuelle~ cette estimation pourra être 
complétée par les quantifications sus-mentionnées. 
4. COMPARAISON DE- LA METHODOLOGIE PROPOSEE PAR LA CGER AVEC LA 
METHODOLOGIE DECRITE PAR F. BODART ET Y • . PIGNEUR 
4.1. PORTEE DE LA COMPARAISON 
Cette comparaison devra 
restreint déterminé par 







un ter-r-,,d n 
chacun!:: des 
Tout d'abor d, la méthodo l ogie proposée par F. Bodart 
et Y. p:iqnF.ê'Uf' n'a été 1jéc r· ite que pou.r " l 'analyr:.-e 
fonctionnelle" ( q,_ti. couvre l'étude d • oppoi~tun i té et 
l'analyse conceptuelle>, de ce fait~ les seules étapes 
définies par la CGER dont nous tiendrons compte dans notre 
comparaison sont la demande de dé v eloppement, la 
définition de projet, l'analyse concep tuel l e et un e partie 
de l 'analyse fonctionnelle. 
F. Bodart et Y. Pigneur limitent leur méthodologie à la 
définition et a u contr8le du conten~ d 'un S.I., ils 
restent volonta i rement à la f ron tiè r e des problèmes dus au 
"ctmtrfile du pn:ice!:;sus.: de cléveloppement du S. I. en ce 
compris le mode de participation des utilisateurs à ce 
priJ!:essus" [ BODART (a) , p J. ::;:7 J. Ai 11s i , F. Bcidë,r t ne donne 
auc u ne indication s u r la fonction qu'assumen t d ans 
l 'or ganisation, 1 e~; p er·sonnes qui mènE!n-t: l =· ani:11 yse 
fonctionne l le . Nous avons con sidé r é~ par conséquent, que 
cette analyse é t ait menée, du d ébut à la fin par un m@me 
groupe de personnes entièrement responsables de la bonne 
conduite du projet. De ce fait, les points de décision 
(a.ut 1"es que la "décision d'an2.:tys:,e" et " le c h oi>: d'un e 
r.-;olution") doivent "ë·t,·e consi d éré!'-:, cc.1mme implicitement 
inclus au sein de chaque phase. Dans notre comp araison, 
il ne nous sera donc pas possible d'envisager le r8le des 
personnes devant participer au développement du projet. 
De pa,··t Pi: d',:iutr, ,?, i l e;-:ir::rl::e de~.; " bouc:12t<:Jt-2!:;" entn:> lt:~s 
phaser-~. Un "bouc l a•Je" en cci ,_u~s de d ével oppem,::nt est un 
retour vers une phase antérieure qui doit &tre remise en 
question. La terminaison de chaque phase essentielle 
c:on!3tituE~ un "pc1int de i.::ont1··ôJ.E~"= 
Selon F. Bodart, un point d!ë? contr fi J. f? (~st 11 Ci::•.I'" a.c t. ér i s.é 
l'établissement d'une documentation nota.mment p,::w 
2pp1·-c,pr·iée" [BODP,Fn (é.11 !I p r::sJ. Les points de cor·,t.1ri:iJ.e 
essentiels sont l'identification du projet, la 
finalisation du projet-cadre, la mise à jour du projet-
cadre, la consolidation des sous-schémas conceptuels des 
informations et la consolidation des sous-schémas 
c o n c !=.')."YC '·-' Ei l s:, 
r f.? 15p ein s2.b l f?S 
pui squ,2 ! · on 
d éveJ. ôppemr-::•nt 
ph,.;.~~31=.•!3 c 
d~s traitements. Rien n'est dit au sujet des 
d'un co1-i-tr•tile éventu.E-:"1 1 C.1? qui E·st loç,iqu.e 
i::i c:onsidér·é que lr::i ~-;,; t'" E': !:;pcmsi:ib:ll'o'!=i clu 
travaillent ensemble pour chacune des 
41. 
r'.'\ li,1• CGEF,. l.ei3 point~,- dr:, c:ont.1•·:::;J€:.: '::-r:int -i::<.ppel é s ''point~.; dF.! 
pi:'1S 13E\•~ï'="-'"· L. 1.?::u.r· fon cticm 1ast cl'f:?>:iqe1'·. une t,~<-:°ICP écr· j_tE• 
prouvant que telle phase d e la méthodologie a bien été 
élaborée par le groupe d e travail . Actuellement, les 
po ints de p assage sont : l a demande de développement , la 
définition de pr □Jet 1 le sch éma conceptuel d es données et 
celui des tr ai tement s . 
4 .2 . DEMARCHE ADOPTEE POUR LA COMPARAISON 
Notre comparaison consister a à situer et à justifier, si 
possible, les points de divergence. Pour atteindre cet 
objectif~ nous avons tenté d " établir un parallélisme entre 
les phases qui, de part et d "autre~ présentent des 
a nalogies sur base de leur finalité. 
Ainsi, notre comparaison se déroulera en 4 parties: nous 
envisagerons, tout d'abord, la décision d'analyse et 
l'identification cie projet (F. Bodart) avec la demande de 
développement <CGER); ensuite, nous examinerons la 
définition du projet-cadre et l'étude critique de 
l'existant (F.Bodart) en parallèle avec l'étude de 
l'existant et la définition des objectifs et contraintes 
du nouveau système (CGER); puis nous envisagerons la 
description des solutions et le choix d'une solution de 
part et d "autre; finalement, nous comparerons les deux 
analyses conceptuelles o& nous ferons intervenir des 
éléments de l'analyse fonctionnelle de la CGER. 
Schéma de la démarrhe 
F. Bodart et Y. Pigneur 
- décision d'analyse 
- étude d'opportunité 
. identification de projet 
(cfr. 4 .~::-. 1.) 
définition projet - c a dre 
• étude de l'existant 
. s olutions possibles 
. choi x d'une solution 
. MAJ du projet -cadre 
- a nalyse conceptuelle 
CGER 
- demande de développement 
- d é f i n i t i rJ n de p n::d <-?t ; 
• étude de l"existant 
. objectifs, contraintes 
. so lutions possibles 
. choix d'une solut ion 
analyse concept ue l l e 
- ana l yse fonctionnelle 
4.3.1. RFCISION D'ANALYSE ET IDENTIFICATION DE PROJET (F' 
f1oda.1·-t ) ___ '.'!~.;~:; __ J~.f~MP1I\IDE DE DEVEL.OPF"EMENT ( CGEF~) 
les informations reprises dans l'identification de 
projet sont également incluses dans la demande de 
développement. Parmi ces informations, figure chez 
Ff,. ... nç:oi.s Bmiart l<':~ défini. tion de la fr·cmtière du 
projet. Cette frontière est constituée des activités 
internes au système ayant des liens avec les flux 
d'informations en provenance et à destination de 
l'environnement. Le projet est donc l'ensemble des 
activités situées en deçà de cette frontière. Dans la 
demande de développement, cette frontière est moins 
explicite, elle est déductible de la description du 
cont€:-:>ite actuel. 
Outre ces informations~ la demande de développement 
mentionne aussi l'an~leur du projet (volumes 
d'informations è traiter), les avantages attendus 
(quantifiables ou non) ainsi que les contraintes de 
réalisation (planning et budget). Ce type d'indication 
se retrouve dans le projet-cadre chez François Bodart~ 
nous y reviendrons dans un point ultérieur. 
La différence quant au contenu de ces deux documents 
peut itre justifiée par les objectifs qui leur sont 
assignés. En effet, la demande de développement doit 
contenir toutes les informations nécessaires (dont les 
objectifs et contraintes) pour permettre aux 
responsables d'approuver ou non le développement du 
nouveau projet. Pour François Bodart~ la décision 
d'analyse est considérée comme un message qui déclenche 
la phase d'identification de projet. L'identification 
de pr·ojet~ quant à elle, sert à délimiter le champ 
d'action du nouveau système ainsi qu'à souligner les 
raisons sous-jacentes è la décis ion de développer ce 
système (causes d'insati~faction>. Cette décision est 
donc prise avant la phase d'identification de projet. 
4. ~;. '.,2.. DEFI 1\1 I TI ClN DU Pl::;:Cl,JET--CADRE ET ETI IDE CRITIQUE DE 
L'EXISTANT (f. Bodart> VS ETUDE DE L'EXISTANT ET 
DEFINITION DES OB,JECTIFS ET CONTFP.iINTES (CGER_)_ 
La définition du projet-cadre et l'étude critique de 
l'existant s'effectuent en parallèle~ néanmoins, le 
processus peut être décomposé en 3 étapes que l'on 
mettra en relation avec leur correspondant è la CGER. 
4~)" 
p,,·,2mièremE·nt, F. Boda.i--t p,~opose de 1··ep1··ésent.E:r· le 
système existant par un formalisme simple et 
,.:omm\.1nic2: .. ble le di. <:<.(Jrë:<.mme. df~!:; · flu>: de donnét~s .. 
Rappelons que ce diagramme est constitué à partir des 
informations obtenues après application de différents 
modèles de description du G.I. existant. Ces modèles 
sont ceux de la structuration~ de la statique et de la 
dynamique des traitements (appliqués Jusqu'au niveau de 
la "pt·1,:1.s1~") E•t celui des ress:,ource~;.. Lr:> modèle 
conceptuel des données n'est pas indispensable ici 
puisque les données sont désignées globalement selon des 
collections logiques □u physiques. 
A cette dernière étape de la démarche correspond~ à la 
CGER~ l'étude de l"existant où le résultat est également 
un diagramme de flux de données documenté (et ce~ via le 
recensement des activités et tâches ainsi que des 
documents et fichiers>. Notons que l'aspect des 
ressources n'est pas envisagé. 
Ici, aucune méthode n'est proposée pour la réalisation 
des recensements ni pour la construction du diagramme. 
Ceci peut s'expliquer par le fait qu"à la CGER les 
développements de projets sont~ dans la plupart des cas~ 
soit des modifications~ soit des extensions d'un 
système. Si le système initial a été développé selon la 
même méthodologie~ alors la représentation de l'existant 
peut être facilitée par les documents rédigés lors du 
développement de ce dernier système. 
Cependant, établir et appliquer des règles de 
construction d'un diagramme de flux de données est loin 
d'gtre une · sinécure. En effet~ si François Bociart 
a.-f ·firm1:1 que "1€~ modèle de la dynë1miqu.e des traitt.::ments 
cont;tituE.1 l,3 b,~se d'un dia,;ir·E<.mme d<·?!:; flw·:" p1.dsqu'il "il 
permet de .décrire le cheminement des messages via les 
postc~s d 1:2 trav.::1.i l et 1 e!:;; tr· ëÜ tem1:.1nt s" [ BODAHT C:\) ~ p 
150]~ l'expérience nous montre dans quelle mesure 
s1.1r9i sser,t 1 es prabl èmes de=:? commun:[ Cë1i::i on ë(vec: 
l'utilisateur quand il faut supprimer une partie des 
structures de centrale et ce~ en vue d'obtenir un schéma 
clair. 
La seconde étape de la démarche de François Bodart 
consiste à définir les objectifs de l'organisation et 
les objectifs informationnels ainsi qu'à spécifier les 
activités concernées par ces objectifs. Ceci se fait 
sur base du diagramme de flux de données du S.I. 
existant. A ce stade~ on mentionnera également une 
série de critères d'efficacité qui seront évalués par la 
suite et traduits en contraintes. 
La troi5ième étape consiste à critiquer le S.I. 
ex-istant. Il sera procédé à une critique fonctionnelle 
où l'on é·-,.·alue "lc=2 S.I,. e }:iistë:mt 1:~n t.,:2,~m(?.!5 des 
efficacités informationnelles~ organisationnelles et 




0tape). Le système sera également critiqué d'un 
de vue structurel, en vue de déceler les lacunes, 
les anomalies et les disfonctionnements. 
La réalisation de ces trois étapes conduit 
finalisation du projet-cadre chez Françoi~ Bodart. 
1~ 
A la CGER, la critique du S.I. existant est effectuée 
avant la détermination des objectifs et des contraintes. 
De plus, cette critique est uniquement structurelle. 
Cette inversion par rapport aux étapes 2 et ~ chez 
François Bodart est peut @tre due au fait qu'à la CGER 
certains objectifs et contraintes sont définis dans la 
demande de développement, ces derniers permettant de 
fonder la critique. Néanmoins~ étant donné que ces 
objectifs et contraintes sont plus généraux et qu"ils ne 
reposent pas sur· une analyse structurelle et 
organisationnelle du système, il est souhaitable de les 
redéfinir de manière plus précise afin de permettre une 
critique plus pertinente. 
4.3.3. ELABORATION DE SOLUTIONS ET CHOIX D'UNE SOLUTION 
De part et d"autre~ il est procédé à l"élaboration des 
solutions possibles. La description utilisée è la CGER 
est plus détaillée. En effet, elle comporte en plus une 
analyse des coQts de chaque solution ainsi qu'un 
planning de réalisation. 
Par ailleurs, François Bociart insiste sur les dimensions 
à prendre en considération. ''Il faut envisager non 
seulement les modifications technologiques mais aussi 
les structures d"organisation et les fonctions et les 
r81es qui seront assignés aux personnes''. EBODART (a), 
p 151]. 
A la CGER~ les décideurs disposent directement de toutes 
les informations pour effectuer un choix. Aussi, la 
solution choisie sera parfaitement définie pour les 
étapes ultérieures du développement. 
Pour François Bodart~ ce n'est qu'au moment du choix que 
l'on évalue les solutions par rapport aux critères 
d'efficacité énoncés dans la définition du projet-cadre. 
Les calculs de rentabilité~ les analyses coat-efficacité 
ou l"approche multicritères guideront les décideurs dans 
leur choix. 
Le projet-cadre précédemment élaboré sera mis à Jour en 
fonction des efficacités - attendues de la solution 
choisie, un planning et un cahier des charges seront mis 
au point. 
,:;i, nsi ~ cr.-2 
F,- ;.:,n ç,oi ~; 
~;;ol ut j_ on 
i?·ffi:?.ctuée 
projet-cadre mis à Jour pour une so lution chez 
Bodart correspond è la description de la 
choisie à la CGER, description qui aura été 
p(Ju1·· ch i..-'!<:: unE? dt:? S isol ut ion i:; p,·- opo~s éF:?~;;. 
4.3.4. 0~ALYSE CONCEPTUELLE (F . Bodart) VS ANA~Y~E CONCEPTUELLÇ 
ET P1Nr;L_ YS[: FDNC_T I CJNNELL . .E ( C:GER i _  
Nous comparerons, tout d'abord, les deux démarches 
d'analyse conceptuelle; ensuite~ nous dégagerons les 
éléments de l'analyse conceptuelle chez F. Bodart qui 
interviennent dans l'analyse fonctionnelle à la CGER. 
a) L'analyse conceptuelle 
Au niveau de l'analyse des données~ on peut considérer 
que les résultats obtenus sont équivalents. En effet, 
d~ part et d'autre, on aboutit à un modèle 
Entité-Association des données. Cependant, la démarche 
proposée à la CGER pour construire ce modèle est une 
démarche bottom-up alors que celle-ci serait plutat 
top-down chez F. Bodart. De plus, F. Bodart propose 
d'élaborer un sous-schéma par phase et de consolider 
ensuite tous les sous-schémas obtenus en un schéma 
global des données . Cette méthodologie propose 
également un modèle de spécification des messages, ce 
que l'on ne retrouve pas à la CGER. 
Au niveau ~e l'analyse des traitements, il existe deux 
nomenclatures différentes= le système, l'activité et la 
tâche à la CGER et le projet, l'application, la phase et 
la fonction chez F. Bodart. Nous n"avons pas tenté de 
comparer ces deux nomenclatures car les conclusions que 
nous pourrions tirer d'une telle comparaison risquent de 
ne pas reposer sur des bases solides vu la divergences 
des interprétations que l'on pèut donner aux défin i tions 
et aux critères d'ident i fication de chacun des concepts. 
Par ailleurs, il faut au préalable s'interroger sur la 
pertinence de cette comparaison étant donné que les 
principes sous-jacents au x différentes démarches sont 
les mêmes des deux c8tés. C'est · ce que nous tenteron s 
de développer ci - dessous. 
Le but du modèle de strurturation des traitements est 
d'arriver, via une décomposition des traitements par 
raffinements successifs, à une arborescence d e ces 
t1~ë1.i tements. 
Le but du modèle de la statique des traitements chez F. 
Boda.rt f-?t ci €-? l' é}.aborE•.tion des sc::hém,3.s !:!Jf'_Q è. li.':1 CGER 
est de décrire le plus complètement possible tous les 
traitements d'un m&me niveau (à savoir respectivement 
celui de la phaèe et celui de l a tâche). 
Eiou l. i. q non fi 1 E•~~- ch f f é r €2tï c ~?~? t"?n t 1·· f::? c: t~s d e\.1.}; t yp ~-?s ch.? 
description des traitements. Le schéma HIPO reprend le 
niè°mfr: typr-2 d' infonna.tions quf.:? lra~ modèlE1 st2tiqu!:.:: des 
traitements mais, en outre, il mentionne l'origine et la 
destination des données ainsi que des informations de 
type dynamique~ les évènements initiateurs et induits. 
Ceci s'explique par le fait que la méthodologie de la 
CGER ne dispose pas de modèle de la dynamique au sens du 
modèle de la dynamique décrit par F. Bociart. 
Une fois la description de ces traitements (phase ou 
tâche) établie~ il est procédé de part et d'autre à la 
consolidation. Cela consiste è regrouper les 
différentes descriptions et à effectuer tous les 
contr8les de cohérence et de complétude requis (et ce 1 
sur base également du modèle de structuration des 
inform,":<.tic:,ns). 
Les modèles utilisés au niveau de la dynamique des 
traitements sont : le modèle de la dynamique pour la 
phase et l'application chez F. Bodart et la notion de 
processus à la CGER. Ces deux concepts sont différents, 
il ne faut donc pas en rechercher les points communs. 
b) l'analyse fonctionnelle 
La méthodologie décrite par F. Bodart s'arrête à la 
phase d'analyse conceptuelle, ce qui constitue une 
contrainte pour notre comparaison. Néanmoins, l'analyse 
conceptuelle (chez F. Bodart) inclut aussi une série de 
quantifications. Or la quantification est une opération 
qui a plut~t trait au fonctionnement du système. C'est 
pourquoi, on retrouve cette étape dans l'analys~ 
fonctionnelle à la CGER. 
les quantifications chez F. Bodart portent sur le volume 
des données, sur la fréquence des traitements~ sur le 
nombre d"opérations effectuées sur la base de données, 
sur les ressources ainsi que sur le volume du trafic à 
écouler sur les canaux de communication (messages). 
De la m~me manière, on retrouve la spécification des 
dialogues utilisateur-système dans l'analyse fonction-
nelle à la CGER et dans le modèle de la statique qui 
f i::i.:i t p ë:\l~ t i e c:1 '= l " ,::i.n ;;\J. yse c cin c: E.'pt u,:;, l l e c:rH':!2 F. EtCld 2H·· t . 
5. APPLICATION DE LA METHODOLOGIE A LA CGER 
Maintenant que nous avons décl'·it la méthodologie proposée 
par la CGER, il nous semble intéressant de constater l'usage 
qu'il en est fait par les développeurs de projets. Mais 
avant d'aborder ce sujet~ 
pourquoi la méthodologie 
par les développeurs . 
:i. 1 ser-ait ut i 1 e de compn-2ndr-e 
n'est pas suivie de façon stricte 
5. 1.. L.A l"IETHODOL[)(3 I E N' EST PAS AF'PL. I QI iEE Pt Lh LETTRE 
Il est rare que des projets soient développés par 
application à la lettre de cette méthodologie. Des 
contacts que nous avons eus avec quelques développeurs et 
responsables des méthodes~ nous pouvons déduire certains 
arguments susceptibles de justifier ce comportement : 
par- 1 ë•. di ver·si fi Ci:tt.i on 
respective, les développeurs 
utiliser une méthodologie qui 
celle-ci ne correspond pas à 
l'habitude d'utiliser. 
de 1 eur 
sont ra.rement 
1 eur· e!st 
1. a d éma.rche 
e:-:pér i enc.:e 
enclins à. 
i mposé1'::! s1 
qu. =· i l s ont 
b) L~app1.ication d e règles précises imposées p<?.r- une 
méthodologie est souvent considérée pë<T 1 es 
développeurs comme un obstacle à leu~ esprit cré<?.tif. 
c) Il ne semble pas évident d'utiliser une méthodologie 
unique pour- tous les projets du fait des 
caractéristiques propres qu · 11s présentent. Nous 
pouvons en partie justifier ce problème en examinant 
l'historique de la méthodologie de la CGER. 
Lc:w·~;que le M.r-,.I. a été créé; la méthodologie 
préconisée était la méthodologie ISM (Information 
System Management) d'IBM; celle-ci s'appliquait à tout 
le développement du projet Jusqu'à et y compris 
l'analyse technique. Selon les témo:i.gnages recueillis, 
cette méthodologie~ ne correspondant pas aux besoins, 
n'était pratiquement pas u·tilisée. Dès lors~ le service 
M.A.I. a eu notamment pour fonction de remodeler cet t e 
démarche afin de fournir une méthodologie sur mesure, 
conforme aux besoins. Ces besoins ont été dégagés sur 
base de deux grands projets. L'inconvénient de ceci 
est que la méthodologie résultante a été fortement 
influencée par la philosophie de ces deux projets; par 
ailleurs~ une solution apportée à un besoin exprimé par 
le premier ne convenait pas nécessairement au même type 
de:, be!::-Din ctïe;-: le Sf?COlïd, r; ·fc,r ·t.icoJ~i, nous pouvons. 
conclure que cette méthodologie est difficilement 
applicable telle quelle à d'autres projets. 
d) Le manque de motivation des développeurs pour utiliser 
un12 méthocJol oq if:~ pf-.?U.t !:i" (~::-• p J. i qu<'2r· Pi:\r· l 12 f ,::i.i t qu • i 1 ~; nr2 
perçoivent pas la rentabilité éventuellement apportée 
par cell!:?·-ci. Ci.=,,tt,:2 rent1::1.b:iJ.ité p!'?.Ut 'êtn::: considéréf-:?~ 
d'une part~ par l'aspect gain à la maintenance et, 
d'autre part, par l'aspect accroissement de la qualité 
du système développé. Ces deux aspects doivent @tre 
évalués par rapport au temps consacFé à l'application 
de la méthodologie. Malheureusement~ jusqu'à présent 
il n'existe aucune méthode satisfaisante qui permette 
d'évaluer cette rentabilité. Il faut remarquer que ce 
problème de non-motivation sera également présent avec 
une méthodologie moins stricte. 
e) Dans cette liste d'arguments~ interviennent également 
des contingences de type organisationnel. En effet, 
imposer une méthodologie stricte nécessite la mise en 
oeuvre d'un important système de centrale. Pour y 
parvenir, l'idéal serait d'adjoindre un responsable des 
méthodes à chaque équipe de développement, ce qui 
constituerait une charge importante au niveau des 
ressources humaines. 
5.2. PESCRIPTinN DU TYPE DE DEMARCHF AQ~PTEE PAR LES DEVE-
UJF'PEURS 
5.2.1. LA PORTEE DE NOS OBSERVATIONS 
Rappelons que la 
ci --des~:;us . a été 
vue de répondre 
besoins ont été 
piJ.crt.es. 
méthodologie que nous avons d~crite 
développée il y a plusieurs années en 
aux besoins des développeurs. Ces 
dégagés sur base de deux projets 
Aujourd'hui, nous pouvons faire le point sur l'impact de 
cette méthodologie dans le développement de projets. 
Nous avons donc abandonné le terrain méthodologique pour 
celui du développement afin de mieux percevoir le mode 
de travail adopté lors d'un développment de projet. 
Notre démarche ne doit pas ?tre considérée comme une 
enquête car, le temps manquant, nous n'avons pas 
1,·,2specté lE•s rè\JlE0 s qui s' irnpor::;ent (choi::-: cFun 
échantillon représentif, élaboration d'un questionnaire 
"f..;cii(Flé" ..... ).. Nou~; nous efforC.F.!t~c,ns donc de nt? pa.s 
tirer de conclusions hâtives au départ de ces 
observations, notre but étant uniquement d'apporter un 
éclairage nouveau è notre étude. 
~:i, 2. '.;":, L.1\ .... DEJ1AliCHE (tODPTEE F'AH L.E <.3 PE'..,'EUJPPE~11l3.§ 
Nous avons observé que si la méthodologie stricte est 
r<':lremr-:~nt ië,ppl i quéE1 , f-s~n rï-.:1-...,•,2,.ncl·lf=, 1 'e.nal ys<=' f~ffec-tuée 
dans le cadre du développement de projet procède d"une 
démarche méthodologique . Ainsi, tous les principes 
sous-jacents aux méthodologies universellement reconnues 
!5ont rE:!::ipE•cté::, (-fi]. cc:,nducteur· , u.tili~.ë:it.ion cl'un 
ensemble de modèles, établissement d'une documentation 
appi-op1--i é1:? c:cimpr-eni.-:1.n-l.: une _j U!5-t :i. -fi c:,:1-t ion dF.!!S déc:::i s i ons 
prises, forte implication des utilisateurs, .. • ). 
Nos observations sont les suivantes: 
La demande de développement est souvent remplie par les 
utilisateurs afin que l'instance de décision puisse 
l ' approuver. Ce document est obligatoire pour un grand 
nombre de projets car, pour ces derniers~ il constitue 
une condition sine qua non à l'obtention d'un code 
d' ë=1ppl i c::ati on . 
Une fois la demande approuvée, les développeurs rédigent 
la définition d e projet qui reprend principalement les 
informations définies pour cette phase dans la 
méthodologie. Cependant~ ces informations sont rédigées 
en texte libre et sont souvent plus détaillées. La 
faiblesse de cette phase se situe peut-~tre à l'étape 
des solutions possibles puisque seule la solution 
retenue fait l'objet d'une documentation en langue 
naturelle. Les diagrammes général et détaillé 
tâches- utilisateurs qui sont proposés par la 
méthodologie ne sont pas utilisés mais leurs 
informations sont reprises dans le texte libre. Le 
document recLtei 11 i:!nt toutt~i:; c:r-2:; i nform;.:'!ti cm~; e<:.-:;-t: f::iC!l.1v12nt 
appelé II C-:::1.hi er de:- cha1rgc-=:s". 
En ce qui concerne J'analyse conceptuelle des données et 
des traitements~ elle semble gtre la phase la plus 
constante pour les différents projets développés. 
En effet, les données sont reprises dans un modèle 
Entité/Relation et les traitements sont décomposés en 
tâches et activités qui font l'objet d"une description. 
Suite è nos observation5 1 ces descriptions sont 
réalisées en texte libre, en pseudo-code, à l'aide de 
table de décision, par la définition de règles de 
traitement et/ou en langage algébrique . 
Il faut cependant ajouter que m&me si la décomposition 
d'un projet en traitements plus simples est réalisée~ 
rPla ne veut pas nécessairemen t dire que cette 
décomposition respecte les critères issus des 
définitions de la tâche et de l'activité, définitions 
qui ne sont pas toujours bien comprises par les 
dé v eloppeurs . Par conséquent, ils procèdent è une 
décomposition selon leur logique propre et, ensuite, ils 
collent une étiquette tâc he ou activité selon Je n i veau 
du traitement dans la découpe. 
Il faut souligner que l'analyse conceptuelle est suivie 
de près par les utilisateurs, ces der·niers peuvent ainsi 
apprécier les données et les traitements indépendamment 
d12 tout chDi>: cl'implém1::mt;.1tion= Lë.t section rJes 
méthodes, quant~ e1 1e, assure un certain contrSle au 
ni VE'F.1u cl~2s cic:mnées qui ccins:i. ste essentiel l ernr.:'?nt à 
vérifier la sémantique du schéma ainsi que les choix de 
nc.1rm 2"il i ~;,::it :i. an . 
La consolidation (tâches-entités et t§ches- utilisateurs> 
n'est pas réalisée systématiquement, elle résulte des 
confrontations développeurs/utilisateurs et dévelop-
peurs/responsables de la méthodologie. Cette dernière 
confr·ontation est cependant assez délicate car il 
faudrait que le groupe des méthodes participe à toute la 
démarche de développement~ ce qui est difficilement 
envisageable vu le nombre de projets qui sont 
développés. Les développeurs étant conscients de ce 
problème~ ajoutent dans toute leur documentation les 
E11~ouments qui ont clétenn:i.né leu,~ choi>:. On poL1rTi:üt 
cependant se demander si ces arguments sont toujours 
con-Vi:d ncë.'<.nt s. 
La réalisation de l'analyse fonctionnelle est un peu 
plus floue. 
En effet, la quantification des données pose certains 
problèmes aux développeurs. D'une part, ils n'en 
apprécient pas toujours la portée et, d"autre part, ces 
quantifications sont parfois difficiles à évaluer. 
Cependant~ elles sont exigées par 1~ section 
administration des bases de données qui est chargée 
d'établir la description de la base de données. Et, 
dans certains cas~ on observera une collaboration 
étroite entre les développeurs et cette section. 
Au niveau des traitements, on procédera è la description 
des écrans. Un dossier d 'utilisation du système est 
également rédigé sur base de ces écrans, ciu modèle 
conceptuel des données et de la décomposition des 
traitements précédemment réalisés, un dossier 
d"utilisation du système est rédigé. Cette tâche 
incombe aux développeurs ou aux utilisateurs (testeurs> 
selon leurs compétences respectives. En effet, certains 
développeurs, de par leurs expériences professionnelles, 
maîtrisent le domaine d'application du projet et, 
inversément, certains utilisateurs~ possèdent un bagage 
informatique suffisant pour rédiger ce dossier. 
Le modèle physique des données est ensuite réalisé par 
la section administration des bases de données avec 
éventuellement la collaboration des développeurs. 
Parallèlement, des spécifications techniques des traite-
ments sont fournies aux programmeurs . Il ne nous e s t 
pas possible d'en décrire le contenu car il dépend de 
nombr·eu:-: ,,mal ystf~, 
solution adoptée, ... >. 
La programmation, les tests et la mise en production 
sont 1 f?S d12n1 J. è,,. ~?s étap1::~s du développement . 
En part1cul1er, les tests d'application (validation du 
logiciel en fonction des spécifications) sont effectués 
par les développeurs ou les utilisateurs selon leurs 
compétences comme pour la rédaction du dossier 
d'utilisation du système. 
5.2.3. AVANTAGES DE CE TYPE DE DEMARCHE 
Nous appellerons ce type de démarche~ démarche libre par 
opposition à l"application d'une méthodologie stricte. 
Nous avons essayé de dégager les avantages de cette 
d émar·c:hi.-'?, 
a) Le degré de liberté laissé aux développeurs leur 
permet de mettre au point un projet au moyen de la 
démarche qui leur est la plus familière. 
b) L'absence de règles précises permet aux utilisateurs 
de laisser libre cours à leur créativité. 
c) Chaque démarche est adaptée aux caractéristiques du 
pr-·c)j C-':!t • 
Une démarche libre ne résout cependant pas le manque de 
motivation de la part des développeurs puisque cette 
moti ·v'ï,1tion pc;·~· fcinc:tion de Ië:i n?.nt.E:i.b :ilité dr:2 12 
démarche. Néanmoins, l'avantage o·une démarche libre 
par rapport è une méthodologie stricte permet aux 
concepteurs de nP pas aborder toutes les phases 
préconisées, En effet~ sur base de son projet, un 
développeur peut juger que certaines phases ne sont pas 
primordiales dans le sens où elles ne contribuent pas 
suffisamment à la rentabilité de l'analyse. 
5.2.4. INCONVENIENTS DE CE TYPE DE DEMARCHE 
Une démarche libre ne résout pas tous les problèmes~ il 
faut donc rester conscient de ses inconvénients. 
a) Le danger de donner une liberté totale pour le 
développement est que certains concepteurs moins 
consciencieux, pressés par l'échéance, risquent de ne 
pas envisager les étapes indispensables pour le 
développement d'un projet. 
b) Dans la majorité des cas, les 
méthodologie ne peuvent suivre 
responsables de 
tout le processus 
la 
r.ie 
dév elopp~='iîlE?!llt. Ils peuvent tout 
conseillers aux développeurs pour 
c:,,.itiqu,::=: ~.; . (.'üns :i., s'ils ne s;ont 
au plus servir de 
certaines phases 
pas complètement 
impliqués dans le processus de 
interventions risquent de ne 
efficaces. Ce n'est que s'ils 
projet en se documentant sur le 
l'analyse qu 'ils seront aptes à 
con ~'5<·? i l i:; • 
développement, leurs 
. pas toujours être 
s'impliquent dans le 
déroulement de toute 
donner les meilleurs 
c) La dém0rche libre autorise le concepteur à choisir 
ses propres modèles. La non-intervention des 
responsables des méthodes lors de la conception 
risque de laisser dans la documentation des schémas 
mal documentés et sujets à interprétation. 
ci) L'objectif d'aide à la maintenance attaché à une 
démarche de développement suppose que la 
dcn:u.menta.t ion qut l '' accompagne , .. éi::-,onde à d12~~ c:r itères 
d'homogénéité dans la manière dont les différents 
aspects sont traités. Il est souhaitable que la 
personne responsable de la maintenance puisse savoir 
où elle pourra trouver les informations qui lui sont 
nécessaires sans ~tre pour autant obligée de 
consulter toute la documentation. Or, comme les 
démarches sont différentes d"un projet à l'autre~ i l 
n' e;-: i ste a.ucun consen:,us qu<=1.nt à l 2<. manière dont i 1 
faut ordonnancer les différentes informations 
dégagées lors du développement (classification par 
objectif, par niveau d'abstraction, •.• ) . 
6. LES POINTS DE PASSAGE 
r.::··:--
"--' . .:,1 Il 
Le groupe méthodologie du service M.A.I . est aujourd'hui 
conscient qu'une méthodo l ogie stricte n'est pas applicable. 
Par ailleurs, comme nous venons dP le voir~ laisser une 
totale liberté aux développeurs pose un certain nombre de 
p1·· 0!::rl èm(-~s.;. 





f i=I C: t f:?1.l t· f:5 
t €11.: t i. qui:~ 
cc:mj U!JU é "'.i 
qui fer,3 
vont ci c:mnt:~r 
fonct .i. on de 
compromi s entre ces deux extrêmes. 
Cette tactiqui:? con~:-i!2-te €en Ii:1 définition de "points. de 
pass i.-:i(;ie" . Un pcii nt cl(::.> passai~e ec:;·~· C:ën-,::1.ctér-:i. st~ pé<r une 
documentation prouvant qu'une étape du développement a bien 
été envisagée. Un point de passage peut être indicatif ou 
bloquant suivant qu'il est souhaitable ou imposé mais~ dans 
]P~ d eux cas, il n"y a pas de centrale de la véracité des 
infor mations contenues dans la documentation. Tout point de 
passage est lié aux objectifs attachés è l'étape 
correspondante. Le r8le de la méthodologie est de proposer 
aux développeurs un éventail de techniques lui permettant 





permettra de conférer plus 
phases de développement 
tciut en laissant un certain 
d ' homogénéité entre 
pour des projets 
degré de liberté aux 
Pour ce, le prix è payer est la grande diversification des 
modèles qui seront utilisés pour ré p ondre aux objectifs 
associés è une étape de développement . Les développeurs 
seront alor s contraints d'utiliser cette démarche mais~ avec 
le degré de liberté qui leur est laissé, nous supposons que 
ceci sera envisageable dans la pratique. 
Nous illus trerons cette nouvelle tactique en e x posant les 
p o ints de passage bloquants que le groupe méthodologie 
propose . Parmi ceux-ci~ certains ont déjà été élaborésp 
d'autres sont encore à l'état de projet. 
6 . 1 . LFS POINTS DE PASSAGE ETABLIS 
a> La demande de développement telle qu'elle a été 
exposée au point 2 , 1.1. du chapitre 1 . 
b) La v alidation du modèle conceptuel des données. Cette 
validation résulte d"une di s cussion du s chéma entre 
les responsables de la m~thodologie et les 
dé v eloppeur s du projet . Rem a rquon s que , v u le nombre 
L, '? 
\ .. " · '- ;I 
~:.i 4 n 
restreint de personnes affectées .>. r.'\ 1 r.'1 s:,E~c t 5. on d<::s 
méthodes, cette discussion 
l a vérification de la 
sémantique du modèle. 
c) le passage en production. 
se l1m1te le plus souvent è 
bonne utilisation de la 
LES POINTS DE PASSAGE A L"ETAT DE PROJEI 
6,2.1. bA DEFINITION DE PROJET 
L<::.' M. A. I, reconsidère actuellement l rJ t.yp12 
M<:1. l h eu1'· E~u-· d"informations qu'elle devrait contenir. 
sement, nous ne sommes pas encore en mesure d'exposer en 
quoi elle consistera car la priorité est donnée au point 
de passage suivant. 
"Le but ci€-? Pi:~.loma est do1_1ble" c:"1-2st.-è.-dire, d'une p-::trt., 
"l;:.;,. ré,:1.Iis;,:1.ticm du modèlE: dynam:iqt.11.:? cfo.~!3 clonnées, lequel 
sert à l'élaboration du modèle logique des bases de 
donnÉ•es" et, cFa1.rtr-·E1 par-·t, "l"E'::°>t.im.,,ction de la char•J(= 
représentée par une tâche, ce qui permet au développeur 
de comparer les coGts de différentes tâches. 
PALOMA est un peint de passage dans 
oblige les développeurs à procéder à la 
système en activités et tâches. 
a, Les informations nécessaire~ 
la. me~;ure où il 
décompos:i. ti on du 
Paloma doit disposer de certaines informations pour 
pouvoir être utilisé. Ces informations sont: 
le modèle conceptuel des données quantifié que nous 
avons appelé modèle statique au point 2.3.3.b) du 
C h ,":tp i t 1~ E' 1. ~ 
- la décomposition du système en activité et tâches, 
- pour toutes les tâches, le nombre maximum d'exécutions 
par jour et la description des différents accès 
ponctuels aux données <transactions>. La description 
CDïil}::<l~t~nd 1 e . pou,c<-2nt.Et(;JE• r:IE~ cic:in n é(:?Sai qu.<-:? CÎ"l <'.=tCjUt:' i:l.CC èis 
doit fournir par rapport au nombre total de données de 
m"il:.:me typi•?. 
b) Les informati □~s fnurnies 
Paloma fournit 3 t y pes de rapports 
~---·., ~·.) . 
···· lra pr·emiE~r- 1·· E•p1··(":•nd pou1- c:hi:1.que t ~-ic:h<-2 le cDGt jc,ur-·· 
nalier d e chacune de ses transactions . Ce coGt 
représente le nombre de fois qu'un chemin attaché à la 
tr·an!:, i::!C:tiDn es:;t pë:,rc:our·u . • [<;~ coi:it p<?.ut "êtr·E1 ajui:ïté E:in 
fonction de pondérations attribuées selon le type 
d'accès (lecture, écriture, .. • >; 
- le second reprend pour chaque chemin, le 
fois qu'il est parcouru par Jour (sur 
transactions de toutes les tâches>. 
le troisième est un r·écapitulatif de s acc è s 
de tout le système. C'est à partir 
récapitulatif que l'on pour ra déduire 
logique des accès . 
nomb r e de 
base des 
<"< U lî :i Y l~•'.':\ 1..\ 
de ce 
un modèlr.~ 
Parmi tous ces points de passage~ la va l idation du modèle 
conceptuel des données et la mise en production font l'objet 
d'un contr8le plus approfondi du contenu informationnel de 
la documentation . 
• 
7. SYNTHESE 
Dans ce chapitre~ nous avons tout d'abord décrit la 
méttH:.,doloq :ie que le-? ~~ervic<·? M.A.I. 2 éla!::1 0~-é pour le 
développement de projets . Ensuite, nous l'avons comparée 
avec l'analyse fonctionnelle développée à l'Institut 
d'Informatique de Namur. Cette comparaison nous a semblé 
intéressante étant donné que nous avions l'habitude 
d'utiliser l'analyse fonctionnelle lors de la réalisation de 
ne:,•;; t.1··avau:,-: pri::1.tiq1 . .1<~:s t... l' In!:-titu.t.. D"un point de vue 
purement théorique, nous n'avons pas constaté de différences 
fondamentales dans les principes de ces deux méthodologies. 
En d' .:-\1.d:r-<?!5 tennes~ ce n,? sont pi:!S le•,:; ciiver-genc:e!.:1 qL1e nrn.1s 
avons dégagées qui permettent d"expliquer les problèmes 
d'applicabilité auxquels la méthodologie de la CGER doit 
f;-ü1re fè:1.C:€-? ,. D 12 Ct~ fait, lors de r"10t.lrf.? stdqe~ nous avons 
voulu mettre en évidence, sur base de quelques observations, 
les causes sous-jacentes à ces probèmes. Nous avons 
constaté que pour définir une méthodologie stricte 
applicable dans un environnement, il faut tenir compte de 
cet environnement (utilisateurs de la méthodologie, cadre 
organisationnel du processus de développement~···)· 
Il serait intéressant de se demander dans quelle mesure une 
méthodologie stricte serait applicable si nous disposions de 
m1.JyE:?n!'":;; coer·c i tifs ë::tdé qu,::rt. s~. Nous nf:'? pouvons ëtpporter qu'une 
réponse partielle à cette question sur base de notre 
<-?.>q:,ér:i.enc:e à l'Institut. En effet, è. l'Inst :itut 
l'obligation d'utiliser une méthodologie stricte dans un 
groupe de travail n'a pas supprimé pour autant tous les 
problèmes. Malgré que nous travaillions en groupes 
restreints, nous avons été confrontés è des difficultés 
liées à l'utilisation de modèles (choix de représentation du 
réel perçu, interprétations différentes, limitations des 
représentatio~s auxquelles il faut se conformer~--·>- Dans 
la suite de notre étude~ nous traiterons spécifiquement ce 
type de problèmes. 
Dan s l'état actuel des choses~ nul ne peut nier que 
l'application d'une méthodoloqie demande un investissement 
de temps considérable sans pour autant a pporter les 
résultats escomptés. En effet, les développeurs préfèrent 
passer du temps à chercher des solutions adéquates plutat 
que de suivre une méthodologie à la lettre . Et donc, 
conscients que les pr-oblèmes dus à !~environnement ne sont 
pas solubles à court terme~ les responsables de la 
méthodologie proposent une solution intermédiaire les 
points de passage. Actuellement, nous n"avons pu énoncer 
que des avantages théoriques dont l'évaluation ne sera 
possi ble que lors de la mise en oeuvre de ce type de 
déman::hf.~. En tout C:i:t::i 1 c:e système t12l quE' nCJuf,; l 'é1vons 
décrit présente des lacunes non négligeables. D'une part, 
le contr8le du contenu informationnel de la documentation 
associée è chaque point de passage n'est actuellement prévu 
que pour deux de ceux-ci ~ à savoir la validation du schém2 
conceptu,:?J. cl<=::; donné!':'!3 E:>t 1 d m:J. se 1?n produ.c:t. i Clrl. D' autr-E' 
part, l'aspect traitement ne bénificiera d"un point de 
p E1 :5Sé-., 1:;J e quf2 pëi1·· l ' i nt r:-~r· m é c! i r.:i. i r· f2 cl•~ P(;L.Dl'1P,. 
CHAPITRE 2 
LES OUTILS o~AIDE A LA DOCUMENTATION ET AU DEVELOPPEMENT DE 
PROJETS INFORMATIQUES 
1. INTRODUCTION 
Face à la crise du logiciel, de nouveaux outils ont été mis 
au point; le plus souvent~ ils sont destinés à assister le 
développeur aussi bien dans la conception que dan s la 
documentation de projets informatiques. On parlera, en 
général, d'outils d'aide au développement de logi ciels. Ces 
outils couvrent une ou plusieurs phases du cycle de vie d'un 
projet (analyse, codage, tests, main tenance, ••• ) et ont pour 
objectif d'augmenter la productivité tout en améliorant la 
qualité du produit. 
Mais qui dit aide au développement 
tien dit définition de standards, 
et de méthodes. 
et aide à la documenta-
de règles, de techniques 
Ainsi, l'utilisation de ces logiciels nécessite que l'on 
accorde une attention particulière à la définition d 'une 
démarche méthodologique ainsi qu'è l'administration des 
données qui seront manipulées. 
Nous ne reviendrons pas sur l'aspect méthode étant donné 
qu'il a déjà été p~ésenté dans le premier chapitre. 
L'aspect administration des données~ quant à lui~ sera 
abordé dans ce chapitre; nous en énoncerons les grands 
principes qui sont suffisants à la compréhension du r81e des 
outils. Nous reconnaissons que cette fonction mérite une 
étude beaucoup plus approfondie mais celle-ci dépasserait le 
cadre de notre mémoire. 
En ce qui concerne les outils, nous aborderons tout d'abord 
la famille des dictionnaires des données qui~ de par leur 
ampleur, sont sauvent considérés comme les plus importants. 
Nous décriron s de manière assez détaillée en quoi ils 
consistent; puis~ nous illustrerons nos propos par un bref 
compte rendu des brochures du constructeur de DATAMANAGER 
(le dictionnaire des données utilisé à la CGER>. 
Dans un deuxième temps, nou s ferons un tour d'horizon des 
autres types d'outils d'aide au développement. 
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Toutes les descriptions qui suivent ont été inspi rées 
d'articles et/ou de brochures. Nous n"avons pas l'intention 
ici d'évaluer ces outils les uns par rapport aux autres~ ni 
d'étudier s'ils répondent bien è leurs objectifs mais bien 
de décrire tous les concepts sur lesquels notre étude va se 
baser. Néan,noins, ça et là, nous avancerons déJè quelques 
critiques et problèmes en fonction du contexte. 
2. LA FONCTION D'ADMINISTRATION DES DONNEES 
2 .. l • !:~_f?!Jj3SPil.,H~.b ... J-✓..1: LA FClNCT I ClN 
Il y a plu~=:; d<:~ quinZE' ,:-;mnéi-:.>s, bE·En.1.coup de prc:.iç1r,::1mmes; 
d'application travaillaient encore avec leurs propres 
fichiers. Si deux programmes voulaient utiliser le même 
fichier, ce dernier devait ?tre dupliqué. Ceci supposait 
que les modifications apportées dans l'un des fichiers 
devaient ftre répercutées dans le second. L'utilisation 
de plusieurs fichiers posait ainsi d'énormes problèmes de 
redondance d'information et de confidentialité. De plus, 
l'accroissement du nombre des applications risquait à 
court terme d'entraîner des incohérences entre les données 
exploitées. Sont alors appar ues les bases de données 
auxquelles les programmes peuvent accéder de manière 
partagée. Cette centralisation des informations apporte 
beaucoup d'avantages dont la diminution de la redondance, 
la maintenance de la confidentiali t é et la facilité 
d'utili~;atir.m dei5 dc.:,nnér~!s pr.1.r les p!,.O(;jrammes., [Gfü~AS~ (c)J 
Conjointement, est appar ue la fonction d'administration de 
bases de données. 
- la description de la base de données; 
- le contr8le de l'accès aux donn ées (par 
privilèges d'accès sélectifs pour 
uti 1 i !:;ateun;;); 
li:\ déf:i.nitir.:,n di-:? 
l. E•s proorammes 
- la garantie du bon fonctionnement de la base de données 
(en veillant à ce que son utilisation en soit optimale); 
- la protection de la base de données (en vue d'emp&cher 
tout accès aux données, autre que les accès prévus par 
le système lui-même>; 
li:\ mis;t;? ~-:i.u point c!i::0: l<-=t bE\S~e:· d<:~ dcmnét~!s (en cc-: c:c,mpri5 
lE?~; réor(J,::1.ni::-"a.ti.ons)." [PEEH:F,G !, p 5:i] 
D'autres r 8les sont également imputés à la fonction 
d'administration de bases de données. En effet, dans une 
entreprise, il est fréquent que différents départements 
développent des applications selon leurs propres besoins. 
Ainsi, chacun attribue ses propres définitions aux données 
manipulées. La conséquence de ceci est que, bien souvent, 
une même donnée se voit attribuer des noms et des 
définitions différentes (synonymes) ou encore qu'un m@me 
nom est attribué à des données différentes (po ly sémie) 
[CANNING, p 4J . L'administrat ion des bases de données 
doit permettre l'élimination de ces ambiguïtés. 
2.2. EVOLUTION DE LA FONCTION 
Dans la majorité des entrepr i ses, l'information prend une 
place de plus en plus importante au point d'ftre 
considérée comme un capital au même titre que les 
ressources financières, matérielles ou humaines. Pour que 
ce capital puisse être géré comme les autres ressources, 
il faut avoir les moyens de le maîtriser, de le contr8ler. 
L'information, c'est aussi la connaissance des ressources 
technologiques~ c'est-à-dire de tous les éléments relatifs 
à la capacité informatique de l'entreprise. Aussi, la 
fonction d'administration de bases de données, après avoir 
été orientée SGBD, prendra désor mais en considération des 
éléments comme, par exemple, des traitements, des 
utilisateurs, des unités physiques... Son r6le sera de 
maintenir les descriptions de toutes ces données et de 
gérer leur cohér ence. Cette fonction est souvent appelée 
"Infc)1··mation F<esoLu··c:e Management" [DOLI<~ l<IRSCH 1 p .q.gJ 
mais, par la suite~ nous y ferons réference par les 
termes~ administration des données. 
Remarquons que très souvent le contr8le de ces ressources 
technologiques est limité au niveau opérationnel du 
système d'information; quelques tentatives ont été 
effectuées dans le but d'assurer également la gestion de 
la documentation établie durant tout le cycle de vie des 
différents projets. Il faut veiller à sa cohérence, à sa 
tenue à Jour, à sa localisation, etc. En effet~ cette 
documentation constituée d'un ensemble de dossiers est 
aussi considérée comme une donnée précieuse à l'organisa-
tion tant pour les développeurs que pour les utilisateurs. 
::ielon [HAINAUT (ëd, p .:~.1~ "l',:=i.clminis;trat.ion de!3 dcmnées 
doit assurer quatre types de fonctions: 
- g1,::,r;:;tion, SUl'"V€-?ilJ..;1ncr.:-: et CC)ntr;=nro? du '.5"y'!5t~!fflf2 cl':infor·-
mat ion ( :l) ; 
- aide à l"extension et è l'automatisation du S.I.; 
- élaboration, contr81e et support de standards liés à la 
production, à la transmission et au traitement des 
info1•·matj.ons; 
- i::iCC:l .. l!~i l des utilisateurs. 
On observe que ses r8les sont en relation directe avec les 
fonctions de conceptions du S.I. 





2.~:-. MODES D''EXECUTIClN DE U) FON_C_TION_ 
Cette fonction centralisée pourrait itre réalisée 
manuellement mais l'utilisation d'un système automatisé 
permet d'en faciliter certains aspects voire d"élargir 
leur portée. De ce fait~ certaines entreprises □nt décidé 
d!::- dév eloppE"~1·- un loq.i.cir~J. !~u,·- mef.;u,-·e (in ·-·hc•u~ë-E· 
development) en vue d"atteindre cet objectif • Il semble 
i:ept.~nda.nt que~ i:ettft dérnë.-:..,~chi:-.: ne soit pa.s consei 11 éra "du 
fait de la difficulté de maintenance due, d"une part, à la 
mobilité du personnel et, d"autre part, aux demandes 
successives du département de traitement des 
in-for-mati on~=-. 11 [ C(1NNING, p :t O J 
Par ailleurs, plusieurs constructeurs ayant pressenti ce 
besoin commun auprès des utilisateurs ont lancé sur le 
1T!i:,!l'-ch é un C:F.=l'-të•.:i n n1.Jml.-:i,~E~ cl'' out i 1 s ~.;usc:1::~pt i b 1 Eis r.l~? r épondn--? 
aux aspirations des entreprises dans r~ domaine. Ces 
outils ont été initiëil1?ment bapti!:1és "D;;:-,t,:1 Dictio11,:1ry/ 
Directory''. Ces premiers systèmes visaient surtout une 
approche d'administration des bases des données. Par la 
suite, ils ont été étendus~ pour la plupart, à l'adminis-
tration des ressources informatiques. Aujourd"hui donc, 
par référence è. lc:<. fonction d""Info,·-matic,n ResoLH·-ce 
MandQement", cf:,!:':, outils s;r:int qu.elquc=·fo:i.!:a, ,:i.ppelés 
"Infc:,rm,::i.ticm Resourc:12 Dic-U.onar-y Sy!:.",t.em 03" [DOL.!<~ l<IRSCH~ p 
48]. Pour notre part, nous conserverons la terminologie 
initit'!lt:? abrégé€-? "DD" potu~ Di. c:tionn21ir-f: des. Données. 
Nous décrirons tout d"abord le concept de DD pris à la 
base tel que lancé sur le marché il y a une dizaine 
d'années; ensuite nous examinerons brièvement une des 
perspectives envisagées pour ce type d'outil. 
3. L' OUTIL PRI NCIPAL: LE DICTIONNAIRE DES DONNEES 
3.1. DEFINITION D'UN DICTIONNAIRE DES DONNEES 
Des multiples définitions se trouvant dans la littérature, 
nou!.".; i:1vons déduit lE:'S idér-:?!S !,ïuivcv1-ti2•;:; en vt.i 12 cl'1.Jt:l°!:!:?nir l a 
définition la plus complète possible. 
Un dictionnaire des données est un système d'information 
composé : 
- d'une base de données dont les éléments contiennent des 
informations au sujet de concepts utilisés lors du 
développement et de la maintenance de projets 
in ·f e:<rm<?~.t i qu.es ( dcmn ée!s, t r i:Ü i:.E•ment s, ut i 1 i s":1t eLu·· s, 
ressources matérielles, ... ). Ces données au sujet de 
données ou META-DONNEES peuvent ~tre mises en relation 
entre elles comme dans toute base de données; 
- de fonctions de manipulat ion et d'interrogation du dic-
t:iann21ir·12;: 
- de fonctions d'exploitation de ces informations; 
- de fonctions de gestion de la base de données assurant 
l'accès par·tagé, li::<. sécurité, l'intégrité 12t la 
r éc u.p é1·· a.t i. on; 
- d'interfaces fonctionnelles avec d'autres logiciels. 
3.2. OBJECTIFS D'UN DICTIONNAIRE DES DONNEES 
Idéalement, un dictionnaire d es données devrait pouvoir 
r ésoudre un certsin nombre de problèmes liés à la 
documentation; cependant, les limites relatives à 
l'intégration de cet outil sont souvent sous-estimées et, 
de ce fait 1 les objectifs qui lui sont habituellement 
assignés ne sont pas toujours atteints dans la pratique. 
Le premier objectif d'un DD est de servir de s upport à la 
fonction d'admini stration des données au sens large 
( c • t=::•s t - ·,) --·di r 1:~ "i n f rn·· mc:t t i on ,~ é?sou.,·· c E• m;,\n ë:1 1~F=-·mE~n t " ) . 1._2. 
pour· \3\.t i t. <::i F!t 1 i::\ ,,. é ,:;\ l i !:",Et t :i. on ~:.;.:;\ t i s f ,:1 :i s,.:;.. n t ,,.~ d E:' c: et ob .:i !?.C t i f 
dépend donc de la capacité qu'a l'organisation de 
poursui vre les objectifs assignés è la fonction 
d ' <;l.dmj_ ni !st 1r ë:•.t ion d E•s d c,nn é !':?~:">, D :• i:.'!pi·- è ~- Cl-i(-1 I NP,UT (a) , 
passim], peu d'entreprises peuvent se vanter d'avoir pu 
impla.ntE,·lr unf.:-1 fonction pG:•1·-fcw·m i:.'<.fïtf? d'r.Idminj.st1··2t.:ion des 
données. La mise en oeuvre d'une telle fonction se 
confronte à des problèmes de type organisationnel, 
politique □u financier . Notons également qu e les 
investissements requis incluent des personnes, des 
compétences, de s responsabilités et dP~ moyens 
i nformatiques et que les ga ins ne sont qu e différés et 
que lquefois difficilement prévisibles. 
tJ . .:;, n 
Un second objectif assigné au DD èst de permettre à 
l"entreprise d"étendre la fonction d'administration des 
données, notamment par le biais d"interfaces avec d'autres 
l o giciels. Ceci devrait permettre d'augmenter la 
productivité du département informatique et la qualité des 
projets développés. 
Un dernier objectif est de faire servir le DD de support è 
la. méthodolc:,gj.e, d'u.nE:- par·t~ comme outil 1j0:, doc:ument,.:1tion 
et, d'autre part, comme système d'activation automatique 
dt':' 1 a. d éma,~c:h€:- méttïodc;J. O•J i que. 
:3. :~;.. STF:UCTUF<E DE L.r-1 f.lP.1SE DE DONNEES D'UN DI CT I OI\INP1 tB.f- Dl:.::, DOI\I··· 
NEES 
Cette structure est comparable è celle de toute base de 
données traditionnelle. Elle se compose d'entités, de 
relations et d'attributs qui sont attachés à ces entités 
et relations. Le DD est souvent fourni avec une descrip-
tion bien précise de sa base de données; néanmoins, 
rappelons que de nombreux fournisseurs prévoient des 
facilités qui permettent à l'organisation de modifier 
et/ou d'étendre (sous certaines contraintes) la descrip-
tion de cette base de données suivant ses propres besoins. 
La portée du dictionnaire s"étend à trois niveaux 
d'abstractioh. Tout d"abord, nous les décrirons briève-
ment les uns par rapport aux autres, ensuite, en vue de 
donner une idée bien précise du mode d'utilisation le plus 
répandu de · ces niveaux dans une entreprise, nous tenterons 
de les illustrer par un cas particulier 
Nous reconnaissons que le vocabulaire 
lourd mais, selon nous, il représente 
existant entre les différents niveaux; 
logie aurait pu prêter à confusion. 
Ces niveaux sont : 
1 <=! ni v1~1é,!U dr->r.;, "mét.,:1--·méta-données" 
simple. 
utilisé est assez 
bien les relations 
une autre termine-
Il correspond à la description de la base des données du 
rJi et i Dnrïi.':! :i 1-e r. Li::-is 11 mét,::1-··mét.,:1·-dc)nn ée~,; 11 ~.;;ont <;;ous--
j ac entes à cette description, elles ont chacune leur 
propre type et ont pour fonction d'enregistrer des 
informations au. sujet de leurs occurrences, les éléments 
de 12 base de données du dictionnaire. 
l t':! ni Vt7-'i:!U c!1.:is; "m ét 0.-ci onn éE•!3" 
CE"=· "mét2.--·donn(·?E':<::=, 11 sont l~::s é:i éments d12 12 bë<.st=: de 
données du dictionnaire. Elles sont d □nc regroupées par 
typE· F:t ont. qéné1-r.d. t:-m1:,:nt un idf:.~ntifi,:-'(nt dont la. pc11··tée 
..J 
64. 
s'étend à toutes les méta - données du dictionnaire. Leur 
r8le est d'enregistrer des informations au sujet de 
"donné(~s"" 
-·- le::> niv1:~é:1u c!1:?!ë.; '1 r.Jonnéc=,:•~:ï 11 
L.i:=i. r·•:::) l ë:\t i r.:,n f?)•: i st.<?.!nt 12nt1··12 unE· "dDnn ée" 1?:1t l f-= 
dictionnaire réside dans le fait qu'il existe dans le 
dictionnaire une méta-donnée la décrivant. 
:3 ., 3" 1 • CP1S PARTI CUI I EF< 
Nous examinerons ici comment on peut utiliser un 
dictionnaire des données en vue de documenter des 
descriptions de fichiers. Ainsi, on voudrait enre-
gistrer pour chaque fichier une série d'informations 
comme~ par exemple une spécification du fichier 
rédigée en tex te libre~ la spécification et le format de 
chaque type d'article qu"il renferme, sa clé primaire, 
F-;t C • 
a) Le niveau des méta-méta-données 
A ce niveau, représenton~ lP schéma conceptuel sous-
jacent à la descriptioh de la partie de la base cie 
données relative à notre cas particulier. 
ENF<EG I STl::;:E\'1El'H 
IdE~ntifiant 
l\iom 
Dc?sr.:r- i pt ion 
El_Ei"IEi\lT 
Identifi a nt 
I\Jom 
Desc,~ :i pt i cm 
F o r·mi,,!t 
Les règles sémantiques du modèle Entité/Association sont 
respectées telles que définies dans [BODART (a)J. 
C,2p,::!nd ë.-ïnt, nrn.1s.; d e von~: i:i. jou:tt~r l.:-1 contr·ê!in-i.: f:': ~;uiv2nt1? iE!U 
schéma~ la portée de l'unicité des identifiants doit 
!.'-:-''étendri:,::· E! u. ;-: cl12u :-: t.ype!s d'E•ntité !:; qui? n o ur,; a.lJ.c.mt:;; 
définir, i . e . deux entités de type différent ne peuvent 
avoir ls mfme valeur pour leur identifiant. 
1._(? t y pi:: ci" i:?nti té 1:-?nn?cd..:str-em;2nt re1::,1~é~; ent!':' 1 ,:,! c:l é:1s;s<:,, cl•?.~-;; 
de s criptions de fichiers à propos des quelles on voudrait 
e nreg i s trer de l ' informa tion . 
Remarquon s que n □us avons choi s i de consid érer 
primair e comme a ttribut d 'un en r egi s trement . 
la r.:lé 




élément représente la classe des types 
appartiennent aux descriptions des 
L'association constituant fait correspondre à une 
occurrence d'enregistrement (ou d'élément) 0 ou 
plusieurs occurrences d'éléments (ou d'enregistrements). 
Nou~; 2.von~::; chcd~-,,i "(i" pciur lr:• nombr·,~ minimu.m dt.~ la 
c cinn <::.'<::t i vit é pc.11.-1.1'· E1 s~;1_w<:,i1··· uni? c: f.:>r t a.:l ne E,ou.p 1 t~t=.; :::,1'2 
d'utilisation du dictionnaire (il doit ?tre possible à 
l ' ut i l :i r::,,:rt r:.:>ur cl:• i nt, ... r.:idu i n-2 unf2 dei:;cr i pt ion rJ' enr 12g i s-
t r ement alors que les éléments constitutifs de ce 
dernier n'ont pas encore été enregistrés). 
b) Le niveau des méta-données 
Les méta-données introduites 
traduisent les occurrences des 
types de relations définis dans 
données du dictionnaire. 
dans le dictionnaire 
types d'entités et des 
le schéma conceptuel des 
En d'autres mots~ une méta-donnée de type enregistrement 
décrit un enregistrement particulier et contient 
également la liste des identifiants des éléments qui lui 
sont associés (mode de représentation de la relation>. 
De m&me, une méta-donnée de type élément décrit un 
élément particulier et contient la liste des identi-
fiants des enregistrements dont il fait partie. 
i"I ét a-d r.,nn é es d E,? type EI\IF<EG I ~3TREl'1EtH 
1 . Ic!entific:mt ~ EN0(H)1. 
Nom ~ CLIENT 
















i"I éti:i-·drJnn é12"; c!E:! t ypr-2 EL..EMENI 
1. ldra~ntifiant 
l\lcim 
D•?~:-C Ir i pt i c,n 
Format 
Fait partie de 
ELOOOl 








Dl:?SC!'" i pt i cm 
F 01··· fil i:l t. 
Fë.-1it pa1··tie dr-2 
I c1,=mt if i -::,.nt 
Nom 
D1:~sc r :i. pt. i c.in 
Fc,r-·m,:-:i.t 












: CHAR 20 
. ,:;: J. ,_, 




Format : CHAR 20 
Fait partie de EN0001, EN0002 
Ces méta-données ont ici pour fonction de décrire des 
données opérationnelles. 
R<:'lnF.•rquc!ns quE? t<::lu!5 1 es r:hëHllp!:; de C:!:?s mét.::,.--données sont. 
complétés. Dans la réalité, lors de la description de 
l'enregistrement de type CLIENT, il se peut que les 
éléments le constituant n"aient pas encore été définis 
dans le dictionnaire. Notons donc, pour mémoire, que 
les DD ·offrent différents mécanismes destinés à 
faciliter la mise à jour des champs définissant les 
relations; nous l"illustrerons d2ns la description de 
DATAMANAGER Ccfr. 3 . 7.2.). 
c) LP niveau des données décrites par le~ méta-druinées 
Voici quelques exemples de données decr1tes par les 
méta-données définies ci-dessus. 
Nous rappelons que ces données ne 
dictionnaire mais bien des fichiers 
décrj_re,. 
Records de type CLIENT 







: 'v' ;:1 r·1 F' ,~0 "'./ c~ n E~ e '/ g ;;2 
,J <E1n 
Dut- ,:1.n cl 
P:i e1'-r!:1 
font pas partie du 
que nous venons de 
J. Il N° FOUF~N \>J'j 
NOM l_,1Ji l 1 F~rns 
F'F<ENOM Luc 
~2 :, N(t FDUF{l\i .. A4 
NOM hndr é 
PF<ENC)i'1 M~u--c 
::;, ::;. 2. ::WNTHESE 
En conclusion, la base de données d'un DD contient des 
méta-données groupées par type qui décrivent les objets 
du système d'information. Habituellement, on retrouve 
les catégories de types suivantes : les données, les 
traitements, les utilisateurs et quelquefois les équi-
pements physiques. La catégorie des données, par 
exemple, comprend notamment les types: base de données, 
sous-schéma, fichier~ enregistrement~ élément, ... 
Pour chaque type de méta-données sont définis des 
attributs communs à tous les types (identifiant, nom, 
description, .•. > et des attributs propres è ce 
Les relations ont, quant à elles~ un type qui sera 
miné par le type des méta- données sur lesquelles 
sont fiéfj_nier:~. 
type. 
ci éter --· 
f:!llE-?S 
"Les; n2lat.ion~;; dé·finies <:mt,·-·<=? ce!:.; 
peuvent ftre structurelles ou 
t :i. V(~S) • 
entités (méta-données> 
sémanti qLtt?f.~ ( a.s~.c,c i <:t-· 
Les relations structurelles sont de trois natures~ 
les relations analytiques <ou explosives) per-
mettent, pour une entité donnée, de connaître de 
quelles entités elle est composée; 
- les relations synthétiques (ou implosives ) per-
mettent, pour une entité donnée, de connaître de 
quelles entités elle fait partie; 
- les relations intra-structurelles sont des rela-
tions établies entre les entités qui ne peuvent être 
associées par des relations de type analytique au 
synt.h ét i qu12. 
Les relations sémantiques, quant à elles, ne sont pas 
explicites, elles se déduisent de 1~analyse du contenu 
des entités. Ainsi, les entités peuvent ~tre regroupées 
en catégories ou familles sur base de mots-clés qui leur 
i;:; r.int ,:."( ~:,1.:;;oc i F..' s, " [ J Pt!\Jf.1SEN !' p ,":.,'.::-!6 J 
Remarque~ Rappelons qu'à 
conçus comme support à la 
l ''r.:wiq:i.nE~, 1.-=oc:; DD ont été 
fonction d"administration de 
b,,1~:.:;25 ck-? rjonnéesv C12ci i.':<. :limité Jonqtempt=,; :l,~! ~,_;-txuctun::! 
du schéma conceptuel des données pour la plupart des 
dictionnaires . Par la suite, cette structure a év□ :tué 
de manière à élargir le domaine dès données que l'on 
V<•?u.t vcd r doc:ument. éE~~; p2,·· 1 E· di et i c:,nnr:d n:.'!. Pi:i nsi 1 
naissent de nouveaux types d"entités destinés à décrire 
par exemple un document~ un modèle~ des règles de 
t r· ë<. i. t E·?me:•n t ; ... 
A ce sujet, nous devons signaler que cette classi-
fication en types risque de poser un certain nombre de 
pr·obJ.f:•mE-:r.;; lcir·r,;qu(·? l ''on Ei',:d:ti:tche è. 1:~n dét<-::~1~mirH::1··· tc,ut<-2s:; 
les propriétés d"une manière générale. 
3.4. CRITERES DE CLBSSIFICATION DES DICTIONNAIRES DE DONNEES 
Il existe différents types de DD sur J.e marché. Dans ce 
point, nous expliciterons quelques critères permettant 
d'établir une classification de ces dictionnaires. Pour 
la plupart de ces critères~ nous avons tenté de définir 
les états extrêmes. Il est rare qu'un dictionnaire 
vérifie un de ces états, il faut donc considérer qu'entre 
ces extr!mes existe toute une gamme d'états intermé-
diaires. C'est alors via une combinaison de l'état inter-
médiaire auquel il répond pour chaque critère qu'un 
dictionnaire pcuira être classé. L'ordre dans lequel nous 
aborderons les critères est déterminé par l'ordre crois-
sant de leur degré de technicité. 
::;. 4, 1,. ~=.rusucTURE FEF<MEE, DUVEHTE ou EXTEN~::HBLE, 
"Un dictionn<=tire cie!=. deonnéE•E a. un<=::- s;tr-·uctun2 fermé<,,,~ s'' i 1 
€~,:;t livré "prêt è l''emploi". Tous le-?s élé1T!!:2r·,t=· y sont 
prédéfinis (les objets~ les relations, leurs attributs) 
ainsi que le mode d'utilisation du dictionnaire. Toute 
modification, par exemple l'ajout d'un attribut, s'avère 
très difficile et très coQteuse. 
Un dictionnaire à structure ouverte est un dictionnaire 
mettant à la disposition de l"utilisateur un système de 
gestion de base de données. L"utilisateur doit définir 
lui-même les membres de la base de données avant de 
commencer l'exploitation du dictionnaire. 
Un dictionnaire è structure extensible est un Juste 
milieu entre ces deux extr?mes. Certains objets, 
relations et attributs sont prédéfinis mais des 
fonctions d'ajout ou de suppression d'éléments sont 
pr·évues." [\A!Al..TEF<, pp. II l·-9, JI l ·-ll] C{?.C:i pr::•1'-mF.•it .:\ 
l'organisation d'adapter le DD à ses propres besoins. 
Ces extensions peuvent être réalisées de deux manières: 
soit par l'acquisition d'un nouvel ensemble optionnel 
d"objets, soit par la définition de nouveaux types (qui 
doivent souvent respecter les contraintes établies par 
:i Ï:! ::, t !'" LIC: t L\!"t;.:' ci €>~3 t 'y'P E'S:, :i !l :i t :i i:'\1 • .1.>( ) .. 
hppa1•··(::>1T11T1E:nt~ et::· type d!:ë· c.ii. ct:ionnë:"\:i,~e sr:::-r·c=,i.t lr::? plt.\s 
l D(;J i qu.f,' ~;- ut i 1 i !5t~~r· cl i,ff"i s l ë:1 p1·· E1 t i qu.!?. quoi quf! l ë,, 
redéfinition de nouveaux membres ne soit pas toujours 
une opération aisée car elle peut~ dans certains cas, 
entraîner des incohérences dans le DD si les contr8les 
adéquats ne sont pas effectués. 
3.4.2. DISTINCTION DICTIONNAIRE - DIRECTORY 
Dans la majorité des cas, les DD sont constitués de ces 
rJ12ui-: parti f.::'S : 
"L21 p2!.1'" tie dict:iDnnëd.r·e ,:"'. pour· fonction d1~1 clécrtn?. le~,, 
ressources informatiques existantes en en donnant leur 
signification et leur structure logique. 
La partie directory décrit des ressources 
aspect physique (par exemple~ description des 
d'accès pour une donnée). 
Si l'on considère les ressources de type 
dictionnaire et directory sont respectivement 
à la description logique et physique d'une 
[DOLK, KIRSCH, p 49] 
c;n1., 1::-, l eur· 




Pt:i. ll!Si, JI C(?.~'3 méta-données concernent l'homme et la 
mi:1chj. ne 
:ta fcmcticm dictionnaire fournit des définitions 
sources à l'usage des utilisateurs d'un recueil de 
donn ét.:.C!t,s; 
fnnct i. ern di rector·y fournit des définit.ion~=.; 
l"usage de la machine (cfr. 
tian de la Data Division en 
t.ion Dirc-2ctory); 
point 3.5.2. a> généra-
Cobol qui est une fonc-
ic:t~ 11 È1 :i''u~=.:2qe d12" indiqi .. H?. dUS!:,,i bi~~n un12 
d • 2i cfo:~ qu '' \.t.ne fonction tie di r·1::ct ion .. " [ LUYCl<X, 
·f cw, c: t. :i cm 
p,. <rJ 
P,,,.r· 1 ë:t !3\.d. tr-::•, nous con~:-:i clére1···ons 1.1.11 d:i ct:i onna:i. l''t'? dei:;; 
données comme étant un système disposant de ces deux 
f on c t i en-,~=· • 
Le type des interfaces existant entre le DD et d"autres 
logiciels détermine son degré d'intégration avec ces 
logiciels. Par conséquent, cette notion est relative; 
néi.,1.rimoin~;, "un DD ~;(2r,:1 qui.,d:i.+ié cl!,~ dictionnï:d.n:? :i.nt.éqn~• 
s; '' i J. constitue la seule source d'informations automa-
)'() :l 
ti.sée d,:1ns; J.r::, r:::yi::-tè!lH~." [1'.1LL.Ei'i 1, p 2'-16] CF.~ type d!::-
di c: t i onni:"o.:l n~ 1.::•~;;t: ,,.'!ui;;~;; :i <-:<PP(·:d é ch c t i onn i:;1. i r· f.? a.e t :if p i::1r 
opposi.tion au dictionnaire passif ou stand-alane. 
Notons qu'un tel niveau d'intégration est rarement 
atteint dans la pratique. 
a) Interfaces statiques 
Une interface statique entre un DD et un logiciel permet 
à ce dernier d'accéder au~ informations du dictionnaire 
de manière ind irecte. En effet~ les informations dont 
le log iciel a besoin sent stockées dans un fichier 
:intE·r-tnédië:drt?. qu'' il pourTa r-2>:plc.i:it.1.::.,1~. Ce fich:ii':,r p1.:=:ut. 
contenir~ par exemple, des descriptions formatées de 
fichiers pour un programme Cobol. 
Ces interfaces sont assez souples mais leur inconvénient 
est qu'elles ne peuvent répercuter immédiatement dans 
les logiciels les modifications apportées aux méta-
données du DD. Il faut donc utiliser des systèmes de 
contr8le adéquats en vue de conserver la cohérence des 
méta-dr:inn ées. 
b) Interfaces dynamiques 
Une interface dynamique fournit au 
direct au DD. Cette interface est 
logiciel un accès 
souvent réalisée par 
l'utilisation d'un ensemble de commandes de haut niveau 
destinées è activer des fonctions du DD. Un programme 
utilisateur pourra ainsi interroger le DD par des appels 
et les méta-données fournies comme résultat seront 
t1:<ujc1ur!::; è jour-. 
Par ailleurs, les logiciels ayant une interface avec le 
DD peuvent mettre à jour des informations dans le 
dictionnaire. Ce type d'interface permet d'assurer une 
coh ér· encE· dei; mét2.-·donn ées, Cf?penda.nt, "i 1 e2.t 1·· an::: que 
toui; J.e~s lDÇJicie:•1<::; int.én,:~si::,L~ i:; p2r lr:?!"::, infonT,2tiDn~'-• s e 
trouvant dans le dictionnaire disposent d'une interface 
dynamique. Une telle interface nécessite que toute 
demande d'information passe par le DD, ce qui risque de 
poser d'énormes problèmes de perfor~ance. De ce fait, 
u.n c ompr rnni ~~ f,:~:; t ~;ou vent -::\dcip té. " [BOU<!' I< I F<~\CH, p ,.,-9] 
Un autre inconvénient de ce type d'interface est qu"il 
peut entraîner des problèmes de concurrence d'accè s à la 
base de données du dictionnaire. 
3.4.4. DEPENDANCE PAR RAPPORT A L'ENVIRONNEMENT 
Par environnement, il faut entendre un SGBD, une confi -
guration hardware, un système d"e~ploitation, . .. 
Nous nous limiterons ici è examiner la dépendance d'un 
DD vi i:; -·· t,. ·- v:i. !::·, deE; '.-3(3:DD., Cf:.,t-1::!°2' tiépF:'1·id ë=,nct?. e s t. mutuï.:~11 r:~ ~ 
elle est fonction, d'une part~ du degré selon leque l le 
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DO repose sur un SGBD pour les fonttions de management 
(accès aux données, c □ntr8le de la concurrence, 
sécurité, restart/recovery, .•• ) et, d'autre part, par la 
!:",CP..ir-c:12 qui::.' lE· E,GBD c:on~=.:,uJ.t<::! pou,·· otit1=•nir· l.E~r~ méti::1--
données lui permettant d'effectuer des accès à ses 
propr·es bases de données. 
Nous examinerons successivement trois approches partant 
d'un DD indépendant pour about ir à un DD totalement 
intégré à un SGBD. 
a) Le dictionnaire indépendant ou free-stan d inq 
Ce dictionnaire est autonome et ne repose sur aucun 
SGBD. Il assure lui-même les fonctions de management 
pour sa propre base de données. Ce type de dictionnaire 
pc':':ut g;t_rr-2 ut:i 1 :i !:.-é clans cfr:e- E"~nv:i r· c.innenH .. ~nt.!:i tn);.s d:i ver·s 
composés de O, 1 ou plusieurs SGBD différents qui 
disposent chacun de leur propre source de descriptions 
de données. Si le DD est relié à un SGDB par une inter-
face, cette dernière a souvent une fonction limitée è la 
génération de descriptions de don né es (en DDL) pour le 
SGE<.O. 
b) Le d:i ctionna:ire dépendant 
Dans ce cas, le dictionnaire est considéré par le SGBD 
comme toute autre base de données. C'est donc le SGBD 
qui assure les fonctions de management pour le 
dictionnaire qui en est dépendant. Le DD contient les 
métë"i-dc.mnée•;:; crmc:f::: .. n1E(nt J,:-1_ stn..1.c:-l.::ur·e de<.:; diffé1"ï21-rte~s 
hA~P~ de données du SGBD mais ce dernier dispose 
toujours d'une version de ses propres descriptions de 
données. L'interface entre ces cieux systèmes peut ~tre 
dynë:(mi qw? ou. s·,li:~.t:i qUE' ~su:i vé;.nt évE•ntuel 1 <'::•lîi<?nt qt.t<? l t=!S 
produits proviennent ou non du même constructeur. 
c ) i C-? d i c t i cm n ,:-1 i r· 0.· i. nt é q r· é 
Dans ce cas 1 le dictionnaire est un composant du. SGBD. 
IJ. constitue la seule source de méta-données pour ce 
système. Le SGBD doit donc consulter le DD pour toute 
transaction sur une de ses bases de données; il peut, 
par exemple, extraire du dictionnaire un sous-schéma 
d'une base de données ou encore un ensemble de con -
traintes d'intégrité qu'il doit vérifier avant d'effec-
tuer telle ou telle tran sac tion . Ce type de diction-
na:ire est intéressant si 
que d'un seul SGBD. 
l'environnement n'est composé 
3.5. LES PRINCIPALES FONCTIONS D"UN DICTIONNAIRE DES DONNEES 
Dans ce point, nous décrirons 1~~ fonctions techniques 
communément reconnues aux DD. Nous en envisagerons un 
éventail aussi large que poss i ble et tel que, pour chaque 
fonction décrite, il existe sur le marché un dictionnaire 
qui soit capable de la réaliser (car, comme nous l'avons 
vu, il existe différents types de DD sur le marché). 
Parmi ces fonctions, certaines sont destinées à s u pporter 
la tâche de l'administrateur des données qui peut , grâce 
au dictionnaire, constituer un catalogue d'informations 
relatives aux données qu'il doit gérer. 
D'autres fonctions ont été créées en vue d'étendre le 
champ d'action de l'administrateur des données, fonctions 
qui n'auraient pu âtre envisagées sans les capacités 
techniques d'un outil comme le dictionnaire; citons, par 
exemple, les contrales automatiques de cohérence et la 
transmission d'informations centralisées vers d'autres 
lo(~iciels. 
Notre objectif n'est pas de distinguer par la suite ces 
deux classes de fonctions. Une telle distinction serait 
intéressante à établir mais elle nécessite une définition 
de l'administration des données plus précise que celle que 
nous avons donnée jusqu'à présent. Malheureusement, è 
travers la littérature relative à ce sujet, nous avons 
remarqué que tous les auteurs ne sont pas unanimes quant 
au sens qu'il faut attribuer à cette fonction. De ce 
fait, nous · pensons qu'il vau t mieux laisser à chac u n le 
soin d'établir la distinction, s'il le désire, et ce, sur 
base de sa propre conception de la fonction 
d'administration des données. 
Notre objectif est donc ici uniquement de fournir au 
lecteur une idée des opérations fonctionnelles que l'on 
peut effectuer avec un dictionnaire. 
3.5.1. MANIPULATION, INTERROGATION ET DIFFUSION DES DESCRIP-
TIDN'.::i 
Le DD est composé □· une base de données compren a nt la 
description des composants d'un système d'information. 
A cette BD est associé un langage de manipulation et 
;j' intenrei1]ë:d:ion de c:E•~.,, ciesc1··iption~; .. L.e DD pc:11 .. u•-ira i:1.in!;;,;i. 
frn.wTlir· cl!?.S 1··éprnF:3 F:i •:; ~1 di.:::? <:...:; qut:><:;tion!s du type~ 
comb :i en 
·fi c: c:, t ion 
qu.1?, l. ( ~") 
de programmes seront affectés 
de la longueur de tel champ? 
dépi::11· .. i.:em€::?nt(!::- ) utilisc-2(nt) tel 
p21·· l 2. mcidi -
quelle fréquence? 
--· quellt:1 E•i:ït li:,! dé+:init:Lc.:ir·, dE:· t12J. 1::ompor~,,mt du ~=:-yst,hnP 
d'in+ormation et qui en est responsable? 
- quels s □nt tous les fichiers utilisés par tel système? 
- quels sont les éléments décrits dans le dictionnaire 
~:_;u!;.;cE'p·l: i bJ. 1':?!::i cj '' 'êtr-<?. Fynonymer,.:; cle tel compo5ë•.nt du 
système d'information? (Cette fonction a pour 
paramètres des mo·ts-clés relatifs au composant) 
Ces questions peuvent âtre posées de manière interactive 
ou, éventuellement, via des appels émanant de programmes 
d' appl ic,:1t.ion. 
LE' DD fournit é•Ji::\l ement un l i::'1ngag!:':! de-? comm.:=:1ndt2s 
d'édition de rapports sur base d'ensembles 
d'informations sélectionnées dans la BD. Ces rapports 
sont soit standard, soit définis par le responsable du 
DD via l'attribution de valeurs è certains paramètres. 
Remarquons que, dans certains cas~ le DD peut ranger les 
résultats d"une commande dans un fichier séquentiel 
exploitable par un programme d'application. Ceci 
l="ré•::;f.::>nte un intér• ·g:;t_ pour lE• Ci,1S-; p.:-➔. rticulil'?I"' des ri..:..pports 
qui peuvent, de cette manière, ?tre définis et générés 
par le programme. L'administrateur des données pourra 
disp0!5f.:r· de docu.mf2nt~- for·m.-:1tés selc:in =·'='S p1ropres bf:soins 
qui lui permettront d'effectuer différentes analyses sur 
les données. Citons, à titre d'exemple, des tableaux 
synthétiques è double entrée (données~traitements>, des 
listes traduisant la hiérarchie d'appel des programmes, 
d<~·s schéini::,s c:onc:eptuel s, 12tc. 
3.5.2. GENERATION DE DESCRIPTIONS EXPLOITABLES PAR DES LOGI-
CIELS 
Nous illustrerons cette fonction par deux 
repris parmi les plus fréquemment rencontrés. 
f?)·t E•mp les 
a) Génération d'éléments de la Data Division en Cobol 
Si le DD contient des informations au sujet du type des 
enregistrements d'un fichier Cobol~ il peut générer une 
description du fichier qui sera exploitable par le 
compilateur clu langage (FD dans la File Section). 
Ceci allège la tâche du programmeur qui peut, dan s son 
programme d'application, remplacer les descriptions de 
fichiers par des commandes de génération adressées au 
di cti r.inn,::i.i n-?. 
b) Q_~.r1 é r· E1t i on de r-:,CJu ~=;-·!:',ch é ma..!;; cl 1:e b ~:.. ~;e,; .... ~i e d Cïnn é <::~:=-, 
Pour le SGBD de t ype hiérarc hique IMS, par exemple, 
chaque programme se voit attribuer ce que l"on appelle 
un "F'n:11:Jl'"ë:1m ~)f.H?cif.i.cr:~tion F.<l.oc:k" (F'~:>B)" Un F'E.:Ei c:ont.i.ent 
entre autres, la description de la vue que le programme 
pF,,ut avo:i ,~ su,~ c:h,,1cune dt?,s l:)i.':•5<-2E-i dE:-:· donnéi:,•s ;,n.i:,-: quiêd l f.-?.~; 
il doit a.cc{.,df::-1~. Cetb;:• vu.r:,· (ou F'1•·oç_:i;--r:-1m Cont1~01 Bl m:k i 
est un ensemble de descriptions de segments et de champs 
utiles au programme et auxquelles est associée la liste 
des opérations autorisées (mise à Jour, suppression 1 ••• ) 
Certains dictionnaires, par exploitation des informa-
t:i.Dn!3 qu' i J.s n:~n -fi:1r·mE'1Tt:, sont c.:::,p,::,ble!;:; rJe génér·<-21··· CE·!S 
PSB dans le langage adéquat de description des données 
<D:OU. 
3.5.3. INTERFACES AVEC D'AUTRES LOGICIELS 
Les D:O qui~ au départ, étaient quelquefois vus c o mme de 
simples systèmes d'aide à la documentation évoluent 
aujourd'hui en véritables systèmes d'administration des 
données. Leci explique l'installation de nombreuses 
interfaces entre le DD et d'autres logiciels. 
Les interfaces les plus répandues couplent le DD à 
un ou plusieurs SGBD pour lesquels on retrouve toute 
la gamme d'interfaces décrite au point 3.4.3. 
un moniteur TP pour que l'utilisateur puisse inter-
roger le DD via des procédures qui lui sont familières 
(concept d'environnement intégré pour le dialogue 
hc1mme/maehinei. 
D'autres interfaces peuvent également 
des outils d'aide au développement, 
ou c=1vF.-:-c di~='- ~•.telie1~s log i !::ielr.-:-. (cf,~. 
être établies avec 
de 4~m~ génération 
i n ·f 1·· ë,1 p o i n t L~ ) 
~::. ~L 4" CJ-·IARC3EMEI\IT (1UTOMP,TIOUE DU DICT I DNN(.UFŒ DE§_ DONNEES 
Lorsqu'une organisation prend la décision de documenter 
dans un DD les composants de l'entièreté de son système 
d'information, beaucoup de problèmes se posent. Parmi 
ceux-ci, celui posé par l'encodage d'un grand nombre 
d'informations peut ~t re partiellement résolu avec 
certains DD qui fournissent une fonction de conversion. 
Cette fonction parcourt les programmes et les 
d (;?SC,~ i pt :t C!!V:3 c! €': b i:\ !'5t25 c.i e cl 01·m l~ €':'t'5 l_:-?!7 YU!::' ci e C: h Ï:.11·· (J e1r• l f'.' '3 
informations pertinentes dans le dictionnaire. 
"Une f on et ion d!:.? convF::1···s:l on 1:::1 !:'.;t di t~:c> é qui \1ëd enti:2 <~, une 
fonction de génération si le texte source peut être 
regénéré à partir des informations chargées dans le 
d :i. c:t i or;n;.:.-:.. i , ... e pd1'· un r2 f onct. i c1n d E, c cln vE•1"· i:;;:i on. '' r. AL.LEN, 
P ::-:.~m :i 
To• .. \tc-?s 
cont 1~ ô l 1:~~s 
ces informations doivent ensuite 
de cohérence et de non - redondance 
Il est donc déconseillé d'utiliser 
su.!J i. ,,- dE?S 
(C:fl~, i nfl'"i:t 
li:ï -fonction 
de ~onversion sur un trop grand nombre de textes sources 
à 1,~ foi!,,. 
3.5.5. LES CONTROLES 
Jusqu'à présent, les DD fournissent souvent des 
contrôles limités à la vérification de la syntaxe de la 
description d'une méta-donnée et è la détection de la 
non-unicité de son identifiant. Mais si 1·on veut 
poursuivre l'objectif d'aide à l'administration des 
données avec un dictionnaire~ des contr8les supplé-
mentaires sont souhaitables. En effet, il est intéres-
sant de disposer de procédures de contr6le de la 
sémantique de la description des méta-données. 
Ces contr8les peuvent s'effectuer lors de l'introduc-
tion d'une description où l'on vérifierait si elle ne 
provoque pas d'incohérence vis-à-vis des autres descrip-
tions. Ceci nécessite la définition de standards pour 
les descriptions ainsi que de règles précises de 
C Clh é , .. f?n Cc➔• 
Ces centrales peuvent aussi s'effectuer a posteriori 
sur un ensemble de méta-données ayant un point commun. 
Si elles appartiennent au m@me modèle des traitements, 
par exemple~ on pourra détecter la non-concordance entre 
les sorties d'un processus et les entrées d"un autre. 
Des contr8les de ce type peuvent ~tre spécifiés par les 
responsables de l'organisation et être ensuite greffés 
au dictionnaire. 
3.6. PERSPECTIVES D'EVOLUTION DES DICTIONNAIRES DES DONNEES 
Vraisemblablement~ le DD est destiné à prendre une place 
de plus en plus importante dans les entreprises du fait de 
l'accroissement continuel du volume des informations et du 
caractère urgent de leur contr81e. Mais~ tel qu'il existe 
actuellement, cet outil présente encore des lacunes; il 
n'est pas a rrivé à un stade de maturité suffisant pour 
pouvoir- suppo1··t.er· 112~, nomb1··eu:,-: obj,:::ctif!3 qui lui sc:int 
i::\'è, !ë.i ii;Jné!::.;. Fac<?. ë}·, l '12nje~u qu13:, J.es DD 1· .. i::r;wé!,-3E,· r·,tent d,,:i. 1;•5 1c-? 
monde informatique, beaucoup de constructeurs et d'univer-
sités investissent dans la recherche axée sur ce type 
d '' ou. t. i l s . • 
/ t:J r, 
Dans ce point, nous 0écrivons une des perspectives 
d'évolution du DD selon laquelle il servirait de système 
central à un ensemble d'outils intégrés, ensemble que l"on 
nommE: ''liJDf~l<BENCH '' CDIGNUMJ. Cha.cun df2!::- outils, as!sj. gné ,~ 
une des phases du cycle de vie d'un projet communiquerait 
avec les autres via le DO (un aperçu de ces outils sera 
donné au point 4.) 
"D,:1.n~i cette 11 c::E1i!:'.;!,3f::' .~ •. outil!s", l'ut:ili~5i.':l.teur· pF:•ut .:.:,_ller 
puiser les outils paraissant les plus adéquats à sa tâche, 
et, éventuellement, les adapter et en ajouter d'autres 
qu'il aurait mis au point lui-m~me. ( ... > Les outils 
peuvent ~tre intégrés et présentés à l'utilisateur via un 
langage de commandes homogène. ( •.• ) Un bon environnement 
est caractérisé (notamment) par la transparence de tous 
ces outils à l"utilisateur. Ceci nécessite qu'un logiciel 
de haut niveau fasse fonction d'interface pour le dialogue 
hc:<rnmf2/machine. 11 ['v?)N L..AMS~\IEEF<DE~ pp :~:6, ::::!3J 
La validation des résultats de toutes ces recherches 
demande plusieurs années car l'utilisation d'outils d'aide 
à la dDcum12ntat i Cln et i::11.1 clével oppement dE.' ~wCJj e:-:•ts L::;f? 




3.7. ILLUSTRATION L L. DI CT I ClNl\lf:! IF:[ DES DDNNEE~1 Il DP1Tf-)M{;NAG[R 1 1 
3.7.1. JNTRODUCTION 
Afin de concrétiser le 
données, nous présentons 
DATAMANAGER de la firme 
Systems Programming). 
concept de dictionnaire des 
ici une description du logiciel 
anglaise MSP <Management and 
Ce dictionnaire est utilisé à la CGER depuis plusieurs 
années sous la responsabilité du M.A.I. 
Nous avons vou l u décrire à quai ressemble cet outil 
lorsqu' u ne ent r eprise en fa i t l'acquis i tion et non 
comment il a été adapté aux besoins de la CGER. Ainsi, 
en considérant le dictionnaire à la base, on peut mieux 
distinguer les fonctions et les centrales existants de 
ceux qui devront y @tre greffés ulté r ieurement. 
3. '7. 2. DEt"lCR I PT I QI\! DE II DAT,~MANf-~GEF:" 
Ce prod u it se compose d'un logiciel 
plusieurs utilitaires optionnels: 
a) Le logiciel de base 
1. F'r-inc:i.pe 
L.P J. C)Çji c::i. •21 cle 
c. omp 1·· en a.nt si )·: 
ml;:ombr·f2!3 clt'? bë1!Se 
base utilise une 
types d'entités 




t YPE~S de 
trois types pour les tr·aitements (SYSTEM, PROGRAM 
et MODULE} 
trois types pour les données (FILE, GROUP e ·t ITEM), 
Ces types ont des caractéristiques communes et des 
caractéristiques p ropres. Leur syntaxe est décrite è 
1 =· r.'I n nt~>: e B 1 • 
L'utilisateur pPU~ créer des 




ét ë.~.n t 
une occurrence d' u n des s i x types de membres de base. 
Chacun des membres est identifié par son nom de 
ou MEMBER-NAME (chaîne de 36 caractères 
il peut ~tre décrit via des clauses 
cle:-:~-;;c:r-:i.pt.ive:-?!:::; (c-f1°·. inf1°,=.! :?.:t.) <?.t iîi:i•::, en ri.elë1ticm 
avec d'autres membres via des clauses relationnelles 
(cfr. infra 2.2.). Le nom de membre ne fait pas 
p ar tie de la description du membre. 
2. Le langage de définition de données 
L,1. Les clauses descriptives 
Chaque membre peut ?tre défini par un ensemble de 
c: 1 .::;. u !:o!--~ !?.:, cl E!s;c: r :l pt :i. \l l."!S dép 12n cl i,H1 t. cl l.\ t yp <::> cl e me:•mb r· cc> 
auquel ce membre appartient. Une clause est composée 
d'un ou plusieurs mots-clés ainsi que de zones 
variables è remplir lors de la description du membre. 
Lorsqu'il doit ajouter un membre 
dictionnaire, DATAMANAGER peut se charger 
contrBles élémentaires sur ces clauses. 
E:,iempli::•i:.:- ~ 
dë.m~,-, 1 f:~ 
d~::- quel quF2::-
- contr81e de la longueur d'une zone, 
centrale du respect d'un standard d"écriture, 
Tous ces contr6les sont purement syntaxiques~ par 
conséquent~ on peut remarquer qu'aucune contrai nte 
n"est imposée par le produit quant è la sémantique du 
contenu des clauses descriptives même si la 
documentation précise la signification de chacune 
cF e-mtr-e-? el J. E•!:: .• 
Donc, s'il désire disposer de contr8les plus 
élaborés~ l'utilisateur devra développer les program-
m12!:; i:1déqu ;:;d:.!:.; è.'=! l"a:idt2 dt,~ l"un des uti:ti'l:édres 
optionnels: User Interface (cfr. infra b) 5.) 
Afin de mieux percevoir la manière dont on peut 
utiliser le produit, voici quelques exemples de 
clauses descriptives communes è tous les types de 
mï::mbrer;;; ; 
DESCRIPTION: de type chaîne de caractères \.,:;..,~/à / 
chaînes de caractères de 252 caractères). 
Cette clause permet à l"utilisateur de décrire le 
membre comme il le désire. Lors de l'impression, 
l ,:, ,::; c::h a·i' n es di.?. c: E1r é1ct èr· E,,.:; nt?. i,,;ont. pi.':<.s-, <:Dnc E1t én éE~s ~ 
CP qui permet d'éditer aisément des listes ou des 
t ë:1b 1 E·'fH.\ >: • 
f~1L. I f'Y3 ~ ci E.0 t y p (:':,' Ch ë:\:Ï: n (·'.:• ci('::' C é:lT i:! C: t È- r'!:~ s; n 
Cette clause répétitive permet d'associer au membre 
décrit un ou plusieurs noms alternatifs ou ALIAS. 
L'utilisateur peut demander la concaténation du nom 
de membre avec un de ses alias (si cette option a 
été prise lors de l"installation du produit) . 
CE,r-i:.E,.in ~::.:, E1l:iï::1s pE~uv1:Jnt ,::1voir· un type.• pr·éciéf:ini (pDr-
exemple~ le nom pour l'utilisateur, le nom pour tel 
ou tel SGBD, ... ) , d'autres peuvent rester 
quelconques, Il n'existe aucune contrainte sur la 
valeur de l'alias, elle peut donc être . la m?me 
qu'un nom de membre, qu'un autre alias ou que toute 
information enregistrée dans le dictionnaire. 
Des commandes spécifiques permettent d'effectuer 
des listes sur des alias (cfr. infra 3.2.) 
du ou des membres pour lesquels un alias 
été défini, liste des alias d'un membre 
ensemble de membres, l iste de tous les 
prédéfinis pour les alias, 
CATALOGUE: de type chaîne de caractères. 
donné 8. 
ou rJ'' un 
types 
Cette clause cont i ent un ou plusieurs mots-clés 
relatifs au membr·e défini. Via 1• ·utilisation d'un 
mot-clé, on peut aisément retrouver u n membre dont 
on ne connait pas le nom. Par ailleurs, cette 
clause permet de cataloguer 1P~ membres en 
différentes familles (membres décrits pour un même 
sys~eme, par un mfme département, etc). 
On peut ainsi définir implicitement des sous-types 
pour les types de membres de base (ce qui peut 
aussi ~tre fait via l'utilitaire Syntaxe définie 
par l'utilisateur (User Defined Syntax~ cfr, infra 
b) 8.)). 
Des commandes spécifiques permettent de réaliser 
pour la clause CATALOGUE les mimes opérations que 
pour la clause ALIAS <sauf la liste des types 
prédéfinis). 
Remarque: la fonction 
appropriée à la clause 
étant donné que l'on 
fois plus de mots-clés 
de classification est plus 
CATALOGUE qu'à la clause ALIAS 
peut décrire à peu près 2000 
que d'alias. 
2.2. Les cl2uses relationnelles 
Chaque type de membre peut être mis en relation avec 
d'autres via son propre ensemble de clauses 
relationnelles. Ces clauses se composent d'un eu 
plusieurs mots-clés et de zones variables destinées 
soit à contenir un nom de membre, soit è contenir 
quelques brèves informations au sujet de la relation 
(ces informations sont exploitables par programme; 
pour ce, il faut imposer des standards quant au 
conti2n1.1 cJ,2 L::ï :;.:on<:::> v~11"ië\bl<::~), 
Une relation ne peut pas unir n'importe quels membres 
entre eux, c'est pourquoi DMR a défini un domaine 
d'application pour chacune des relations. Donc, pour 
un m<:.~mtJ1··,,;2 ";,;,.," dt=:> typf2 ~1 qui fë:dt r·éfén-:nci;? è un 
m€~mbn2 "b", DMP a défini l''i?.ni,,emble des; typE•s 2<.uquel 
doit i:.".ppëit·ten:i. 1~ le typr:::· du tM?mbr-E:.' "b". L.e non 
respect de cette règle (ce qui est vérifié lors de 
1 '1::mc:odE1g12 c:iu OH::•ml· . .ir-E·) 1:2ntr·;,.f:i.'n€·? une incohé,··E:-nce E1u 
sein du dictionnaire. Ce domaine d'application ne 
peut être élargi mais il peut être restreint; dans ce 
cas, les contr8les de cohérence à l'encodage seront 
adaptés en conséquence. 
La liste des relations ainsi que leur domaine 
d'application pour chaque type de membre se trouve 
annexe B2. Les relations y sont définies entre types 
uo, 
ch:_:. ili~:•m!:n~e~_::,,, cr-:2.l a s-,:i. qnj_ ·fi E::• qi.1.f;:• ~-i l E-?!'°-> typE::•!=- ~; r:?t fi 
~=.;cmt 1··0:d i é~s entn::• 1,?u>:, tout mi:"?mtln,:.') "i:\" cfo~ typ1-? Pt p!è?ut. 
ê t r· ~~ 1·· B• J. i é ,à t Dut m ,:;? m b ,~ E• " b " ci f."i t y p !~ Ei • 
On peut r··e,T1ë:1!'"qU!·?lr· qw:i tout (!l('::'iÏlbn~ de type tr.:.~i -ti:~mf~nt 
(donnée) ne peut être mis en relation qu'avec des 
membres de types traitement (donnée) de même niveau 
ou de niveau inférieur. Pour certaines relations, 
les membres de type traitement peuvent être mis en 
relation avec tous les membres de types donnée (et 
v' :i c t! ·ver· c..::-;<·:\) i: 
1. Une relation réflexive au niveau des types de 
membres de base est aussi réflexive au niveau des 




E>:empJ. ~: J.a relation CONTAINS est réflexive pour 
1 e type MO.OULE. 
MODULE 
Soit module "a"~ un membrf-,, défini ~SI.Ur 
le type de base MODULE. La réflexivité 
de la rel.:':ltion pennet o."'IU modul1~ 11 i::\ 11 
d'@tre en relation avec lui-même via la 
relation CONTAINS. 
Il n'e:,dste i;;:,2\!:; rJe r<?l<:~ticm obliqEïl.".Direment hiér·.::H·-
chique au niveau des occurrences des types de 
membres de base (ou membres). 
Par relation hiérarchique sur 
d'éléments 1 on ~ntend une relation 
tout élément, un EtSCEindant i::1U pl ur:3 
plusieurs descendants. 
Donc, un membre du dictionnaire peut, 




en !::,emb l e 
deinnt-':' à 
j_ DU 
via une:.~ mfüne 
3. ~e langage de manipulation des donnée~ 
Les commandes décrites dans ce point ont une portée 
limitée au logiciel de base. Il est à noter que si 
certains utilitaires optionnels sont installés, la 
portée de ces commandes sera élargie mais cela ne 
sera pas décrit dans ce rapport. 
Pour la bonne compréhension des commandes, 11 faut 
connaître au préalable certains aspects techniques du 
dictionnaire dont~ notamment, ce que 1·an appelle le 
"~301 .. wct"? Da.ta f.:1et." E,•t le "[1.3i_:;::1 E:nt.ri.e~~ DE•.t.ë.'I Set". 
1 P dictionnaire est réalisé physiquement 
ensemble de descriptions codées de données reliées 
entre elles par des pointeurs. Toute donnée doit 
d'abord ~tre décrite 
membre contient Juste 
dans un membre 
une de!,ïCT-J. pt j_ on 






fj J. Il 
l'uti l isateur; i l n'est pas en~□re mis e n relation 
avec d'autres. Ce n'est que lors de l 'encodage de c e 
membre sour ce en membre codé que les contr8les 
syntax iques s'eff ect ue ront et que les relations 
seront matérialisées par des point eurs . 
L.1:~s; 1111-?mbn,,' s i,;rn.t1-cf-2 sc:mt cJ.i:::, !:;;~:;é!:; d ët n ~; un!2 libi-i:.=driE: 1 
1 c• "Source Data f:"1€•:t" (SD'.3); et l r::- s. mf:.~mbre~, codé~:.; s.ont 
r·éper·tewi és c! ans.; J. e "D i..:.\'t: ,::i Entri <::•!:; DF.11:.<='. Set." (D!:.0(3). 
Un membre source peut e Nister sans membre codé 
correspondant mais un membre codé ne peut exister 
~;ans m1?.?mbt-e ~3ou1"·ce con·· espondi:1nt . Toutl':'foi s:,, un 
membre s ource p e ut être mi s ~ jour s ans que la 
modification ne soit directement répercutée sur le 
membre codé 1 d'où un e divergence e ntre les deu x 
rm-: mb 1~ E· ~;: • • 
Les commandes suivantes sont réparties en 4 classes 
les commandes de manipulation de données , 
les commandes d'interrogation de données, 
les commandes d'édition de rapports, 
les commandes auxiliaires . 
Pour la syn taxe des commandes, voir annexe 83. 






f c,nct ion 
donn é1:.~~; 
r · em i:'! r· qu i-2 
: X désigne un membr e source ou codé, 
yr ., C désigne un membre source, 
XC désigne un memb re codé, 
11 ,, , I! 
A désigne un nom de membre . 
insère un membre source MS dans le Source 
Dat a Set (SOS) sauf si un membre du même 
nom existe déJè dans le SOS. 
nom du membre MS , 
d escr ipt ion d u membre MS . 
modifie un membre 
sauf si le memb re 
SDS. 
nom du membre MS, 
s ource MS dans le SOS 
n'existe pas dans le 
- numé ro de chaque li gne à modifier ainsi 
qu e.· l e i.:ypE· de mc:cdific,::c.ticm è t.:?-f-f ec:tuer 
(insertion, mis e è jour, d ép lacement de 
Ch r3.fllp r:; :• r. , " ) " 
!'~ :• :i 1 E~>t :i i::,t (':! 




source MS à 
moc!i f :i. 1.:.~ r·, l a fonction conservera 
jusqu'à ce que 1 =· a.ne j_ ennc~ version de MS 
l a nouvelle version soit encodée. 
C_DF'_V_ 




i n!=:,!~•r·E! dë:1r·,•s l <·= SD~3 commE• nrJ1 . .1vei,,1u m<:2mbn.:' 
~;ou1··ce MS d(:: nom "m"~ lë:1 copiE~ cl'un 
memi::wr:! !:;rn.11· .. c:c:::• N~3 dr:> nom "n" !SE\uf !s' i 1 
E·>i i s.tr:.': déj è un nH?ml-:-11·· 12 !::-DLu~ce d<:? nom "m" 
ou s'il n'existe pas de membre source de 
nom "n"" 
1.:-. nom clu 
l fi• nom du 




encode dans le DEDS, un membre MC à partir 
de la description du membre MS se trot1vant 
d ,,tn ~s 1 <:: ~30 '.3 
sauf : - en cas d "erreur syntaxique, 
si MS n'existe pas, 
- si la description de MS prévoit 
une relation avec un membre dont 
le type n'appartient pas au 
domaine d'application de la 
n::l i::1t:i cm. 
données: - le nom du membre à encoder 
remar· qur,,s ~ 
1 . ~1, dans la description de M, une relation P~~ 
pr· évue V<·?l'"~=- un membr~~ df:? nom "n" qui n' t::>:-: i ste pë1s 
dans le DEDS, alors la fonction entraînera la 
création d'un membre vicie, c'est-è-ciire un membre 
Së•.ns descr i pt .i. nn ~ de~ nom "n". LE· type c.iE· ce 
membre vide sera un type par défaut suivant le 
type de Met celui de la relation. 
2. S'il existe déjà un membre codé MC de même nom que 
MS, alors la description de MC sera remplacée dans 
le DEDS par celle de MS et les relations qui 
avaient été encodées pour MC seront mises è jour 
en fonction des rel a tions prévues par MS. 





m FJmb r F.? 
DED'.-3, 
une nouv e lle description à un 
de nom "rn" c.i-~•.ns le SDS et d,::~ns 1 e 
Nou s faisons référence à la commande 
ENCODE pour les remarques concernant la 
mi se à Jour des relations et 12 création 
éventuelle de membres v ides. 
- le nom de membre= m, 
la description du nouveau membre. 
1 = ::3' :i :l E·::-: i !0.; t. E' un iîli:;f<lb 1·- c.:;, M c! e nom "m" ~ c: ,:?t. t E;:• c o mmE,n ci e 
revient è la séquence 
FŒ:i"iD'-,1E: M" P,DD M, 
2. S'il n"existe pas de membre 
avoir édité un avertissement, 
t~ un {➔DD M. 
de nom "m", <:'(près. 
la commande équivaut 
V~ENf-'IME 
-fonction 







nr.iuveë:-..i.1 nom "m" J:, u.n lnf?mb r-('2 N cie 
sauf s'il existe déjà un membre 
d(·? n clm "m" ou i::-i r-j;::,,::; m(~mtn-rJs font 
r (-'?-f é ,~ e-?nc E~ 
cl r:1.n i;,; l e~=; 
au mf?mb1·-~::· N ~.l .€~. "n" -f-igu.r-e 
clauses relation nelles de leur 
di::::•sc:r j_ pt..i. on) • 
a n cien et nou veau noms du membre. 
Dans le cas où des membres font référence 
ë.H.\ m(2mb r · e i\l ~ 
F<F.:J\IP,ME pa,-
sui Vi..=t n t<=:: ~ 
on peut réaliser la fonction 
la séquence d"opérations 
1. éd:i b~,--- la liste des membres faisant 
une r éférence à N, 
'..2. pou r· t.ou.•.:;; Cf,?~~ mr:?mbres~ c:hi.':'lngr;~r "n" f?n 
"m" dans leu,- (s) clè1u~;e(s) 
relationnelle(s), 
'.::-. COPY "n" TO "m", 
'+. ENCODE "m", 
f:_;. F<l::MO'v'E "n" • 
supprime un membre du dictionnaire ainsi 
que toutes les relations et les membres 
Y:Î. ci<e!S 
moins 
associés sauf si 
fait référence à 
un mr.:"mbr-12 r.n.1 
c1:.~ mE•mbrF.?. D2ns 
ce cas, avant de tenter une suppression, 
il faut détruire ces relations. 
n □m du membre à supprimer. 
3.2. Les commandes d" i nterr □qation de données 
Les commandes d'interrogation de données 
de rapports se basent sur les relations 
entre les membres et/ou sur la valeur 
clauses descriptives des membres. 
et d'' édit:i.on 
qu:i. <'?>! :i ~:;,tr:?1Tt. 
dt~ ce,~·l:.E.<.i ni?.'s 
Il faut donc préciser quelques concepts pour la bonne 
compréhension de ces commandes 
la notion de MEMBRE VIDE 
Si, lors de l"encodage d'un membre~ celui-ci doit 
e·c r· r:? m:i s 1::::1n ,-<~ l i:1t i on E•."•/1:.~c d t':?i; m1:::-mb tï:ë":; n Dn E!n cor- e 
codés, le système créera pour ces derniers des 
membres vides. Ces membres auront un type par 
défaut suivant la relation concernée et le type du 
mr~mb 1-- !::.' q: . .i E~ .t · 1:m en c: ock-i. I l ~:;; !,,ont i ci E-in t i f :l é s d ,:m f_; 
le dictionnaire par le nom mentionné dans la clause 
relationnelle du membre è encoder mais ils n"ont 
pas encore de description. Lorsque l'utilisateur 
voudra documeGter le membre vide, il pourra 
spécifier le type qu'il veut lui donner. Si ce 
type n'est pas le type par défaut et qu"il est 
valide pour la relation, le membre vide aura le 
type choisi par l'utilisateur et pourra être 
compJ. été. 
1 i::t n cd: :i on <J Ei n:::i 1 ë:rt.i on DI HEC TE ou I ND I F<EC_TE_ i::1t .1 
niveau des occurrences des types de membres de base 
du dictionnaire. 
Une relation directe est une relation entre un 
mE•mb1~c➔ f?t e.cm 
Urn2 r·eJ. 2d: ion 
ascendant ou son descendant immédiat. 
indirecte relie deux membres via au 
moi n~,- d!:?.u:,: 2.~~cendani.:i:::,s 
de~,:c<·?:.'llc! E,nt ei;:; 







f on c t i c:.iri ~" 
i.AJHhT U'.JF.:!3 
1. indique si un membre M est. ou non 
descendant direct d"un membre N sauf si N 
n'est pas un membre 
meiTd::ire vicie .• 
2,, :i.ndiqu•~ s;i un 
descendant indirect 
s'il n"est pas un 
est un membre vide. 
codé ou si N est un 
membre M est ou non 
d'un membre N sauf 
membre codé ou si N 
nom des membres Met N. 
indique quels sont les types d'aJ.ias 
sp éc: if i quE.~s prédéfinis ainsi qt.1.e 1 e 
nombre d'alias généraux que l'on peut 
utiliser pour décrire tout membre,, 
indique les membres qui soit sont descen-
dants directs uniquement, soit sont 
descendants indirects du membre M. 
WHAT CONSTITLJTES: indique les membres qui soit sont 
ascendants directs uniquement, 
soit sont ascendants indirects du 
membr· E-i M. 
WHAT IS: indique si un libellé est un nom de membre, 
un alias uu un mot-clé. 
WHAT FORMS: indique quels sont les membres réper-
tr.i1···j_ é~-; i:::,;_;-,r un mot--··c:1 é· uu p,ë11'· un<:! com-·-
bi nai son de mots-clés. Cette commande 
1-J !:'•Ut t>tJ .. E:' 
l,1JH1'.~T USEE., 
q U. :• i..~-'~ \/ E.:, C 
combinée avec les commandes 
et WHAT CONSTITUTES ainsi 
un E~lï ~:.;emb1F: de condition~::_; plus, 
précises auxquelles doivent satisfaire 
11::::i::; mr:~mb r · f2'.~;. 
f:l~:} li 
Exemp les de condi tions: 
le membre doit faire référence ( lio:i. t 'êtr-r=-' 
référencé> directement (ou indirectement) via une 
clause relationnel le déterminée. 
le membre doit avoir des attributs spécifi que s qui 
répondent à des cond it ions p articulières. 
données: spécifier les données et les cono1cions 
suivant le type de commande u tilisé. 
i,JH_ICH. 




1. mfmes fonctions que pour WHAT mais sur 
une sélection plus précise d'un groupe de 
m<-:-imb , ... F2~; ( !S é l 1=:ic t i Dn !:;u,,. b ~:1 !3Ff.• d '' un ~2 p ë •.l"' t i E~ 
du nom de membre, de sa date d'introduc-
tion ou de modification, de l'utilisateur 
qui 1' ë.1 i nti,.odu.i. t, E•t.c:). 
2. indiqu e quels alias et/ou mots-clés se 
r·.:::~ppor·t.1:':!nt ,!<. un mEimb,,.e M (dir·ectement ou 
via ses descendants). 
spécifier les critères d e sélection. 
donne la liste des noms des membres cor-
respondant à un alias donné. 
donnée: spécifier l'alias. 
remarque~ cette commande est uti le lorsque l'uti-
lisateur ne connaît un membre que par un 
df.? ses; ;;cd i as, .• 
3.3. Commandes d'édition de rapports 
PFINT 
·f Dnc:t :ion 
donnée•:;; 
L.. I ST. 






partie □u la totalité d' u n 
ou. 




le (s) membre(s) 
n'existe(nt) pas dans le SDS. 
nom du ou des membres, 
mention éventuelle des lignes à imprimer. 









a. 1 J. ,:~. ~s tt Cett,::! 
informations concernant les 
fonction peut s"appliquer 
,::t Lt ~-[ il! l':~ ,n b t· ,:= ~; ~:; C.l 1_1 r~ c: e ~; ;1 
spécifier les critères de sélection. 
:Lmp,,.imi,~ c!E:~~~ :infc.ir-m,::•.t:i.c:ins ,::i.u s_;ujt.-? t c-J"un ou 
plusieurs membres codés plus éventuel-
lement des informations au sujet des 
membres qui en sont d escendants. 
dc::inn ées 
GL.Df3SP,F<V 
·f oncti cm 
dcinn ét':s 
1::· DF< M f')I T 
-fonction 
F<em2.r- ques 
nom du ou des membres pour lesquels on 
veut des informations 1 
éventuellement, le type 
j u ~,; qu =· o 1) J. " cw, V <-:>ut d e~=.;c ,.:-"m ci n::> c! ,,tn !=.; 1 2t 
hiérarchie. Ce type doit être inférieur 
hiérarchiquement au type du membre objet 
d !:? 1 r.:I c: C.)!lHl"l éiri d €~ .. 
imprime pour les membres d"une ou plu-
!::-ie, .. u-· s t::E:1tégoiriE-?~=- (cfr. ~,JHICH) des 
informations concernant certaines de 
leurs clauses descriptives et/ou leurs 
alias et/ou des informations au sujet des 
relations de ou vers ces membres. 
spécifier les critères de sélection. 
permet à l"utilisateur d'éditer un rapport 
(commmande REPORT) selon un layout parmi 
le!::, li:1·y•outr-:ï p 1ropD~,é!.".;. (cfr·. b) 4. l"utili·-
taire Output défini par l"utilisateur 
(User Defined Output) pour les layouts 
composés par l'utilisateur). 
La commande PRINT s'applique 
alors que la commande REPORT 
è des membres source 
s"applique à des membres 
codés. 
La commande LIST permet de répertorier des membres 
codés et les memb r es sources correpondants en vue de 
décele~ une divergence éventuelle (dans le cas r..iù une 
mise à jour d"un membre source n'aurait pas été 
répercutée sur le membre codé correspondant). 
3 . 4 . Les commandes auxiliaire~ 
PE:F-<'. FOm1 
-f onct i c:w, 
DUL.1< 
·f ,::,net i r._in 
l<EEF, 
·f cmct :i. c:w, 
assure l'exécution d'une 
commandes sur un ensemble 
fllE~ïnb l'" C~S', 
1 • f:!;-: éc:ut i Ofï d :• ll!ît':! 
F., PINT 01..1 FŒF'DF(f 
s électionné de membres. 
ou dr:~ plura~ :iE.•ur·:?.; 
S:-éJ.ectir.:,nné de 
commë,tr,dr:: r::I\ICDDE:" 
un en~;embl e 
accumule dans la mémoire centrale des 
informations résultant de commandes BULi<, 
GLOSSARY, L.IST, PERFORM , WHAT, WHICH ou 
WHOSE . Ces informations sont destinées è 
c:, ···,.. 
\_.•.1 Il 
?tre traitée~ via une des commandes BULK 1 
GL□SSARY, LIST, PERFORM et WHICH. 
?\l...f.30 l<EEP 
·fonctiun: ,::doute rJ,3.n~::_; li:1 mémc:,:in-:: Cftnt.,~ëÜE? des in-for--
mations (obtenu.es de la m&me façon que par 
KEEP> aux informations résultant de 
commandes KEEP ou ALSO KEEP antérieures. 
Cette liste sera maintenue jusqu'à 
l'exécution d'une commande KEEP ou d'une 
commande DROP adéquate. 
DRDP. 
f c:.inc:ti CHl ciét~uit dans la liste obtenue via dP~ 
commandes KEEP ou ALSO KEEP une partie des 
informations et ce, au moyen des commandes 
BULK, GLOSSARY, LIST~ PERFORM, WHAT, WHICH 
et t,,./HCJSE. 
3.5. Le système de sécurité 
D.::.-'ln~::_; l<-:: loçri.c::i.el de bë:1s.;e DMR!, J.ë:1 s:,EiuJ.<::-! pn::itecticm 
d'accès au dictionnaire consiste en un mot de passe 
associé à chaque utilisateur. Si le mot de passe est 
valide, l'utilisateur pourra accéder à tnu~ les 
membres du dictionnaire. 
Pour pou.voir disposer d'un système 
élabo1-é, il faut -Fain,ë- ,:::,.ppE-,·l 
optionnel : Audit et Sécurité <cfr. 
b) Utilitaires optionnels 
de s_;écur·.i.té p1ui;:; 
à l'utilit<=d.re 
:infra b) 6.). 
DëH1i::, ce point, 
me, j_ n s sommr.<. i r· 12 
d :i sponibJ e::;. 
nr)ui,; donne,··c-.in~-; 
c.ie ch,~c:L1.n des 
une description plus ou 
utilitaires optionnels 
1. Interface avec les SGBD (Interface to Database) 
Cet utilitaire permet de décrire des SGBD dans le 
d :i. t: t :i. on n ë~ i ,- E'2. 
Pour chaque :i.nterface, on dispose: 
d'un membre définissant le SGBD, 
- éventuellement~ d'autres types de membres selon le s 
particularités du SGDD. 
Il permet aussi la génération de descriptions de 
données dans le langage SGBD à partir de membres du 
dictionnaire (cfr . point 2). 
Lt=.:•~; f;GI<D pou1-
:i. r ri:. <:> ~-- -f ,,·,. c i:> r:; o n t : 
l c'? S qur.;:• l s c,n 




T c:,t. ë:d. 1, 




DMR peut disposer simultanément de pl Uf~-i eu,··s 
interfaces différentes. 
Notons que ce dictionnaire est indépendant 
SGBD; il est capable de se charger lui-mime 





2. Génération de langage source 
ration) 
(Source Language Gene-
Il per,net de générer, à partir des membres DMR, des 
descriptions Cobol, PL/1 ou Assembleur ainsi que des 
descriptions dans un SGBD donné .. 
A l'aide de cet utilitaire, l'utilisateur peut défi-
nir le for1nat des layouts réalisés à partir des des-
criptions des records. 
3. Chargement automatique (Automation of Set Up> 
Il permet de générer des membres DMR à partir de 
descriptions de records Cobol et PL/1. 
4. Output défini par l'utilisateur (User Defined Output) 
Il permet à l'utilisateur de redéfinir les formats 
des rapports initialement proposés par DMR. 
5. User Interface 
Il s'agit d'une interface entre le produit DMR et des 
programmes écrits par l'utilisateur. 
L 
,., 
•• ) r. 
Le programme DMR peut appeler un module écrit par 
l'utilisateur lors de l'exécution d'une commande. 
Cela permet par exemple de renforcer les 
contr8les syntaxiques et de pré vo ir des contr8les 
sémantiques qui seront activés lors de l'encodage 
d'un membre. 
DMR peut écrire les résultats d'une commande dans 
un fichier séquentiel exploitable par un 
programme conçu par l'utilisateur (par exemple 
pour présenter les données dans un modèle 
particulier), 
L'interface permet d'intégrer des commandes DMR 
dans un programme utilisateur .. Les résultats de 
ces commandes seront placés dans une zone 
accessible au programme. 
C'est grâce au User Interface que l'on peut greffer 
au DD des programmes de contr8le des données et de 
génération de rapports établis sur mesure. 
(-'1_u_cJ_i t E·t f-'. écu.r-- j_ t f::, .................................. ..... 
(= C) !Tl en E! ',:; ·y- ~j t È~ ffl E· cl E-:• !~~ é c LI. f' :i t é !• 1 ,:::~ 
ut i lise le principe d'attribut ion 
c haque utilisat eur. 
d'un mot de passe à 
L'uti lit ai re Audit et Sécurité permet d'établir un 
système de sécurité plus élaboré sur l'ensemble de s 
in for mations du dicttonnaire. Il permet d'associer 
a u x utilisateur s et aux membres des niveaux de 
séc uri·té en v ue de limiter les accès ainsi que les 
opérat ions sur certains membres (insertion, 
mod i -fic: ;::d: :i nn, s;upp ,·-- f1 10.-r::; ion) • Ch ,,:t. qu,,-~ tïH:?ï!ibr E' p eu.-t au ré;r,;; i 
~;r:: \lc:,i 1- i:\G,!:'.,iq nf,?1·· un "p1--·op1•·j_ ét;"· i.1··t;:" (un i.ncJi v ic.iu ou un 
i:;j I'" DL\ p (·? ci ('.:é' p e,·- 15 C:.l!"Hï ·~ !::i ) , [) i:! n !:, C: E' C ,,,,. !3 ; <c; Pl 1 1 ,·., ! f: <_:; 
u. t :i 1 i s;,3 t eui·· !3 
~,,p éc. i + :l qu!':>~:; 
ayant des niveaux d e sécurité 
p 2!""" !'" cë!p p rn··· t i:<.U CJ t:! <.]1··· é ci €2 c;:_; "pt- cip r · :i é t i:! i r·· (,:~-:;" 
Par ai l leur·s, cet utilitair e permet l'édition d e 
rapport s d'audit retraçant tnutP~ les opérations 
effectuées sur le dictionnaire. 
1 • 1...' ut i 1 :i._t é:t_:i 1r• E,' ..... E; t ëi:t u !':; 
la construction de 
plusieurs dictionnaires 
dictionnaire physique. 
dc:tl""I S \.1.n !::-1::?U. l 
Les objectifs poursuivis sont : 
d'une · part, d'enregistrer comment 
les relations varient à différents 
Pour un mê me membre , on 
conserver sa description périmée, 
l'état de projet. 
J r::~ ~-3 Fl e IT! [! I'"" {-:! ~; '::? t 
me<m E?n t ~,- ,j,,-..ns l f:: 
r:, i=-}l.J t. à 1 <.°:·•. -f Cl i ~; 
ci' i:!Ut!r(~ piéH"t, d' 1?n1··!::'<.;j:t !:, tr·t:::; r- ff1,,::mb r·es i::•t le~; 
ce l es utilisa t e urs 
puissent avoir un e 
s ui v a nt l e projet , 
c: c:, r·, c r:., r· r .. , r2 r·! t i: 
vue différente sur les données 
l e département,etc qui les 
C' est via l a notion de 
peuvent ftre atte int s. 
!l ~-; t ,~:t"l": t...l ~=:· ll qi_t E:1 c: f.-?!S CJ[) j E·:·c: t i f s 
u.n 
associé è cha que sub d ivision logique du dictionnaire. 
Pour le premier objectif; □n définira des status 
reflétant de s phases du cyc l e de vie des membres 
(exemples : s t atus pour t e l projet, 
conceptuel le, statu s implémentation) 
Un r:;.t d tu '"; " -f n:.i:.:: !,:::n " ( q!,? l i~:) c cm t :i ent d ,:-:,~:;; :in+ 01·· ï(i ë•.t. :t (Jn '3 
ne pouvant ftre modifiées. 
Un s0,t,ë!tu!,', ''n o n-···f,-c:i::::F:)n" ( non 
<::,·j- ;:.j'f• 1__1 1:~ C:Dn \ l:i. E':nt. 
d év,:::.·l oppc-m (,:nt = 
C'est lors de la création du dictionn aire que tous 
les status sont définis; à ce moment-lè, ils sont 
dë:1n<:, l '' ét.,,:i.t ''non·-.. -fr·D:ien'', 
- Le responsabl e du dictionnaire peut rendre un 
::;. t t1. tu.~~ '! -f 1·- c:i~-::. t::~ri 11 '·. 1 ! ,.;, è J. F::: l t:? ~:- t t=it. tu.~-~- ) li T (jt.t. ~ 4~- 1 E? ~=-
':.', t i::\ t U !::, "+1·-·r:,Z.f::•n" ~,,Dnt 1 i {•~::- E~ntr-f::.' (·?U>'. [Ji::\!"' Dl'"Cl!'- (·:? 
ch r· rn--, c:, l oq i qu!:':! d E~ :l ~~1 .• u·· m :i. s,:;;, fr:•n é t: E~. t "fr· c,;,'. E:n" , 
..... Ch i::1• q u. f:) ':,l: ,':'! -1:: u ':;; !I n D n .... f r· 0 ~''. f:' 1'"1 " !::: s; t 1 :i. é i:n.\ s t i::i ·i.:. u ~c:, q u 1. i:l 
été gelé le plus récemment. 
Il n'existe pas d e re lati on s entre les status 
1!nc1n ~ .. ·f·1'"·çJ:t 1:=:n? 1 IZ 
1..t'. Ï!Cif'fl 
':; ·t: Ed:. us=. ,, 
STATUS 'FROZEN' 
STATUS 'NON FROZEN' 
est identifian t au ~:,;e., i. n 
in i:·? fï, b !'- f:: ,. :.:t. 
~-u.i \/\"'" E·:• 
t . ,.~-~3. \/ E~ y-· ~:. 
chr □n □ l □giquement 
J. (:i ~=- ,j :i. f f é I'" 1:-~ l"i t. !:;. 
status sur base de son nom de membre. 
0J □uter une définition de 
membre n'ait pas déjà 
di c: -i:.: :i. c,r·, r .. , ë"•. i r· 12::, !i 
.L.I. ,L 
t:.' 1_ •:.' 
à condition que ce 
défini dan s le 
- modifier la définition d'un membre 
si le membre n'existe pas alors le système 
émettra un message d'erreur, 
si le memb r e existe mais dans un stat u s 
'' + r·,:J:t t-=.::.i f"", !! :ï !:.:. 1 Cif"~S s,::,. r.::l{:!.f :L r·, i ·t :i c:ir·1 ~;(:~r· E! c:c1pj_ é(~ (jE~r·r~s 
pC!L\ t1 • p{JI.J,\/C•i I'"' 
rncitj·i + i ér2 :< 
~-~ :i :i. F!.• ff, (:":• Oï [} I'" F:.• existe mais dans un s;t,:::itus 
!! n C!n .. -·+ r~ c:,? ..: e~n !: alors le sys tème ém€•:t tr· i-:1 un 
'A-dn□~8 1a X-W31I 
Jna1 ap 11et np J 
1uawwa~ij++TP 1uar □A srr • ~ii n :J.i? '.l, Si 
,.:a n ,1,. ~1 y. o ,'\ >.:!]F; ï1 np -~.ël fi ~!::!!:'in np 
aun~e4~ ap uo1s~aA a~ij1LI~ap 
ap canbt6□ 1ou□ J4~ a~pJ□ 
s n~e+s sap a1qwasua.r ap 
• sa ,~ uuc;p sa:::i a p 
e1 anb JJOA au v aJ,tu~w 
Jec1 ~i•~iT-T) 11 ua::::'.CU:f---UCiu 11 
sa~uu□ p say sa1no1 ~.nb 
t su re s n~e1s a~ ap sa? uu□p xne ~ap ~~~e.p a rqy. ss□ d 
:j. s;;.,;; I -~ ' ;, u;_':J zo .. 1 +-· .. uo u ;; ·=i 'iï :~;.2 ·:i ·;:_; un ·s 1..11-.., p ;a l t ~el\ l-:? .A :1. uo • ï: t :3 
·a1dwaxa.1 suep v d3Bn np anA Jt □A 
· saijuu□ p sa~ ap aun~e4~ ap uo1s~aA a ~ij~u ~ap EI anb 
~T, □ A a u 1 aJ~y.uew ap ( anby.ô□ T □ U□~~~ aJpJ□ J0d SiTI) 
~uawwapij~f~d s~1aô sn+e1s sap sa1uu□ p sa 1 sa1n□ 1 ~.nb 
t sute s n1e1s a~ ap saiuuop xne ~ap?~~e.p arqrss□ d 
:r ·,,<J 1 ~ ' 11 ua ;:-:o .,f + 11 ·,; ;-·q,:;; :j.'::".i u n ·ë; u;.::_, p ~j T ï: ~ fJ /\ e .,q. uc_; • I l f; 
• ë:-i .. ,i ! ·•.':i U Uü ï: ~1-:,; T, p ïi p 
sap ~au u□ p ap 
,,~ T 1. i.J,:;,1uw.1c:;::; T ,.:;un() T. f ,.,! I .=:,,p 
sa~qwaw sa1 ~ns sa1uaJ9++r p 
:f. ~;:i UJ ..• i ;,.:;; ,:j ·=-~· 1 1 + r.:.' ·+ .._ .. ) ,::) p U Ct -~ ·:} Ci U 
ci~~4 Jns su□ ~auy.wexa sn□N 
·c~a1+1 p□w a 1 ~nod Bit1eA~~1 uo,I Q □ sn1eis 
a1 suep aJqwa w a1 1ue1d□~ ua u□ tl.enits el~ 




























Data Definitions Added or Modified Seen in View from: 
Status 2 Status 3 Status 4 
In ITEM-X : ITEM HELD-AS CHAR 1 No No No 
Status 1 GROUP-Y : GROUP CONTAINS ITEM-1 No No No 
FILE-Z : FILE CONTAINS GROUP-Y Yes Yes Yes 
In ITEM-X : ITEM HELD-AS CHAR 2 Yes No Yes 
Status 2 GROUP-Y : GROUP CONTAINS ITEM-1, Yes No Yes 
ITEM-2 
In ITEM-X : ITEM HELD-AS CHAR 3 No 
V 
Yes No 
Status 3 GROUP-Y : GROUP CONTAINS ITEM-1, No Yes No 
ITEM-2, 
ITEM':'"3 
[:] In NEW-ITEM: ITEM HELD-AS CHAR 1 No Yes Status 4 
User A B V C V 
v~. l...U- FtL..E-Z. : .s~~ ,j. 
.:Su..r 1 TE H -X mc,~i (._ e.A 
GROOP- Y H Il 
.e~w~}~ ~ "~ !iv..r .S""-• 
~. .z. ..$~ 
F ILE-Z ·. :lr~twt j.. 
1 
6 
1 EH - X. rT''-'c:Ü ~; ._' e. " > ~~ l:;,.J:; 2. 
k>lYP_y -2 
:;u..r N ~ W- 1re I'-\ • . .s t.o.. \:.:u.,b 4 
4, vu.& S~<"' FI I..E-Z. ~ .s 1, ~ 1.. 
_jU.., ITEH-Xn-- 0 c:J....::~1€ ~n s~o.t.....J: 3 
41 ... '' .3 
c i··:•: 
·' · .. .'1: 
E~ .,, i.;i•'l r .. , -i:: i:3t ::-!. f:.? Ci é + i. . .r:~).:..~~~'. ...... fL:·.~i.!~-~-..... 1 :• t.\ t i 1 J.__~:;_.r:::.t-.. ~:-~'.-~--~~:.!~.~-. tJ ::~ ~::· 1--· f.) r.-:• + :t r-! E: d E~ '/nt ë:\ >; 
<UDS) 
Sans cet utilitaire, tout membre du dictionnaire doit 
€1.pp,:wtE'fÜ ,,. à l'un ck•!.? !:<l ;•( tv:Jec,; Cl!·? l:,,,:l!3l.2. o,~, il 
serait intéressant de pouvo ir disposer d'un ensemble 
plus élargi de t y pes d e membres , ce qui est possible 
avec cet utilit a ire. 
DMR est donc un dictionnaire des d onnées extensible 
car cet utilitaire propose, 
soit de remplacer l'ensemble des six types de base 
par un autre ensemble de types de base (à choisir 
parmi trois propositions, cfr. annexe B4). 
s;oit 1jf:, défj_ni1·· d<:.> nc:,uvi:.?au>: t.ypF," ::• i~ p-,:\l'-ti1·· d1:2~~ '2', i;-!. 
t ypes de h0~P initiaux. On aura ainsi des 
nouveaux types de membres de type SYSTEM, d e type 
FXL..E ~ ;2tc: . 
8. 1. La définition d'un n □uvPau membr~ 
a. Au ni v eau des c lauses descriptive~ 
Soit le type de membre x défini 
bi::t~it.:' X,, 
à partir du type de 
Les cl~uses descriptives de x sont calquées sur 
C:E:•lle•:; df.? >:,, d i:!! plu~;, on pr2ut ;-'l r:.:. c;c,r;ir-,r ,~•- :,~ de 
nouvelles clauses qui lui seront propres. 
Pour chacune de ces clauses, on peut définir des 
con traintes qui devront 0tre respectées lors des 
c 1~:,nt,~a1 e,; syn t:2.>i i qi .. tt-?:,;- è. 1 ,, 1.:=>ncod~•-•Jf? du mf~mb1·· e. 
P ar défaut, une cliu se relat ionnell e d'un membre dont 
le type est redéfini sur le type de base X peut faire 
référence à tous les t y pes de base auxquels le t y pe X 
peut faire référence, et à tous les type s de membres 
1· er.iéfi.ni s ':::- u.1·· c:~?~,- ij1,,,1~n:i.er·s • 
Ces relations ne peuvent être ét end u es mais elles 
peuvent être réduites lors de 12 description de x : 
-- cnï peut :i. mr,:11::)~;r.::•1··· quE:.' tuu.'.=., 1 E1~; t.-:,:pe~; 1'ï.=• c.ié-f :l ni•;; •sur· un 
m·éme t. y p e d (-:'? b ::1 ~'>E·: n ~? pu i s::-G:-F.2n t p a~-,. ï§·t r r-:1 mis. E-:-n 
r· Ed. ,,d :. :i on en t n~ 1,,,i u :-: ( ,::, n cin I'- é c: u r· r:=;:l \ ,' i té) , Dn p f:~L.ri.:. 
toutefois déroger à cet.te règle pour des relations 
et des types de membres spécifiques. 
on peut at t ribuer un niveau à chaque type de 
ff1f:?!T1b t· 12 1-- i::.-=.,d é f :i. r-! i ~~;1...,,... . Lti-t rn·fl; inE~ t ·'t' p e ci t~ b ~::~ !:;r~ &: P1 in~.; :l !I 
un membre d'un niveau don né ne peut faire 
I'"' é + é 1·· ,~rt CE-? à :..tr·f ff1E?iHiJ ,,. i::! d :a J'WJ j_ \/f:!Etl_l. ::. 1 . .1.p 1i• 1r· .i. f.~1 . .l.11- ci é + i. ni 
sur le même type de base . De m~me, o n peut déroger 
à cette règle pour des relat ions et des types de 
membres spécifiques . 
- on peut supprimer une claus e relationnelle pour un 
type de membre donné . 
·-- on p E•ut !:3p é c: :i. ·f :l e1·· p c:.:._u'· c: hi:~ qu.1.~ c: 1 ,.,·, u !::- (ii ,,- r:d i:.".t :i. on n G.~ 1 J. E· 
le t yp e du membre vide qui sera créé si le membre 
référencé n'existe pas dans le dictionnaire. 
94. 
Lor·s de l"encodage de tout membre , l es contr8 l es de 
cohérence ser ont adaptés 
définies le responsab le du 
règles exposées ci-dessus. 
a ux relations qu"aura 
d i ctionnaire selon les 
4. APERCU o~AUTRES TYPES o~ouTILS 
Comme nous l'avons vu 
tionnaire des données 
d' out i. ]. Su 
d i::m !::-
p!::ut 
le point précédent, 
servi r de base à tout un 
le dic·-
!?.n !:ii-:?mb l E? 
Nous allons examiner ici une série d'outils d'aide au 
développement de projets informatiques. 
Parmi ceux-ci, nous avons eu l'occasion d'en utiliser 
quelques-uns à la CGER, lesquels seront décrits de manière 
plus précise. Nous faisons référence au logiciel APE è 
l'aide duquel nous avons développé notre application et à 
l'outil QMF avec lequel nous avons créé les tables D82 et 
testé les requ?tes SQL. 
autres outils seront 
la ou les phases du 
p r· é !:3t'l1"t é S 
c: yc 1 !2 de~ 
selon une typologie basée 
vie auxquelles ils sont 
associés. 
Une seconde typologie serait de distinguer les 
sont strictement dépendants d'une méthodologie 
techn:i que ci1'2 c:i?u>: qui nEi 1 e sont pa.•s. NDuis 
quelques mots au travers de leur description. 
outils qui 
ou d • unt~ 
en dirons 
Nous nous attacherons uniquement aux outils mis au point 
récemment (il y a moins de dix années). nous ne parlerons 
donc pas d'outils destinés à faciliter l'implémentation 
comme les librairies, les éditeurs, les préprocesseurs, les 
~;GRD, 12t c " 
4.1. APE - APPLICATION PROTOTYPE ENVIRONMENT 
APE est un outil de développement d"applications 
logicielles destiné à accélérer le développement 
d'applications APL basées exclusivement sur des écrans 
("~=:,cn?.1~n-bar.;er.J ?)PL .::,i.pplic:i:.-:..-1:.ioni:;"). [IEiM (i;.-<. ), p . l] 
Cet outil ne repose pas sur une méthodologie particulière. 
Néanmoins, les applications qu'il supporte sont consti-
tuées d'un certain nombre de tâches élémentaires que l'on 
peut regrouper en classes. 
Pour satisfaire à son objectif, APE fournit~ d'une part, 
un certain nombre de fonctions en vue de créer des 
"ob.:iE~tr:;i' néce!3!5i:tir·,:e~-.:,. è. r:0,1 typr:::\ d~.:".pplic:;:e.-1:ion [IBM (,,1):I et, 
ci'' r". \.1.t.1·· E-'1 p a.1·· i:. ~ un J. a,,. g E:? éven t<ë1i 1 d !·?. f one t ions p out'· 
i1)E.1nipuli.?.tr• 11.::•s C)bjets cr·éés et ë:i:tn~~:i f ,~H:::i:tit1.::•1~ J.e tr,::,vëd.l 
du p1~ D•Ji'" 2.11Hl'IF2UI'" [ I El!"•I ( ti i ] • 
Il dii;;;pos;e ,3u<.:,l,;:i. de ~sa. pr-op1'·,::2 ''obj(::>c:t libt·i:1.,,-·'t''' 
outil de documentation. 
et d"un 
Nous limiterons notre description aux 
création d'objf?t'.-::- 1 lE:!:'.- autres fonctions 
essentielles à la compréhension de l'outil. 
·f c,n c: t. i c:n1 s 
n • étël.nt 
de 
p i:i f;ë. 
Les objets sont ; les écrans, les 
tions de fichiers, les images, 
li:?~,- r· equ"é·tE•s. 
4.1.1. Création d"écrans 
graphiques 1 les déclara-
}. e '':- me::in1_i s, 1 ei:; l :i. !~-t E'~=.; FL 
Cette fonction permet de créer des écrans contenant du 
te~te, des zones vides pour recevoir les données de 
l'utilisateur ou du système et éventuellement une zone 
1;jr21.phi quE~. 
- la localisation des zones, 
la dé ·finitic,n d€',.'~5 ii:it.tril:ruts ("output", "lit<?.ri.':d in -
put" ,, "numf2r·ic input", ",Jrë<.phics field", .. • ) dr:? cl-,a.cp .. \e 
ZO!l!~;; 
la dénomination des zones pour pouvoir y faire réfé-
1~enc121 
- la coloration des différentes zones. 
S i un contr8le syntaxique est souhaité pour les données 
f<JLll'Tii es pi:il'" }. "ut.i 1 i !:.•ë\"teur' i}. ·fi:'tl.rt f:?n p:t l.l~c, pou1r· 1 et::i 
zones correspondantes~ définir le format de la zone et 
le message d'erreur associé. 
4. 1.2 . Création de- graphiques 
Cette fonction permet de c réer des graphiques è lignes, 
à barres, à colonnes, à secteurs, à coordonnées polaires 
et des histogrammes ainsi que de leur attribuer un 
ensemble de caractéristiques telles que l'intitulé du 
gi-E1ph :iqut?, 1,.~ nom d •?.E• i:ï ?<<-:.'i::-;, le~; léçJ<::>nr:i12\=-,, lr:~s 1:w opor-·· 
tions~ les couleurs, ... 
Elle permet également de spécifier les données qui 
doivent être représentées graphiquement. Ces données 
peuvent être spécifiées en valeur numérique ou sous 
forme d'une fonction APL exécutable. 
4.1.3 . [réation de déclarations de fichiers 
Cette fonction permet de définir le layout et le contenu 
d'un record d'un fichier (nom, type et longueu~ des 
différ-1:?ni:.=- cha.mp ~:,:, d'un r-i::?c:or·cl) 2in 1::. j_ qu,-=.• la. mét.r,c:rde 
d'accè s que l'on souhaite utiliser-. 
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Cette 
ou d es 
dans le 
fonction permet de créer des sigles de compagriies 
symboles spéciaux qui pourraient être utlil isés 
dialogue d"une application ou dans un écran. 
4. 1 .. 5. Cré0tian de listes 
Cette fonction permet de créer un layout de listes 
(nombre de colonnes, longueur des colonnes, titre des 
colonnes) pour recevoir un ensemble d"items. Exemple: 
la liste des employés d"une firme avec leur adresse et 
leur numéro de téléphone. 
Elle permet également d'associer è une liste un ensemble 
d'opérat ons qui seraient susceptibles d"@tre exécutées 
sur les tems. Exemp les: mise à jour, suppression~··· 
4.1.6. Création de menus 
Cette fonction permet de créer~ dans le cadre d'une 
application, un ensemble de menus individuels et de les 
relier entre eux pour fermer un système de sélection de 
menus: à chaque option définie dans un menu~ on associe 
une opération qui peut @tre soit l'affichage d"un autre 
menu, soit l'affichage d"un écran ou encore ~ un appel à 
une fonction. Ce systèm e permet è l"utilisateur de 
naviguer dans l'application à travers les menus. 
,'.►. 1 " 7.. C1-· é<:tt ion ci(::.> 1r r.:>quet<f~~ 
Cette fonction permet de créer des tables et des vues de 
bases de données relationnelles ainsi que de créer et 
d'utiliser des requêtes SQL. 
4.L. OMF - QUERY MANAGEMENT FACILITY 
QMF est un produit IBM classé dans les logiciels de 4•mw 
génération. Il offre à l'utilisateur final un environ-
nement intégré convivial lui permettant d'interroger des 
tables Data Base 2 ainsi que d"éditer des rapports. 
N□llS avons utilisé cet outil en vue de créer et de tester 
les requ?tes SOL avant cie les intégrer aux fonctions AP L 
de notre app lication. 
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L'utilisateur peut définir des t2bles DB2 dP manière 
:lnt.E-!r,:-:\c:t.ive pëir- clc~!ëj pr-:imitivE.?~, qu' i J. ,~éd:lgE~ e•n t;ClL 
(:=_,ti~ucti . .tn2d fJul?!~y Lr:rn(Ju,:1qei. Il pE?ut ac.U cd. nd,~f2 è. ce(=:-
tables des privilèges d'accès ainsi que des index 
destinés à augmenter la performance des accès à 12 base 
d<'2 cic.inn é<:-?is, 
Une fois les tables définies, elles peuvent être 
chargées soit par un programme spécifique indépendant de 
QMF, soit par des requêtes du type in5ertion. 
Les autres requêtes de manipulation fournies par le 
langage sont de type mise à jour, suppression et c □n­
~;u}. t..=:-d:i on. 
Pour les réaliser. 
l'utilisateur~ 
possibilités s'offrent ;. t·I 
- l'utilisation d'un langage basé sur l'exemple : QBE 
(Query-By-Examplei. Avec ce langage, la structure des 
tables relatives è une requête est représentée 
directement è l'écran. On peut alors y spécifier une 
requête à l'aide de conventions très simples en 
définissant des éléments à placer dans les colonnes 
appropriées labels pour le type de la requête (ex : 
P. pour un affichage de donnéesi, variables charnières 
entre plusieurs tables, expressions conditionnelles 
sur les données d'une ou plusieurs colonnes, etc. 
Le langage QBE est utile pour les personnes qui ne 
connaissent pas SOL et qui veulent effectuer des 
requêtes relativement simples s ur une base de données . 
- l'utilisation du langage SQL à l'aide duquel l'uti-
lisateur peut définir ses propres requ@tes. Pour ce, 
il peut disposer d'un canevas à remplir construit sur 
base du type de l'opération: INSERT, UPDATE ou SELECT 
et sur base de la ou des tables concernées par la 
n~•qu"fitt-=?. 
Après exécution d'une r equ&te de sélection, le résultat 
est présenté sous la forme d'une nouvelle table. 
Si une requite doit être utlilisée plusieurs fois, il 
est possible de la sauver. Si elle est rappelée pour 
une exécution, l"utilisateur pourra, le cas échéant, 
introduire la valeur des variables à l'écran. 
Remarquons qu'il n"est pas possible via QMF de rédiger 
des requêtes procédurales de par la philosophie d'un 
langage comme SQL. De ce fait, si l'on désire effectuer 
d!:'!~; t,·-a.:i.t.ement.!3 plu~; complf::,ie=- =-U.r- lr::s cicw,r·,é,2s, il 
faudra intégrer les requ?tes SOL dans un programme 
d'application qui en exploitera les résultats. 
L'utilisateur peut demander è QMF d e générer des 
rapports comprenant des tables (données ou résultats de 
requêtes>; il est également possible d'imprimer le texte 
de~; r(-2qu.•~t.E~!:; =-
è l ' ut il i ~=,;<ê1t. eur 
p Ir op 1r es br:::_•<::-Cii n ~==-, 
Un12 fc,nctic,n él-.::,bo1·· éî::? d+:.• ''de:•si..:;.jn'' per-m~~t 
de formater ses rapports selon ses 
4.3. TOUR D'HORIZON DES AUTRES OUTILS 
Nous avons classé ces outils suivant la phase du cycle de 
vie d'un projet è laquelle ils sont associés. Certains 
outils peuvent couvrir plusieurs phases~ dans ce cas, 
nous les décrirons dans le cadre de la phase à laquelle 
ils contribuent le mieuN. 
Les phases servant de base à la classification sont issues 
de la méthodologie proposée à la CGER telle que décrite au 
premier chapitre. Dans le cas où une phase n'est pas 
abordée, cela signifie que nous n'avons pas jugé utile de 
présenter les éventuels outils y afférents. 
Notre objectif est ici de proposer au lescteur un aperçu 
des différents types d'outils (actuels ou à l'état cie 
projet> qui sont destinés à assister l'utilisateur dans le 
développement de projets. 
4.3.1. POUR LA PHASE DE DEFINITION DE PROJET 
a) L"étude de l'existant 
Nous avons vu qu"elle consiste en l'établissement de 
fiches des informations et des traitements existants 
ainsi qu'en l'élaboration de diagrammes des flux. 
Il existe des outils dotés d'écrans graphiques 
permettant de réaliser rP type de diagramme. Il s 
peuvent supporter une sch ématisation par raffinements 
successifs dans le sens où des parties du diagramme 
q l cib id p t-?uvent •ë•t.1·- 12 é c 1 F.<. té es en 1-1.n nouveaL1. di .;.-v;w ë.<./JHM~ 
plus détaillé (cfr. EXCELERATOR décrit au point b) ). 
Certains de ces outils se basent notamment sur la 
méthode d'analyse SADT <Structured Analysis Design 
Technique, de Softtech,inc.). Cette technique permet de 
décr·i n,~ un !..:;ystèmE· E\US~.;i bir::~n p,:11~ t.1rn2 vu.,:::• sur· lf~S 
données (datagrammes> que par une vue sur les 
traitements <actigrammes). 
1. ()() 
Ainsi, l'on peut associer 
-- i\ unE.1 clonnéE~ 
,::l.ct:. ivité~:- qui 
1 ,. ut:i. li s-,r~nt.; 
~;ë:1 définitir.:in 1 - s;on ~0.;upprn,·t, lr20:,; 
la produisent, la contr8lent et 
à un traitement sa définition, les données en en-
t 1•· é P.,, !?ri IÏI i !58 2. j C)UI'. ;, en sortie ainsi qUF: 
pi-·ocr-:-ii,;is<':!ur. 
Chacun de ces éléments peut aussi être éclaté pour 
permettre une découpe par raffinements successifs. 
Un tel système permet ainsi d'effectuer des contr81es de 
cohérence sur base de l'analyse des rapports adéquats: 
n"existe-t-il pas de données superflues, redondantes ou 
encore des données qui ne sont jamais utilisées 7 etc. 
Ces contr8les pourraient se faire manuellement, sur base 
de fiches adéquatement complétées~ mais un 
automatisé rendra ces contr8les moins fastidieux 
permet notamment un établissement plus aisé de 
rences croisées. 
b) Le choix d"une solutio~ 
1::.·y~;tème 
car il 
1~ éf é·-· 
Dans l'étude qui va suivre dans la deuxième partie de ce 
mémoire~ nous avons voulu · considérer le processus de 
décision comme un parcours dans un arbre, parcours 
dirigé par des choix inter médiaires. Ces prises de 
décision se font fréquemment au cours de réunions 
succf.?!3!:',i Vf.'29 1 i 1 est donc néce~::.s<=d. r·e d' r~n ga.rder Lil7f? 
trace. Ceci est d"autant plus important que ce 
processus nécessite de temps à autres des rétr □parcours 
dans l'arbre de décision. 
[VAN LAMSWEERDE, p. 33J décrit justement un outil qui 
pourrait:. servir de support à ce processus. Ce système, 
au stade expérimental en 1982, associe à chaque noeud 
une fonction de décision multicritères. Il permet 
l-'!!J,:11 E:~mf:-?n·i:. c!e r..:ons1=11~·-,,,:::r l f:.:is chci :i. >t qu:i ont été ,--,:2t12n u,~, 
les choix rejetés ainsi que leurs justifications et 
hypothèses respect:ives. 
Une prise de déci sion traduisant le choix d'une solution 
peut également âtre assistée d"un Système Informatique 
c!'' Piicli:: è :ia Déc::i. r.;;:ion, quoique c<~ tJF2fH"e de::• p,-oi::1 lèm 1ë! rn? 
fait pas état de critères de décision précis auxquels on 
peut attribuer des poids de commun accord. 
Le principal objectif ici est de pouvoir 
système è développer de 1a manière la 
possi. b:!.e, 
n2p,,· ésent.e1~ Je 
r• 'I Il,:; p1~ é C: :l ,:;e 
Le processus est itératif et des outils semblent les 
bienvenus pour faciliter, dans une certaine mesure, les 
mises è jour è apporter aux descriptions et aux schémas. 
Nous décrirons ici deux outils 
--· 1 or~ 
·-· EXCEL.EFU-➔ TDFi 
l O t 
L.e premier est plutat orienté documentation, 
spécification et est destiné à supporter une méthodo-
logie tandis que le second sert de support è des techni-
ques bien précises mais ne repose pas sur une méthodo-
logie particulière. 
Dans un dernier point, nous donnerons des indications 
relatives aux recherches concernant des systèmes experts 
qui pourraient être destinés à guider l'utilisateur dans 
la modélisation d'un système d'information. 
Cet outil fait partie d ' un atelier logiciel et est 
destiné à supporter la phase de définition de projet et 
de l"analyse concept u elle. I l a été développé è l'Ins-
titut d'Informatique de Namur en collaboration avec le 
projet ISDOS développé à l'université de Michigan. 
Nous avons tiré de [BODART (a) 1 pp. 93-135] les princi-
paux aspects de cet outil. 
Ce logiciel se compose des éléments suivants: 
- une bi.:\!s12_ clt'2 d r.:mné<:s dr-> spécifications ,~éci:igéE.~~; à l ';_::d.-· 
de du langage de spécification DSL (Dynamic Spec:ifica-
tion Lanqui:1(je}; 
- un analyseur DSA ,uynamic Specification Analyser) 
comprenant un module d'exécution de requ@tes de mise à 
jour E➔ t un modulE~ de p,r.:idu c: tion clt:? r-appc:°Jl~ts; 
- un lanqaqe interactif d'i n terrogation QL (Query Lan-
guage} qui permet également d'effectuer des centrales 
d1.e cc:ihén-:?nce. 
"LE,· li:u,q.:.ê\ç)e DSL fut défini pour- pt~r·mettn?. c!E· décr·in? 
principalement les spécifications fonctionnelles d'un 
système d'information. Ce langage est basé sur les 
concepts cif.:? type cJ'g_bjet_, de type di:~ rel.:."'lt.:ion l:?n-tr·e ce!::; 
type~~ cFDbj1:2t et df:? type Q . .r.J:J_p 1···iété qui c,::1.1··,:1c-tér·ir,;e-!nt les 
types d'objet ou de relations. Les propriétés peuvent 
pn=!ndr-e c.it':? !3 v.:."\l€::!Ut'·13," [E!ODAl;:T (b) ~ F', 1+9] 
Le langage DSL est extensible en ce sens qu'il permet de 
définir de nouveaux types d'objets. 
Il est également partitionnablP cBr il permet de grouper 
les objets en sous-ensembles homogènes. 
!! Cras,,; SC•U. r:;·--1.:~n SC-?mb}. f::S peuvent èt ,~ e i:•Ssrn:: i é Si è. dc-0<:.:; 
";21. c.ë- pf:?Ct =; " fcmcticmne:Ls homogènr2r;; d'u.n système 
d'' infor-rn;:1t.ion è c!éc1··in2." [J.:iODAl::;;T (b) 1 p. 51 :i 
La démarche méthodologique associée au logiciel suggère 
s tructuration des informations et des 
mPsSë!Qes, 
- modèle de structuration cies traitements, 
modèle de la dynamique des traitements, 
modèle de la statique cies traitements, 
modèle des ressources , 
L'outil comprend également des 
d'autres logiciels spécialisés 
:i nt e, ... + ,:te f:.>c;-:; 
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- un qénérateur automatique de simulation destiné à 
évaluer le caractère réalisable des spécifications 
fonctionnelles d'un système d'information, 
- un générateur de maquettes pour tester le caractère 
effectif des spécifications . 
Ceux-ci visent à introduire une approche plus 
e x périmentale dans l'étude des problèmes d'organisation, 
d'une part~ en testant l'impact de diverses hypothèses 
de fonctionnement et, d'autre part, en favorisant la 
perception directe par les utilisateurs de ce qu"ils 
souhaitent obtenir. 
Exposons les principes de ces deux générateurs 
1. ~valuation du caractère réalisable des spécifica-
tions par génération automatique d"un programme de 
~imulation 
Ce logiciel se base s1Jr les spécifications dynamiques 
du système d'information ainsi que sur les 
spécifications des ressources . Par génération de 
programmes de simulation 1 on pourra rechercher une 
solution . réalisable en procédant par ajustements 
successifs de certains . éléments (par exemple, du 
seuil acceptable pour tel type de ressource 1 de 
l"enchaînement des traitements 1 ••• ) 
:,:. Evalu::d::ion cJu c:i:1.r.::.:,c:tè1"ï::? efff.::•ctif dft!3 1:-;péc:ificaticin~s 
Q •.:i.1~ q én ér 2t i cm d' 1..~ne ma~J.uet '1:12 pr oqr ~~.mm é !? du syst èmf:1 
<J ... =:.J n + or iït i:1-1: :ion 
Ce prototype généré par application de procédures 
permet à l'utilisateur de prendre connaissance des 
spécifications du nouveau S.I. par expérimentation 
directe, sans devoir consulter de volumineux 
doss iers . L"ex écution de la maquette correspond è un 
processus interactif au cours duquel l'utilisateur : 
introduit des données relatives aux messages, 
reçoit des messages l'informant de l'état des 
données , 
peut demander de conna î tre l'état des données 
associées à un processus au moment du déclenchement 
ou de la terminaison de celui-ci, 
est informé des raisons qui ont provoqué la ter-
minaison d'un processus dans un état donné, 
Examinons è présent les différents types de contr81es 
p,···évus: .. , pi::1t .. 1,2 loqic :i.el IDP1 = 
1. Les contr8les effectués lors de la mise à jour des 
sp_é_c _  i.f i c ,::d:. ion <2,. 
Lors de l ' introduction ou de la modification d'une 
spécification, les procédures de 1· analyseur DSA 
procèdent è des contr8les syntaxiques et sémantiques 
assez limités. Les contr8les syntaxiques ne concer-
nent que la validité syntaxique d'une relation relati-
ve à un objet donné (ex: l'unicité de l'identifiant 
ou l,a "légalité" d''urn-~ r·f2l,:1t:iCJn) ë:dor·!:,; qu12 les 
contr6les sémantiques ne portent que sur l'apparte-
nance d'une propriété è un ensemble prédéfini de 
Yi::11 f::urs. 
2. Les centrales effectués a posteriori 
Ils peuvent Etr e 
d'interrogation de 
L'outil répond à une 
des objets vérifiant 
requ~te ainsi que la 
véri fi f:.mt pëi~,. 
t?>ip 1rimé~:- via lf.:> lanqa.\:;ie 
la base cies spécifications. 
requ@te en fournissant la liste 
la condition associée à cette 
liste des objets qui ne la 
D'autres centrales peuvent être effectués par 
exécution dP programmes particuliers réalisés selon 
les besoins. Citons, entre autres, les programmes de 
détection de circuits, de détection de synonymes et 
de détection de spécifications incomplètes (sur base 
du modèle de spécification). 
b) EXCELERATOR EABISJ 
Excelerator est un outil d"aide au développement de 
projets infor matiques qui fonctionne sur micro-
01rdin21teur. CC!mmr~ sur u.n p1roduit "mainf1···,:<iî1I.::", c:hë·\qUe 
utilisateur a son identifiant et son mot de passe, ce 
qui lui permet d"instaurer des privilèges d'accès aux 
p1rc,jf.?ts. 
Le produit comprend sept utilitaires qui seront décrits 
u.1 té ri !-:>ur· !~ment : 
le dictionnaire Excelerator; 
- l'aide à l'élaboration de graphiques; 
- l~<ëdde .:~ JE, défin:i"t:icin d'écrans 12t clf? r·,3ppCJr"ts~ 
l'analyse des données; 
- l'utilitaire de documentation; 
l'interface avec d'autres dictionnaires; 
- l'utilitaire de maintenance. 
Chacun de ces utilitaires présente une interface 
graphique con viviale avec l'utilisateur. En effet, ce 
dernier évoluera dans le système au moyen de menus et il 
po1..u--Të-:1 réi:d:iser· lE•s schém2.~:; è. l';:--\id<:? ci'unE• srn..1ri!s, 
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Tous les utilitaires travaillent en interaction avec le 
dictionnaire Excelerat □r □ 0 sont stockées les 
informations concernant toutes les entités manipulées 
par le système, ce qui permet è Excelerator d'assurer 
une cohérence interne entre les données d'un m~me 
projet , notamment lors des mises à jour. 
Décrivons è présent ces différents utilitaires: 
1. Le dictionnaire Excelerator 
Il constitue le coeur du système Excelerator et 11 
est accessible de tous les modules. Il peut stocker 
des informations (ou méta- données> au sujet des 
données, des relations mais aussi au sujet des 
écrans, des rapports, des utilisateurs~-.. Y sont 
associées également des indications du type qui a 
quoi~ date de la dernière mise à jour, ... 
Ainsi, tous les modules d'Excelerator peuvent avoir 
leur propre vue sur une description unique pour un 
objet i di:,'rït.i f :i é pa1·· un nfème 1 i:.s.bf:?l. 
A partir de ces informations, des rapports peuvent 
?tre générés sur base de requ~tes rédigées dans un 
langage d'interrogation; il est possible également 
d'en tirer des fichiers utilisables par d'autres 
p r· O\J ,,- ammes .. 





1 • ut il :i. ~.3a.tE•\.IT 
;,\ 1 • écr·an. 
de créer 
En effet~ l'interface graphique lui permet de créer, 
de déplacer et d"établir aisément des objets et des 
liaisons entre ces objets pour la réalisation d'un 
schéma. Chaque objet peut ensuite ~tre défini dans 
le dictionnaire Excelerator. 
Piv!è:C un tel outil , 1 F.~ d ével oppF:u, 
recopier un schéma entièrement après 
moc:I i f i c i:ct :i om~ .. 
1112 d~~vr,3. par 
c:hE<.qu.e ~:;.,é1~ i ie de 
Les schémas peuvent être décrits avec 
niveaux de détail ~ un élément de niveau i 
éclaté en un nouveau schéma de niveau i+l. 
pl U s-:l f-.?U 1~ ~c:; 
peut fit.ire 
F' a.r· c.F:t te 
fonction, il est même possible, par exemple, d'écla-
ter un traitement d'un diagramme des flux en un 
nouveau diagramme de type structuration des traite-
ments. 
Les types de diagrammes proposés par Excelerator 
sont les suivants: 
le!:; dia.q1··<::Hnmt=-2s de flu:,-: de donn~.§S prn.u-· 
tion des données, des traitements, 
organisationnelles, des espaces de stockage ainsi 
que des flux de données. 
de!3 
d !~:\:,Cri p--
en t i tés 
Deux notations sont proposées: la notation de Gane 
& Sarson et la notation de Yourdon. 
···· J r:?_<:; ...... s; c: il é m ,::i. s !3 t ,~ u r- t l..\L .. <~ .. !~1-.. d E' d fc'., c: fJ m p o =• i tJ ... Q.c, ____ çl .. §L!:':l .. _J_r_,:1. i. t i?. .... 
rm:~nt_s_ i:\Vt-:'C: c:i1~c:u1ation ciE:-,s; donnéE~~~. 
Le modèle proposé est celui . de Constantine et 
Di.;:M,:=:,,n::o. 
d c:,n né E•!:i. 
de '.::', entités associées par 
directionnelles 1-1 et N-1. 
p DU r· 
n,~l -=-=1.t ions u.ni --
Ce modèle peut être relié à un diagramme des flux; 
ainsi, on pourra par exemple connaître, pour toute 
entité du modèle logique, la composition du fichier 
qui y correspond dans le diagramme des flux. 
les modèles entité/re l atign dans la notation de 
Chenou de Merise. 
Remarquons qu'avec ce modèle~ il nous semble que 
nous ne pourrions pas représenter un modèle entité/ 
association tel que décrit par François Bodart. En 
effet, la documentation ne précise pas si l"on peut 
mentionner sur le schéma des connectivités ou 
encore des attributs à une relation. 
les diagrammes structurés (Jackson) 
Ils sont plus précis que les schémas structurés de 
décomposition de traitements car ils précisent en 
outre le type des t r aitements par un signe 
C:DllVi=lït:lonn!el (( 0 ) pour 1_1nt'? f:,é l f:C-1:ion, (*) pc,u1r une 
itération, aucun signe pour le séquencement). 
les q,·-aphr::r::; cle p1•- f'.~s e ntation.. prn.ir- la. n:=:.,présent.;iti<Jn 
d'une configuration informatique, la descrip t ion de 
l"organisat:lon de l"entreprise, . • • et ce, à l'aide 
de tout un éventail d'ic8nes représentant des 
personnes, des terminaux, des unités è disques, des 
r,::ippor-.. ts, etc:. 
Excelerator permet de décrire des prototypes d'écrans 
pour l'application ainsi que le format des rapports 
qui seront générés. 
Remarquons à ce sujet, qu"Excelerat □r offre peu de 
moyens pour réaliser des prototypes pour les sys-
tèmes è développer; néanmoins~ il est possible 
d "ex porter vers d'autres logiciels, générateurs de 
prototypes, des données extraites du dictionnaire 
E>i ce :t ,,~,·- a.t 01~. 
4. L."analyse des données 
Cet utilitaire permet de générer différents rapport s 
(prédéfinis ou non) au sujet des informations 
stockées dans le dicticnna:lre, rapports permettant de 
vérifier la complétude et la cohérence de celles-ci. 
Il peut fournir~ par exemple, l _a liste des connexions 
illégales, la liste des objets n □n connectés dans un 
diagr am me des flux, de s graphes de type HIP□, ... 
5. Les interfaces aver d'autres dictionnaires 
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Elles permettent le transfert de données à parti r de 
et vers d'autres dictionnaires CExcelerator· ou non). 
b, L'aide à la documentati □Q 
Cet utilitaire permet d'éditer un document complet 
comprenant les différents graphiques et rapports du 
projet ainsi que des commentaires de l'utilis2teur. 
"Ce doc1 . .1mt:?r·,t i:n:iut i n e 1 w-· P ci•2!::i d c.i~;;s i f:.'!1'· E; i--· f:'.,a 1 i s é s p<=1r 
un traitement de texte indépendant d'Excelerator, ce 
qui f.:?<::,t. n:?rl du pc:,\,;s i b 1 •'2 p i:11~ un<-? i ntF2r ·f ,:1.C'=! E•:-: t,21·-ne" 
[DI f3NUM, p • B l fJ] 
S'il existe .des structures standard pour certains 
types de document, celles-ci peuvent être stockées de 
façon à faciliter les rédactions futures de ce type 
c1e ciocumt'?nt. .. 
7. L'utilitaire d'aide à la maintenance 
Il pf2nnet le "b-:.~ck 
modification du nom 




des opélro,-tions, 12\ 
projet, d<~~~ prirJr·ité!;; 
de représentation des 
données dans les schémas, etc. 
En conclusion, remarquons que cet outil offre un grand 
éventail de fonctions mais il ne propose pas de méthode 
de travail. Pour ? tre efficace, il faudrait qu'il soit 
intégré dans une démarche méthodologique. 
c> Utilisation de systèmes experts 
En vue d'aider l'utilisateur 
conceptuels (entité/relation, 
types de systèmes experts sont 
à établir des schémas 
par exemple), plusieurs 
.::':\ 1 '' étude" 
Le fonction d'un tel système peut ?tre~ par exemple, 
d'2idrJ1r l'uti.lisateu1r, par u.n diëtlogue ëi.pproprié, non 
seulement à construire un schéma mais aussi à spécifier 
les informations contenues dan s ce schéma, et ce, par 
exploitation d'une base de connaissances et d'une base 
d,;:;, faits. 
Le. bë.~!:-:ït= de 
traduis,:mt la 
,~ ël. i !SDn n E.~fflf-:?ITt. 
c:onnai ~;s,::inc:es 
s,. é i!loi.rït i qu.r-:::- du 
i..=tciopt é pë:ll'" 
construction d'un tel schéma. 
conti !:mdra:i t 
schéma ainsi que 
1 'ut :il i s;ëd:12ur 
des 1·· è(_;i 1 es 
le mode de 
pou1-- 1 a 
La base de faits, quant à el1e, contiendrait des 
informations propres à l'environnement organisationnel 
de l'utilisateur; de plu.s, elle pourrait @tre enrichie 
par les informations introduites par l'uti lisateur 
durant tout le processus de spécification. 
4.3.3. POUR LA PHASE D'ANALYSE FONCTIONNELLE 
Un outil comme APE peut 
description des menus 
possible de présenter à 
intE.>J•·veni.1·· à. cr:,. 
'::-!t écr· i3n 1:::,, · il 
l'ut i. lisateur un 
l(ï/ 
ni V!-1iêl.U. pc:ru.,~ 1 a 
!::'.'i=,;t é <,~1 ,:1 l (-2nïE!n t. 
p1•-·ototyp1:3,. bë.~.!::-é 
Du cSté des quantifications, citons le logiciel PALOMA 
qui a été décrit dans le cadre des points de passage 
pour la méthodologie de la CGER (chapitre 1, point 6). 
Notoni3 qu 12 ce:~ logiciel n'E·st utili~;;ë:\ble que d,~.ni:ï lf2 
c adre de l'application d'une méthodologie prévoyant la 
réalisation d'un modèle conceptue l des données et une 
découpe des traitements en t?ches et transactions 
(d'après la terminologie uti l isée à la CGER), 
4.3.4. POUR LA PHASE D'ANALYSE TECHNIQU~ 
L'Institut d'Informati que a développé un système dans le 
cadre de l'atelier d'aide à la conception de bases de 
données~ système destiné à assister le développeur dans 
la tâche de transformation de schémas. 
D'une part, il s'attache à l'aide à la transformation 
d"un schéma entité/relation en un schéma général des 
accès (indépendant de tout type de SGBD). 
D'autre part, il peut guider l"utilisateur à produire, è 
partir de ce dernier schéma~ un nouveau schéma conforme 
à un :::1GBD ckmr1é. L.('::'S chc1i ·;•: e+fec:tués; pë~1·· l'utilis;,,,.t<:?U1'· 
sont validés par le système sur base d'un répertoire de 
règles de transformation de schémas et sur base de la 
liste des contraintes du SGBD considéré. 
Noton s que la production d'un schéma conforme englobe 
les aspects de performance dégagés sur base du type de 
traitements qui seront exécutés sur la base de données. 
Ce système nécessite donc l'utilisation d"une méthodo-
logie bien déterminée. 
4. ~:,. 5. f::','._OUF, LA F'HA\3E DE F'RClGRAMMhT I_[jN_ 
Au niveau des données~ il existe des outils capables de 
générer su~ base de spécifications précises~ dP~ 
d~scriptions de sous-schémas SGBD ou encore des descrip-
·t.lcms; de fictüer· 1;; Cobol (D,:1tE\ Divis-,:ion). 
Au ni Y(·?2'tU 
capables de générer une partie 
p 1•· ép1'· c,,:: t'?!':,Seu.1~ S 
c!F2S Pl"DÇJ0.:l.ffiille5 
ha.ut ni v e ,3.U; à partir d'une représentation de 
p,0.l'"fCiic,;; m·ême pr·DcédU!'"2le~ de :ii:t 
générateurs de code Cobol à partir de 
en ~=.;ont u.n e>: E~i?1p l <-=· . " C "1r-1i\ i 1_,::1MS\..1JEEF,DE;; 
plus 
so1 ut:i. on" L<'?~~ 
tables de décision 
p" :,?:::] 
l (iFJ 
La recherche se penche ég a lement sur la mise au point de 
•sy •,;tèmes-, E!::-:pr-2 ,,··t!s d('2istiné~;; i~. ç~r::,nér .. Eir· d 1:.~s pë:o~ties de~ codi? 
c:iu en c c,r· f? -~:t ~~r..=:r v i ,,- d 1:2 '' d 1:?b u.(J q E.•1·- <:, '' • 
Les p remiers types de systèmes se basent sur le principe 
d1::: p1~oq1·-ë:-1mma.ti.on ' 'Ë.ynthétiqur::'' ç:i,) 1,,,1 pr·oblèm1:."=! E•c.-:-t ti::.1.1.t 
d'abord spécifié dans un langage de très haut niveau et 
où le programme est ensuite construit par raffinements 
su.cc.es;s;if~:;;. "f-H: its mo!,,,t. a.mbitirn.1!:;, ,3utom,3tic p,~ogi-ï:~m 
synthesis expresses the idea that automatic proqrammin g 
is the purest sort of automation. A team of programmers 
or users w□uld focus their efforts on developing a 
complete specification of a user's requirement. Then an 
intelligent system would write the program in such the 
same way that today's compilers generate machine cade 
-fr·om hiqh ·-.. lev(=::l lF.1n•.]Ui:•.iJE'~-,. 11 [Ff~ENl<F~l... 1 p. ~578] 
CE• typ1:.:~ di:~ ~::_;ys;tÈ, mE, E:>>ipE~t·t clc3it pc::iuvoi,,· cont12n:Lr ciE:."?!:-; 
règles traduisant le processus de raisonnement adopté 
par le programmeur et les utiliser à bon escient. 
Il -fa.ut Ir f:!T1c:\I'- q1..\E?l'' qui:-.:, li:1 li. !::~-te ci es I'" è .;1 :t ·=-~=- , .. i. s;. quiè:1 d f:'? rl!:? 
jamais @tre exhaustive. 
D'autres systèmes experts sont utilisés pour le 
" 1:iebu.i:J(J in 1;)'' ci(:?5 r--,r·oçir·B.mmes. A cr-2 sujt-:-t. 1.TFŒ::Nl<D_, 
p.~5El7] ins=;is:,tE~ r,,LW 11='! fi:\:it qut?:! "<:w11,: ~'-lDUlrJ havE~ -i.:.(J l'i.mit 
the interactions between software entities to those that 
can be analysed by the expert s~stem. Vou 
s acrifice y□ur design freedom in order 
E0>: pr~r·t s:;y~;t.12rn c::ipplic2-..blf2,, '' 
would have ta 
t □ make the 
Notons que les nombreux travaux effectués dans ce 
domaine pouri-·aient indirectement avoir des retombées sur 
la compréhension du processus de conception d'un 
système. Ainsi, le nombre de questions que soulève 
l'établissement de toutes les règles utiles au système 
expert permettra peut -être de mettre en évidence des 
problèmes jusqu'alors insoupçonnés dans le développement 
de projets informatiques. 
4.3 .6. POUR LA PHASE DE~TEST~ 
l\lrn.1~:s ne n::rtiendr·rn--,!:; :ici quf=.' qL!<·?lqu<~s; out:i1s d''a.:ld <~· ,,-..u:-: 
tests des programmes. 
Il e xist e des ''conducteurs de tests, qui, sur base d'un 
plan de test composé d1.1 code à tester, d'un ensemble de 
valeurs pour les entrées et les résultats attendus, 
exécutent le code sur les différentes valeurs en entrée 
et vérifient la concordance entre :tes résultats obtenus 
et les résultats attendus.'' EVAN LAMSWEERDE, p. 30J 
I)<·?S 
df:?C::, 
outils plus sophistiqués 
j__gJ_n: d P U:~_!5 i.:. ( v-Jh i te b c,;,: ) 
sont capables de générer 
en vue d'assurer que tous 
lPs chemi n s □ · une procédure 




Lin certain nombre d'outils d'aide au développement 
incluent des fonctions d' ai de à la maintenanc e . Celles-
ci ont p1··inciptë•.l(~1T1~ë'nt poul'· r·;:3le de ·foun"li1·· de la ciocu ·-· 
mc-::>nt.::rtion 1jc:mt li:.i ~.:.;t.1~uc:t1_1.r,:?. -fë:Kilitr:, 1 er,:; ëtn2ly!;es, F',::11~ 
ailleurs~ certains outils ont la capacité de conserver 
des informations au sujet de versions successives de 
données, de traitements, •.. de telle sorte qu ' une trace 
des modifications p e ut être conservée . 
5. SYNTHESE 
Dans ce paragraphe, nous avons 







F1eiîli:ir· quon s qu' i:1C t UI'.:> l l E•iTl(::.>nt, i l n' l'":!:-: i fiitr:-i pas <::·nc:or· 12 d" out i l s 
UE'Sti.né~; à ~-',upportt-?lr dt~ mEH"li è1rf2 f::f·fiCE.•.Ce l :• G•l"'lSE~m!JlE~ Of?S 
phi:,,!:::.c::.>ië; du rJévt"::!loppement. d"u.n p1···0..:.ii.,?t. 1'-lé-ë:mmoins, cli:=::· nom--
breuses tentatives sont menées dans ce sens. 
Dans notre description de ces outils, nous avons toujours 
fait abstraction des problèmes qui pourraient surgir lors de 
l 1E:ur- ut il i S•i:l"t: ion. Li:1 p 1 upart des clc:rcume::mt ~; que ri oui~ i::1vc:ii·1s 
consultés ne se limitent d"ailleurs qu"aux descriptions 
fonctionnelles des outils, donnant l"impression que l"inté-
gration d"un nouvel outi.l dans une organisation est une 
opération systématique qui se déroule sans obstacles. 
Or-, nous nous devons insister sur le fait que la réalité est 
toute autre. Installer un outil demande que l"on définisse 
clairement les objectifs qui lui seront assignés ai.nsi que 
les éléments de l"entrepr-ise qui seront concernés. 
S"il doit constituer une aide è la documentation~ il est 
indispensable de définir des standards ou naming conventions 
(~:;"il n"en e>::i!5te pas encore) 1;-:t de ~::.;pécif:ir::·r l<~s informë-:1•-
tions nécessaires et suffisantes qui devront y ~tre i.ntro-
ciuite~5. 
S'il doit servir d e support à la méthodologie, il faudra de 
plus déterminer quels points de la méthodologie seront 
supportés et de quelle manière (ceci suppose que l'orga-
nisation 01spose d'une méthodologie bien définie; nous 
verrons dans la suite de notre étude les problèmes dus è 
l'instauration d'une méthodologie)~ 
Dans les deux cas 1 il faudra prévoir un mode d'utilisation 
et un programme d"intégration de l'outil. 
Ces indications ne constituent qu'un aperçu des difficultés 
sous-jacentes à l"installation d"un outil. Etant donné que 
leur origine est souvent liée à des problèmes plus graves et 
indépendants de l"outil en tant que tel, il est donc primor-
dial que l'on ne néglige pas les difficultés susceptibles 
de survenir lors du franchissement des différentes étapes à 
suivre pour l'intégration d'un tel système. 
D E U X I E M E P A R T I E 
E T U D E D E L~ UTILISATION D' UNE 
A U 
M E T H O D O L O G I E E T D' 0 UT ILS 
D E L A R E A L I S A T I O N D E P A R T 
D' UNE A P P L I C A T I O N 
---------------------- - -
1 :i. î ... 
INTRODUCTinN 
Après avoir étudié la méthodologie proposée à la CG~R, nous 
avon s essayé de l'éprouver en développant une application. 
L'objectif poursuivi était de pouvoir dégager· les points 
faibles et les point s forts de cette méthodologie. 
Nous consacrerons donc le premier chapitre è la description de 
l'appli cation que nous avons développée. 
Nou:::- rt':!pl"'Eind1··ons en~,u:i. te, dan!3 le d1:.:.•1..1:,.:.ième cha.pi t1··!·?~ l12s 
cl if f ér· e.nt 1:::ii:, ét i:~ p1::1:5 ciE~ cl éV!-;) l opp t?m,2nt. pr op ,,. <,2 è not ,,. !:ë) ë:~.p p 1 :i c i:1t i nn 
pour pouvoir relever les problèmes que nous avons rencontrés en 
essayant de respecter· l a démarche méthodologique de la CGER. 
Nou s tenterons alors dans la mesure du possible de proposer des 
éléments de sol ution s à ces problèmes dan s la limite de notre 
,:.1ppl i c:2t i ,::.,n, 
L'examen de ces problèmes nou s permettra ensuite d'aborder 
l'aspect des outils. En effet, sur base des résultats obtenus, 
nous tenterons, dans le troisième chapitre, de donner la 
spécification d'outils d'aide à la documentation de projet dans 
le cadre d'une méthodologie, Par conséquent~ nous nou s sommes 
principalement limités à la documentation d e l'application que 
nous avons développée. 
De temps à autre, il sera fait mention de certains services d e 
la CGER, à ce sujet, nous nvitons le lecteur à se référer à 
1 ' or·(~ ë.'ff1 i ,;;i ,,. 2!T!!liC~ d 12 1 ' en t r· E·p r· r.-3 1~, p 1·· é s1=?n té d E1r·1 s }. ' in t n.::,duc t i on 
Qéné1·· ~·::1. J. E:1 • 
CHAP ITRE 1 
DESCRIPTI ON DE L7 APPLICATION 
1. INTRODUCT ION 
Le meilleur moyen de pouvoir se rendre compte des problèmes 
que peut poser l'utilisation a·une méthodologie pour le 
développement de projets informatiques est de développer une 
application en suivant le plus fidèlement possible la 
méthodologie que l"on souhaite étudier. Ainsi, nous 
pour·,~onf.;~ pa.r lé:\ suit <-:ë-, dégë.~(Jei·· l!~~? point~? r,:.1). nou~; nc)u~:; 
sommes détachés de la méthodologie et essayer de comprendre 
pour quelles raisons . 
Dans notre cas, cette méthodologie est celle proposée par la 
CGER que l"on retrouve dans la première partie (description 
de la méthodologie proposée par la CGER> et l'application 
c'e~.:;t PUMA (!=:•ubliCi:i.t.icm ijitn2ç.Jmer·1t) qu:i. c:c.m~;:i.sb? è. 
répertorier et à gérer des documents et des brochures pour 
1e service Méthode et Administration de l'Information 
(M .. P,,I.). 
Nous avons commencé le développement de l'application PUMA 
avec ces seules données~ aussi le premier travail que nous 
avons dQ effectuer avant de procéder à l'élaboration des 
différentes étapes de développement était de préciser 
l'application pour avoir une idée générale de sa por tée, de 
son utilité et de son environnement. 
Nou s avons -ensuite suiv i les différentes étapes de 
développement. Certaines de ces étapes sont longues et leur 
an a lyse détaillée n'apporterait rien à notre étude aussi, 
par souci de clarté. seuls certains éléments se retrouveront 
dans l'exposé et ce, è titre exemplatif. Le lecteur 
intéressé pourra consulter les annexes pour une description 
et complète de l'application. 
Il faut garder en mémoire que nous avons développé cet t e 
application en vue d'ex p érimen ter la cohérence de la 
démarche méthodologique et de ce fait~ nous avons fait 
abstraction des aspects performances du système. 
1. :t :; ~ 
2. PRESENTATTON GENERALE 
Le service Méthode et Administraticin de l'Information 
(M.A . I.) est un service de la CGER qui emploie une trentaine 
de personnes dont l'objectif est l'aide au développement de 
systèmes informatiques. 
Ci:! S e1-v i CE? pc:,i· subdi v isé en plusieurs 
section contribue à sa manière à la 
ob j ectif (cfr. Introduction du mémoire) 
- l'administration de l'informat ion qui 
méthi::lclc.il oç_i:i. 1-è:, 
s e ctions et chaque 
r·é,:.'<.li s F.<.tinn dt=-: ci?t. 
i:.=; ' occupe df,? 1 ' ,:1spect 
- bases de données (IMS et DB2> et ses aspects systèmes, 
dictionnaire des données et outils de support au déve -
J. c.ipp<:?mE~nt (qui s'occupe d' i.=<.s~;1.u•· p1•· 1 e të;upport a.u 
dé v el c,pp<:?ment) , 
infocentre qui s'occupe principalement de l'aspect aide 
aux utilisateurs, 
- séc urité informatique qui 
dentialité et de backup~ 
formation informatique 
gestion des cours. 
s'occupe des problèmes de confi-
pour tout ce qui c:onc:en,12 1 E1 
Les utilisate11rs de ce service sont les personnes impliquées 
dans le développement de systèmes informatiques, c'est-à-
dire les autres services du CTI mais aussi les utilisateurs 
info-centre. 
Mais qui dit service rendu dit échange d'informa tions . Cet 
échange se f2it - notamment sous forme de publications de 
di v ers types (rapport, mode d'emploi, brochure 
constructeur, ... ) qui appartiennent è l'une des 2 catégories 
suivantes~ 
1 (~5 doc:umi::.?nt !:i r écl :i g és d.:;1nis urH=~ cl<'.?<.:;. dF:>u :-: 1 anGJUes 
nationales par le service M.A.I . ou par un autre service 
(doc uments)~ 
les brochures commandées par 11:-~ M. f.LI. ë!up,~ ès c!e s 
constructeurs (brochures). 
La distribution de ces documents et brochures doit être 
assurée par le M.A . I. 
Actuellement , la gestion de ces publications se fait 
manuellement et de façon non standardisée. En effet , il 
e x iste peu ou pas de liste cie d i stribution n i de 
répertorisation de s publications disponibles. Plus 
p arti r.:u:i i èrem <-?nt. pour· 1er:; doc:umt=mt s 1.:.~n pn"Jdui::-i: ion~ :i J. e:-:·st 
di ff icile de maîtriser leur cycle de vie (réd a ction , 
cJ2c t y lD1]r ë"1 pi·i:i e ; ·tt-ë:",ductir.m , ., •• ) • 
114 . 
A moyen de terme, avec le nombre des publications et des 
des tinataires qui augmente , le service ne pourra plus 
supporter la distr ibution et la gestion y afférentes. 
A1Jssi, le but de l'appl ication PUMA sera d'apporter une 
solution automatisée à ces problèmes et ce 1 en vue d 'offrir 
une meilleure rentabilité dans la production des documents 
et dans la distribution des documents et brochures. 
N□us allons maintenant détailler les différentes phases ciu 
développement de l'application PUMA en commençant par la 
demande de dé v eloppement dont le b1Jt est d'obtenir le feu 
vert pour le démarrage du projet. 
3. LA DEMANDF DF DFVELOPPEMENT DE PROJET 
A cette occas ion, un groupe de travail a été réuni avec, 
d'une part 1 l'équipe informatique, en l'occurrence nous et, 
d'i1Utn2 pi::u•-t!, le •.]lroupe d!:?S ut.i.li<::.2.t.(:':•u 1·-!3 c:'E"3t--·è·-·din:::- lf~ 
responsable du service M.A.I. et les responsables des 
différentes sections. 
Nous avons donc rédigé ce formulaire en étroite 
c.ollai:Jc:,1ration avec lf:?S utilis,:,teu.1rs; (,::fr. E<.nne>ie C). CE•S 
cll~n-iiE~r-- 0-s ont tendëH,Cf·:? à "gonflf,:r-" lr-2!5 C:i::"\uSe!s e:t or-:i.<.Jine!:~ r:lu 
prr.:,blènH:~ et lr?s F.•.Vè-:<.nt,;:,çJes. i::d:tendtJs et i!.~ "minimiser·" lr?s 
contraintes de réalisation en vue de voir leur demande 
approuvée par l'instance de décision. La participation de 
l'équipe informatique consiste alors à tempérer les 
arguments des utilisateurs surtout au niveau des contraintes 
d i-::- r é iè\ l :i. !:i r.~ t :i. Cl n • 
Après avoir reçu une réponse favorable à notre demande, nous 
avons établi le dossier concernant la définition du projet 
afin de pr-éciser les frontières, les objectifs et les 
contraintes du système à développer. 
Mais avant d'aborder le sujet, il nous semble utile de 
signaler une certaine redondance entre les informations 
fournies lors de la demande de développement et les 
informations demandées dans la définition du projet 
(objectifs et contraintes, description ciu système). En 
fait 1 la définition de pr □Jet dét2ille ces informations à 
l'intention des informaticiens~ des concepteurs~ Dans 
la demande de développement ces informations sont destinées 
à aider l'instance de décision dans son choix. Les 
d <~~-;-1: in 2\t 2d 1·· <:?.~s .et l es ob j ect i f s d f.? c e!:i ci eu>: doc um<:?n-t s !:iont 
Lionc ci :i -f f ér t~nt s. 
.. ' J. J.\.:\. 
4. LA DEF INI TI ON DE PROJET 
i r-::,,::.. docum1:::1nts; propo~.:;é•::, pour s,uppc,r-·ter· lï::1 défird.tiun di=• 
projet ne sont que des suggestions. Nous avons essayé de 
r·,ou~~ y c:cinfor,n(·21'" i,;,;'\11!3 PDUI"' ëiut.c=i.nt l €-~rc; s-,u:i 'vTe i::\V(::>Ugl éiTt(:~nt . 
..'.~, 1. L :• ETUDE Dl:. L. '' EX H.iTm,n_ 
Pour étude, nous avons procédé è 
des personnes concernées afin interviews auprès 
préciser la gestion 
notre application. 




Il était impossible, de prime abord, de recenser les 
activités et principales tâches existantes au départ de 
c~~ interviews. Ceci provient, d"une part, du fait de la 
r.Je!:.;tion m,, .. nuel.J.E:- Fl: t.r· èi;; <-ilé,:.::i.toin:-:· dE1s pu l::,J.j. r.:a.tir.ms et; 
d'autre part du fmit de la difficulté d'identi f ier 
correctement ce qu'on entendait par tâche et activité. 
Prn.w c:E?S r·i:.'d.r,:;on!,:;~ nous i:1vcw,s déc:idé ci<'? n!:•cJ:i.qi21~ cett,,~ étL1de 
de l'existant en texte libre. Par la suite, nous avons 
dé1J.:;..gé 1er~ différ .. €~1-rt:s "tr·ait<::.1ment~;" que les publ:lcaticms 
subissaient ainsi que les informations e x istantes afin de 
construire un schéma du système actuel complété par la 
description des différents élémen t s y appartenant 
( t1r•ëd tE.'ment s:,, i nf rJnnë'rt. ion!:;, 1:-):< éct.d:ë1nt ~:; cil.::' !:; di f f én=:11-rt 1:.:; 
traitements, .•. ). Envisageons ces différentes étapes. 
4.1.1 ETUDE D~ L'EXISTANT EN TEXTE LIBRF 
Pour rappel, les publications concernées par 
l'application sont: 
les documents rédigés par le M.A.I. ou par un autre 
Sf.:r· vi ce, 
- les brochures commandées auprès des constructeurs 
et dont la distribution est assurée par le service M.A.I. 
Par conséquent, les documents rédigés par un autre 
service et dont la distribution n'incombe pas au service 
M.A.I. n"appartiennent pas au ci □maine de notre 
applicc~tion. 
La gestion des publications qui existe actuellement e s t 
différente selon qu'il s'agisse de documents ou de 
brochures. C'est pour cette raison que nou s avons 
décomposé l'étude de l'existant en deux parties. 
1 î.?' 
Li:::••,:; c:!ocumF:nt•:c; !,;ont 1···èci:L qé!::; cL,1rE,, uni:~ c!i:.:>!::: di?i·U>t 1 r,1nçJu;2~; 
nationales (français ou néerlandais) et traduits dans 
l ' ,,,1• . .1.t I'- ië! 1 i::'1n i.JUf?. L.,::'l t,·-,:~c!uc:t ion e•~;t <=:•f f ec tué 1.'2 soit p-::1r }. 1=.• 
service qui a rédigé le document soit par le service de 
t:r-,,H.iuc:tion (S'U,. :!. ) • l_e•;:; drn:u.rni:~nt•::- !sont ê1us!é,i 
dactylographiés et, comme pour la traduction, la 
dactylographie est effectuée soit par le service qui 2 
rédigé le document soit par le pool de dactylographie. 
Les documents doi vent ~tre dactylographiés et 
disponibles dans les deux langues pour pouvoir être 
distribués. En vue de cette distribution, le M.A.I, se 
charge de faire photocopier les documents. 
Tout doc:umE1rït pec,~t!'2 un t:i tr·,2, L.!:~ nom 
nu.mél'-D de VC":?l''~:-.i.on, l.t? nom du ~=:.f:,,1rvice,, 
service, la date sont parfois mentionnés. 
rj,:.:_, l :, E:'.tJtf:?L1r· :1 
l 1:? nu.;r,é 1··0 
le 
du. 
Un ajout, un retrait et/ou une modification peuvent @tre 
apportés è un document sans pour autant qu'il sub i sse 
une mise à jour complète sauf si l'auteur le souha i te. 
Dans ce dernier cas, le numéro de version, s'il est 
mentionné sur le document, est modifié,. 
, __ ,=.r.,, dOCUiT!f?nt.s sont ~;oit !,;ur Pi:•.pir:~r, soit s:,u1r f,,uppc)r-t 
maqnéti qu.të-. 
Il n'existe pas de liste reprenant tous les documents 
actuellement disponibles, cependant des li~+e~ 
partielles sont tenues à jour par quelques auteurs. 
Dans ce cas, les documents sont référencés par l eur 
localisation physique, leur titre ou un libellé 
alphanumérique propre à l'auteur. 
La destination d'un document est 
doc1.Jment (r,3.ppc:irt, suppc,r-t 
d'utilisation, .•• ) et au sujet 
base de données,, .. ). 
Il peut être distribué 
liée au type ~e ce 
dE:~ c:c;i_urs, ma.1-,uel 
t1··2,.ité imét.hodo1rJgir.~, 
- à des groupes personnes ayant la même fonc t ion 
(analystes, informaticiens A~ programmeurs,.,..>, 
- aux membres d'un groupe de travail, 
- aux membres d'un service de la CGER, 
- à titre personnel~ 
ou encore è toutes les personnes du CTI ou du DSI. 
Lorsqu'un document est distribué, la liste des personnes 
qui l'ont r·eçu devrait être établie. Malheureusement, 
c'est rarement le cas et c'est pour cette raison que la 
distribution des versions successives d'un même document 
n=- e~.t. p2"1.2-
lE~s.: E1jout!:'.;,, 
CJ OC U Ïil E-) !Tl:. n 
toujours menée à bon terme de m@me que p our 
les retraits et/ou les modifications d'un 
Ur·H:i "·•/et' .. ~-ion rwovii;.;o:i.r .. e" (cï,,6 p,:1r·tic::uli •::~,,· del,,~ ncrtion 
de version d'un document) n'est habituellement pas 
dist~ibuée, si ce n'est è quelques personnes compétentes 
pour en avoir une critique. 
- ----------. 
J. 1 f!" 
Initial e ment 1 le service M.A.I. passe une commande a ux 
constructeurs concernés par l'intermédiaire du service 
Secrét a riat Informatique et Economat qui réceptionne la 
commande et la donne au service M.A.I. Le secrétariat 
dispose également de quelques exemplaires de chaque 
b l'·ochu1·- c=.• pour pouvoi1·· ,=: .. s~::-\.WE•r· un !3€-?rvi.ce d'r::~mprunt. et d<-2 
c oni,-; ul t i::i-l ion , 
En cas de mi se è Jour 1 un exemplaire témoin e s t envoyé 
au M.A.I . qui. peut, par sa consultation, décider de 
p~s~Pr commande au constructeur res pon sable de la 
b 1rochurr2 mi~;r-? c'=!. jour (df2 lE1 m"èmf.-? m,:1nièr·e qur.-: pou,~ l(:•!=-
1 ., a~· 0 ~ g "-11 er· ~5 i CHI s ) r. 
LP~ brochures portent un numéro 
constructeurs. Ce numéro se 
alphanumérique et d'un numéro de 
de référence propre aux 
compose d'un libellé 
VE-:!l'"Si on. 
La gestion qui nous occupe se limite aux publications 
(documents et brochures> prises en charge par le M. A. I. 
è un moment donné dans leur cycle de vie, pour être 
ensuite distribuées. 
L'étude de l'existant décrite ci-dessus dépasse parfois 
la portée de notre application en ce qui concerne la 
gestion des documents au sein du M.A.I. En effet~ le 
M.A . I. peut se voir attribuer des documents en 
pr·oventët!"lC<::• rJ • ë11-rtre•;.; !3E-"2r•v i c:E•:s è. n • i mport1.=.> quel moment c1e 
leur cycle de vie . Or, ces publications sont reprises 
dans l'existant au mfme titre que les documents rédigés 
par le M.A.I. car cela devenait trop compliqué de tenir 
compte des deux filiè r es. 
4. 1.2. REPRESENTATION DU SYSTEM~_ACTUEk 
En vue de donner un autre éclairage du système actuel, 
nous avons représenté sur un schéma, un certain nombre 
d'élém1-:-:nts. ; lE~s tr;-.ütementi:=. !, les :in·forïnr7<.tions qui 
circulen t d'un traitement è l' a utre, les e xécutants des 
t. 1•· <:'\l. t l=2!liE•n t 5, 
Nous avons tout d'abord dégagé deu x traitements 
importants à savoir 1~ gestion des documents et la 
gestion des brochures. Nous avons alors décidé de 
représenter le système actuel à l'aide de deux schémas, 
1 · un pour les documents et l"autre pour les brochures 
car les traitements au sein de ces deux gest i ons sont 
assez différents , 
Parmi les informations que nous avons représentées, nous 
avons distingué les publications des messaoes qui les 
a.cc omp i:."I,;} n !:?nt d é.<.n r:o J. E?ur ch f~m :i n r-:mt;:nt. . En !:?f f et , J. t:-s 
publications font partie de l'existant. En particulier, 
les documents subissent des modifications opérées par 
les différents traitements. Etant donné que nous 
travaillions sur le cycle de vie des documents~ il nous 
semblait essentiel cie les reprendre è ce niveau. Nous 
avons choisi le m?me forma l isme pour la représentation 
de la gestion des brochures, quoique l'apport en 
information soit moindre; selon nous, le seul intérêt de 
reprendre les brochures dans le schéma ~~L de pouvoir 
distinguer à quel moment les brochures sont prises en 
charge par le M.A.I. 
C!·? typi.:ë! ch:-: n:c'pnt•f::ïent.2rt:lon rH:·: doit p,:.~~; ·èt1··E.1 ccmfondu ëivec: 
]P diagramme des flux présenté dans la méthodologie d e 
F. Bodart parce que, d'une part, le but de notre modèle 
n' 1.:~~=-t pE<s dE? ,,·epré:-1:?nter un en,::r,2.:ï:rn::ment chn:,nc:, lc:i~1i qu.ï:ë< 
des traitements et, d'autre part 1 nous ne travaillons 
pas avec la r eprésentation des o bj ets du réel mais bien 
avec les objets eux - mêmes qui dans un certain sens sont 


















E. ~a. bUs!>em e.nt 
L1"jée. di".sh·ibut. 
Con t-rôle :I) 
-------
Contrôle. T 
3), O. H.J J). O. l) . ., 
1>. T. M. ,:b. T .I>. 
Tra.. ol. uc 1:. ,-on 
1 ~·~ :i . ., 
Responsable du document personne auteur du document 
(ou c:lé!,;i9néc r··f,~ !3pCin!?.; ,ë<.bJ12? !ë;i il y c1 plu.S:;ipur~::; ,:'!tl't.E·L.tr" 11,; 
pou.,·· un dc:icumf.•? rït) qui !:'>f~ cha,,·i:J 1~ de-? S·"-''· •;Ji?.~;ti.on,, 
T!~i::•.ducti on ~ 
~-:- f:~ l'' \/ i C: P- i:'! 'y' •3. n t 
un coll è(Jue:) , 
soit une personne bilingue apparten ant au 
rédigé le document (l'auteur lui-m?me ou 
soit le service de traduction 90.1. 
Dactylo~ soit une personne appartenant au service ayant 
rédigé le document (auteur lui-même ou un collègue>, 
soit le pool de dactylographie. 
Responsable de la distribution au sein du M.A.I. 
personne du service qui se charge de la reproduction de s 
docum<~nts-, <?.t de l(~U!'' di!,,,tr- ibut.ion (lon,;qu<:? le documE:~nt 
{·?5-t rédiç)é p,3.1~ le M .. P1, L, ct?tt!?. p!:~,--~:;r.:;nnf: (·? !3 i::. €:-<.lo,~s. 
l'auteur du document>. 
Spécification des informations 
CO.!J.M., 
irli:1.IJU!5C:r i t 
de!:.; dt~u:,: 
0 C•C U/Til;";!l"'I t. original manuscrit : 




<D.O.D.> document original dactylographié document 
simultanément rédigé et dactylographié par un ou 
plusieurs auteurs dans une des deux langues nationales 
c,u document ci,:.1ctyloq1··2<.phi é a.près sa ,··éci.:'lcti.ein d,:,..n~~ une· 
des deux langues nationales. 
(D.T.M., document traduit manuscrit : document manuscrit 
traduit dans l'autre langue nationale. 
<D.T.D.) document traduit dactylographié doc ument 
c.i act y 1 oq,·· aph i é· ,::1r.11~ ès; s.;.::., t r ,,11:!uct ion d,:::\n ~; 1 " 2:iut r· f2 l i:\n qur:: 
në1ti onal f.ë-. 
rn.o.:o.F~., 
l'"E:iJl'"t:.ïdu.i. t s 
documents originals dactylographiés 
l'ensemble des reproductions d'un D.O.D. 
rn.T.D,R.) 
,~ '==P ,.- ocj 1_1.i t !3 
doc ument!:.~ trë\dui ts c.i,::\ctyJ. ng,~aphi és:; 
l'ensemble des reproductions d'un D.T. D. 
(1.1.) demande de rédaction message écrit ou oral 
Justifiant la production d'un nouveau document ou la 
modification d'un document déjà existant. 
(1.2.) demande d'établissement d'une 
distribution message écrit ou oral 
l'établissement d'une liste de distribution. 
1 i ~,.te de 
j ust if i F.H,t 
(1.3 . ) liste de distribution= liste des destinataires 
d'un document avec éventuellement le nombre 
d'exemplaires nécessaires pour un destinataire .. 
J.istf? 1;?:.;t :~oi.t éci~ite, 1:::.n1. ➔- en mémci:i.1··1:: hum..:ünr~. 
(1.4.) demande de dactylo message écrit ou 
donnant un certain nombre d'informaticms pour 




, .• r.·· ' f'. l,,t .. ~·j .. ) · ·ln 
tnié.\i"lU ~:-C::r :i. t. 
de dactylo: message 
a été dactylographié 
fournies par 1 .. 4. 
indiquant qu'un document 
suivant les indications 
(1.6) bon de reproduction message écrit au oral 
mentionnant le nombre d'exemplaires nécessaires pou r 
reproduire le document. 
(1.7.) fin de reproduction 
document dactylographié a 
nombre d"exemplaires. 
message indiquant qu'un 
été reproduit en un certain 
(1.8. > demande de traduction message écrit ou or·al 
indiquant les informations nécessaires pour la 
traduction ou pour la correction de celle-ci. 
(1.9.) fin de traduction message indiquant qu'un 
document original manuscrit ou dactylographié à été 
traduit suivant les indications fournies par le 1.8. 
Spécification des traitem~nts ~ 
F<édë1c:t ion ~ r éc.iact :i. cm cj' un nouvr-2au dc.1cum~:mt ou .:::1pport 
d'une modification à un document manuscrit o u dactylo-
graphié déjà existant. La rédaction peut se faire cie 
f <=1. ç on mE1r·1usc rite c:,u d ë.'lc t y J. oçi r é:<.p h :i. é c-?. 
en entrée; éventuellement un D.O.M. ou D.O.D. 
en !:3fJ1··tie: (D.O.M. €?t 1.-4.) ou (D.O.M. et 1..8.) ou 
( D. 0. D. et î. • EL ) 
déclenchement 1.1. 
Etablissement liste distribution: création 
jour d'une . liste de destinataires suivant 
traité dans le document. 
F.?l'"I 1:mt1·· éE: : < su . .i Ft tr "'ü té di:.'lns le document.) 
en sortie. ~ la liste de distribution (1.3.). 
déclenchement : 1.2. 
ou m:i se 8. 
le s.uj et 
Ce traitement peut être déclenché à 
moment, cependant ce traitement doit 
terminé pour la phase de distribution . 
n' :i mpot-tr::• qur2l 
moins 
.Di-7<.C: t y l OÇj!'" ,::1.p il i E• : 
D.T.M. è l',::dd0? 
dactyl D1J1~,:.1phi 12 










machine à écrire suivant les indications fournies par le 
î. •. q .• 
12 1") E•ntr· é<:? 
E•n snr t i ''2 
( D • Cl. l"i • DU D. T. M. ) et 1 • 4. 
rn, 0 .. M. ,, D .. Cl. D. E•t 1 • '.:;. ) ou. ( D" T. M. ; D. T. D 
déclenchement 1.4. 
Contr8le D; vérification du D.O.D Cou D.T.D.> sur base 
du D .. O .. M. (ou D.T.M.) et~ si le document est correct 
alors aiguillage vers la tâche suivante sinon, retour 
des documents è la dactylographie. 
1?.n E':nt1··ée: D,,U.D (c,u D.T.D.) f~t D.O.M. (ou D.T.M.) i:2t 
éventuellement 1 .. 3. 
en sortie: si correct alors <D.O.D. 
r:2t 1 M F3 =- J {JU. (!}li .. r ~ [) :t f~t :i:, •~-' :• ) ~-~.i. r-,c:in 
1 • 4. ) ou (D,, T. M. 1 D. T.D. et 1. • 4. ) • 
rJ é cl t;'ri c: 1-, 1;?cn.-::n t ;; 1 Il ~:.;:: 
et 1.6.) ou (D.O.D. 
( D • C). M. ~ D • D • D. et 
Traduction : traduction d'un D.O.M. ou d'un D.O.D. dans 
l'autr·e langue nationale suivant les indications 
fourriies par le 1.8. 
en '.-: o l'' t i e : ( D • Cl ,. M • Du 
éventuellement le D.T.M. 
déc 1 f.:ncr,E!i!'!t·?nt 




• • Il •:t ~ a\/~~c 
Contr8le T vérification du D.T.M. 
ou du D.O.D. et, si la traduction 
aiguillage vers la tâche suivante 
documents à la traduction. 
sur base du D.O.M. 
est correcte alors 
sinon, retour des 
en EHTtrée ~ (D,, O. M. ciu D. O. D.), E,t D. T. M. 
en sortie: si correct alors (D.T.M. et 
(D" Cl. M. ou D. D. D. ) , D. T. M. <2t l • f:L 
déclf.2nchr-:::•mE~nt : :i.C:, . 
1 u ,t" ) ~=-i non 
Reproduction: reproduction d'un document en fonction du 
nombre d'exemplaires è produire. 
E"~n entn?E~ : CD. D. D ou D. T.D.) t:.:t 1, ,'::,. 
en sorti€·? : ( D. D, .D. Fe, ou. D" T. D. H. ) fft 1 • 7. 
déclenchement = 1.6. 
Envoi documents distribution des 
D.T.D.R.) selon la liste de distribution. 
en entrée (D.O.D.R. ou D.T.D.FL) 
distribution (:t.:::-.). 
r.;or· t i e ; r· i E:n. 
déc J. ench,.:'.?!lH·:•nt : 1. 7. 
( D • Ü • D • Rn C.lU 
<=t 1 :i. st<~ dt'? 
Ce traitement ne peut itre exécuté que si le document à 
distribuer existe è l'état dactylographié dans les 2 
langues nationales. 
certains messages sont fictifs et nous les avons 
ajoutés pour jouer le rale d'événements déclenchants 
(exemples : les messages de fin de traduction, de fin 
de dactylographie ou de fin de reproduction),, 
- le schéma n'inclut pas de structures de contr6le 
(conditions, points de synchronisation~···>, ce qui 
constitue une perte d'information quant à 
l'enchaînement des traitements et ce, au bénéfice 
d'une meilleure lisibilité du schéma. Ces 
informations sont cependant reprises 
documentation annexée è la représentation. 
c.i,::\ns 
M. A .I. 




JJ/5/:,,-; bu tlon 
broe,hu re. !?, 
E. .s b·rn a.. J; i o,, 
broc.hure. 
5evd twr..u:>tl I '10'(.trna.-
t i Cf'U-e e.t Ec.O'Yl.Ol??al: 


























le service Méthode et Aciministr2tion de 
l =· In f 01'· 111<:.~t ion 
Chef de service: responsable du service M.A.I. 
Secrétariat Informatique et Economat ser vice 
responsable de la passation des commandes auprès des 
contructeurs et la réception de celles-ci. 
Constructeurs. ensemble des fournisseurs de matériel et 
de logiciel à la CGER. 
Spécification des informations 
(br □ch.) brochures: ensemble des brochures commandées 
auprès des constructeurs. 
(B.V.T.) brochure version témoin ~ brochure envoyée par 
un constructeur lorsqu'elle ré~ulte de modifications. 
(2. 1.) demande de brochure 
Justifiant la commande d'une 
ffl(::>r-5~;.;è"IQl~ 
b1p c:ic.171_up e. 
DU 
(2.2.) liste de distribution: liste des destinataires 
d'une brochure avec éventuellement le nombre 
d'exemplaires nécessaires pour un destinataire. Cette 
liste est soit écrite~ soit en mémoire humaine. 
demande de brochure 
commande d'une nouvelle 





"") n ' 
~ ·"-· • '+ • } demandf:? dE.• 
2.3. mais approuvé 
commande approuvée même 
par le chef de service. 
i nc.h quant J. c:~ 
i·111_1tPs les 
(2.5.) stock épuisé : message indiquant que 
d'une brochure est épuisé et qu'une nouvelle 
doi. t ·c,itn:~ f c':li te. 
le stock 
c c.1;nm€:1n de• 
, ~, [. ' 
\. .1:.: ... \_\. ) bcm de c !Jmm ,':! n cl e 
constructeurs pour la commande 
message destiné 
cie i:,:,,~ochures. 
(2.7.) bordereau de livraison de brochures~ message en 
provenance des constructeurs pour indiquer les brochures 
ç,z,nvoyér:!s:;. 
(2.8.) livraison approuvée: message 
commandes faites correspondent aux 
brochures et mentionnant aussi la 
ver~;ion témo5.n. 
indiquant si les 
livraisons de 
r .. écE,'pt i cm <j =· une 
(2,9 . ) Justificati : message écrit ou oral indiquant si 
un exemplaire témo n peut ou non être commandé. 
Etablissement liste distribution création 
jour d'une liste de des tinataires suivant 
traité dans la brochure. 
{:'?fi E1nt1r ,_f>e : ( !:;Ld (:?t tn:ïl -1:. é (ji,'!l"l<.:.-:; li,<. b,,--ochu,--12) • 
en ~;c:,r-tie ~ lis:-te de di~=.;tribution C:,2 .. ),. 
1.2,:., \1 
DU mJ. i,-;E/ è 
le su.j r.:,t 
déclen c hement : sur demande (2.1.) ou si l'on éprouve le 
besoin de commander des exemplaires d'une version témoin 
envoyée par un constructeur (2.9 .). 
Rédaction cide cmde rédaction d'une c ommande de 
br-ochun-2 Pn fcw,ct:icm c!t=! 1.:-:i listE• dr.~ ciist.r--ibution., 
en ent1r ér2 : 
r,.>n r:,cir-· t i ~= ~ 
liste de distribution 
,-) -:~ 
oL~ Il •._,1 r. 
déclenchement : 2.2. 
''") r·, ' 
\ 0::- Il ,~ Il ., µ 
Approbation cmde étude de la demande de commande par 
le chef de ser vice sur base d'une analyse budgét aire. 
Si cette demande est approuvée alors aiguillage vers la 
phase su ivante (sinon, rien>. 
en entrée: demande de comma nd e (2.3.>. 
en sortie: demande de commande approuvée (2 .4 .. >. 
déclenchement: message 2.3. 
Rédaction bon cmde ~ rédaction d'un bon 
destination d'un constructeur, 
(:?ri E?nt1rée : df~f!"li:Hv:ie de cc:cnHnand12 ë-:1pp1··· ouvée 
en sortie~ ban de commande (2.6.>. 
déclenchement : messages 2.4 .. ou 2.5 .. 
de conHTi i:<.n de à. 
',..., " ' \.1 .. 11-'twl:1 
Envoi brochures les constructeurs envoient les 
brochures commandées ou une version témoin en cas de 
modification d'un brochure. 
en entrée: bon de commande ( 2. ,S. ) dans le cas des 
brochures commandées. 
en sortie: br □ch. et/ou B.V.T. et un bordereau de 
li vr ëÜ ~-=-on ( 2. 7. ) • 
déclenchement: bon de commande (2.6.). 
Réception commande: contr8le de la marchandise reçue et 
pointage sur la liste des brochures commandées~ partir-
du bordereau de livraison .. 
en entrée: broch. et/ou B.V.T., bordereau de livraison 
(2.7 .. ) et bon de commande (2.6.). 
en sortie: broch. et/ou 8.V.T. et 2.8. 
déclenchement : bordereau de livraison ' ,.., .~.. ' \. J..:. :r / • ., ., 
Distribution brochures distribution des brochures 
comma ndées selon la liste des destinataires. 
en entrée: broch., 2.8. et 2,2. 
1::•n so1--tif'1 : 1'·it::>n 
déclenchement ~ message 2.8. 
Estimation brochure: évaluation dP la nécessité de 
commander- la version témoin. 
en entrée; B.V .. T. 
en sortie: B.V.T et 2.9. 
déclenchement : 2.8. 
l'élaboration de sa représentation graphique nous ont 
permis de dégager la critique de l'existant. En effet, 
nous avons rencontré un certain nombre de difficultés 
lorsque nous avons voulu construire le schéma 
r r,·p1·· é•.:.=;E:>nt Ctnt J. ë:! !'::-i tui;:..t i C!l'l ,,1ctu1:~J. 1 Fl. Et, ci,:1n~,; l ë-:1 p 1 upE1r·t 
des cas, ces difficultés étaient dues aux anomalies du 
i,:;ys,t èmf.1. i\iou. 1:;; i..'ïv'C.llî s.; .::·1 l cw· ~; d éc:i-- i t. C:i:.1'3 ëé!n Dffti:11 i f?S d,:::!n i;; un 
rapport rédigé en texte libre que nous reprenons 
c:i. ···clf2s~;rn.ts. 
Les traitements se rapportant à la gestion des documents 
se font actuellement dans des services différents, dont 
le M.A.I., et la marche à suivre n"est pas toujours très 
précise. Ces traitements sont tout à fait manuels et 
très aléatoires car ils s □nt effectués par des personnes 
di ff é1··entes. 
Il n'existe pas de répertoire centralisé de tous les 
documents. Les listes de distribution sont rarement 
écrites, ce qui ne permet pas dans tous les cas 
d'assurer un suivi dans la distribution des versions 
successives d'un m~me document. 
connaître facilement è quel 
se trouve un document. 
Il n"y a pas moyen de 
de son cycle de vie 




répertoire centralisé de tous les documents. 
La localisation physique des documents et des brochures 
n'est pas toujours facile à retrouver et il n'existe pas 
de numéro de référence pouvant identifier un document au 
sein de tout le service. 
·"r, ,:: , ClB~JECT IFS ET CfJNTRf..H I\ITES DU r,!OUVEAU '.-3Y<.:iTEME. 
A présent que nous avons étudié la situation actuelle 1 il 
est temps de constater· les objectifs attendus et les 
contraintes du nouveau système. Cette étape est 
essentiellement du domaine des utilisateurs aussi, comme 
pour 1 :• étudi::,, de 1 '12:,: i stë:<.nt, nc:ous ë\vor--,s p1··oc éd é p ,:::\r 
interviews pour pouvoir les dégager. 
4.2.1. LES OBJErTIFS ClRGANISATIONNELS 
L'objectif principal est d'améliorer le service rendu 
lors de la distribution des documents et brochures. 
lYune 
i nf Drm,:::,t i oni:=. 
la vue centralisée de l'ensemble des 
concernant les publications, les 
------------------------------------- -- -
destinataires et les relations entre les cieux pourraient 
rendre la distribution plus rapide et plus précise. 
D'autre part, la maitrise du cycle ~e vie d'un document 
ou c:l ''unf2 i:_1r·och 1...l!'"f.:: pF~r--,111:::!'l.:t r• ë\ d'01r·, ,::i.ccélé1··r21~ 1E••s 
différentes étapes (commandes, traduction, ... ). 
L ,. ob j 12c t :i. f cw q an :i. !:;ëïl :i rn, rn-::: 1 ci é c: ou l dn t du 1::ff 12m :i. t:?1·· e!,, t: l ;2 
gain de temps au niveau des personnes qui sont 
actuellement chargées de la réalisation d'une commande 
et/ Du de-? J. ,::1 di ~;tr· :i but: ion de doc:um12nt. 
Ces objectifs concernent l'obtention d'informations 
précises et pertinentes au sujet des publications, des 
destinataires et des relations existant entre eux. En 
effet 1 il faut pouvoir 
effectuer le suivi d"un document (dans quel état 
est-il, ,1'1 quf.?l sto::1dE:-, ••• )~ 
obtenir la liste de toutes les publications relatives 
à un thème <IMS, DB2, méthodologie, •.• >, 
- consulter, modifier, interroger la l i ste de distri-
bution des publications, 
- gérer la distribution d"un document ou d'une brochure 
en fonction de 12 liste de distribution, 
icie~ntifil-::r· le suppcw·t. (!::,yst t?me c!an~s li=->q1u=>1 il •=~-:;t 
produit) d'un document, 
- consulter les r éfé rences complètes d'un document ou 
d'une b,--1.1churE:-, 
- confronte_,.•· pJ.usiei_u,..!l:i list<-=.'S cle distr·ibut:ion . 
1.1 .• 2. 3. COI\ITF:f-H NTi;Xt 
Etant donné l"organisation actuelle, il faut installer 
un système automatisé aussi facile que possible à 
utiliser. En effet 1 il ne doit pas constituer une 
chë.u·qe pou1·· 1 12 ~; 1.rt:ili~_:; ;,":<.teurs. Dcmc, lf~ s;.ystème doit 
être très dirigé utilisateur (user-friendly> afin qu"il 
puisse gérer ses propres documents et aussi consulter 
les différentes informations nécessaires. Le système 
doit ? tre très dirigé utilisateur. 
Dans les étapes suivantes, l 'uti li sateur peut encore 
préciser ses beso ins et contraintes par des entretiens 
•~-uccc-?s;•::;i-fs.; (}.or- !; t le l'é1.::1bcw,ë<.tion rJei=.; m•:Jciè1r:?~3 de~5 
données et des traitements, du dialogue utilisateur-
c.::.yst. èn\E? ~ :i r. c ) -= 
.4 1. 3:, 
---·--------------- ---~=---~ 1.:;: c~ , 
i\loui:_; d<::1\,•·.Lons; <::•n pr-inc:ipEi f,:.:i.:i.1· .. i::·! une <·H:udr~ 0.,ppl'·ofondi;2 pou1~ 
chacune des solutions éventuelles. Nous n'avons pas 
pr océdér de cette manière mais plutat par éliminations 
successives. En effet, il n'est pas nécessaire d'étudier 
è fond une solution si on sait suffisamment tat qu'elle ne 
c:onvi.f'.•ncl1·-ë<. p;:,s. 
Nous avons en fait réalisé une description en texte libre 
de la solution retenue en essayant de justifier pourquoi 
nous avons choisi telle solution et pourquoi nous avons 
rejeté les autres . 
Nous pensions au départ développer un système assez 
contraignant où nous assurerions un ensemble de contrSles 
sur les enregistrements et imposer de la sorte à 
l'utilisateur une démarche précise pour la gestion des 
documents et des brochures . 11 n'est pas nécessaire de 
faire une analyse coGt-efficacité pour se rendre compte 
qu'il est préférable de donner le maximum de liberté à 
l'utilisateur. Il y a plusieurs r aisons è cela: 
a) un système trop contraignant peut parfois amener 
l 'uti li !5c::1teur devë1nt u.n pn:ibl èmf:~ qu'' il ne pouri--i:-:1 
résoudre qu'en modifiant le programme; 
b) le peu de contraintes est un facteur Jouant en faveur 
de la transportabilité du logiciel; 
c) le:? 1'-:i!;:;qu<~~ d''oublj_ pë.1nni l <::> s., ~:;;c:éna.1··io~.;; pcis!s:i.blP!5 et lE?~, 
contr8les y afférents. 
Nous avons alors décidé de laisser la liberté aux 
utilisateurs afin que chacun puisse assurer la gestion des 
publications comme il le souhaite tout en restant aussi le 
seul responsable de la bonne ou mauvaise utilisation du 
système. Une nouvelle alternative s'offrait alors à 
nous: d'une part, fournir à l'utilisateur un pseudo-
langage compréhensible par le système à l'aide duquel il 
pourra gérer les publications et interroger le système sur 
un C:f~rtE1in nomi~n··t? d•::? c: hc., ~·; 12 et, d'0H.1-t-.r-e pé':!rt 1 fr._iur-r-,ir· è 
l'utilisateur les fonctions nécessaires à la gestion des 
put:, li cat :i. ons è l • ,,d. d,2 cl' un enc:h,:1i nem€-?nt de illt'.>nus et 
d' éc1•-,;.:;.n~3. 
L~ première solution ne respectant pas la contrainte de 
convivialité exigée lors de l'établissement des objectifs 
et contraintes, nous avons opté pour la seconde pour 
offrir a insi au x utilisateurs les fonctions en réponse à 
leurs objectifs. Le sy s tème devrait ~tre simple è 
utiliser, p2r con séquent , il ne devrait pas requérir un e 
longue formation pour ses utilisateurs . 
130. 
La méthodologie prévoit que chaque solution soit décrite 
notamment è l'aide du diagrammes détaillé Tâches/ 
Utilisateurs. Du fait des caractéristiques de la solution 
que nous avons retenue, il nous a été impossible de 
représenter le fonctionnement du système à l'a i de du 
diagramme proposé. En effet 1 c'est l'utilisateur qui 
détermine le fonctionnement du système via un m~me poste 
de travail et ce, par des fonctions interactives. 
Il faut à présent procéder à l'analyse conceptuelle p our 
avoir une idée précise des données que le système aura è 
manipuler ainsi que des traitements qu'il supportera. 
1. :::.~ l " 
5. L'ANALYSE CONCEPTUELLE 
Pcn..1r· p ouvc) i r· c! é c: ri r l~ 1 !::->i,; donné Pr,; E•t 1 E':s; t 1· · ë:\ i t. eï/i€:~n t i,; ~ n ou~:; 
avons procédé à de nouveau~ interviews auprès des différents 
membres du M.A.I. responsables cie l'émission de documents et 
de la distribution de documents et de brochures. Il 
fallait, en effet, que nou s ayons une idée précise des 
infrn···m,~tion!.':- qu.E• nou!; ,,1 u1·· :ieins. ,\ m;;..nipulf:r pë~.r l~. 0::;u.itE~ 
(versions, état du document, identifications des 
destinataires, ... ; car les traitements en dépendaient. 
Par ailleurs 1 certains membres du M.A.I. ont collaboré è la 
réalisation du schéma conceptuel des données et à la 
complétude des spécific0tion s des traitements. 
5.1. ANALYSE CONCEPTUELLE DES DONNEES 
Nous allons tout d'abord présenter le schéma conceptuel 
des données résultant de s réunions avec les utilisateurs. 
Ensuite, nous donnerons la définition des entités et des 
relat ion s ainsi que des attributs qui les composent. 
5.1.1. SCHEMA CONCEPTUEL DES DONNEES 
Sur ce schéma~ nous n'avons retenu que les attributs 
identifiants des entités et n □us avons omis 
vol ont,:1 i r •::?ment 1 r-::.•s. at tr· i. buts éventur-:•l ~:; de~.; 1·· el a.t i oni?,. 
Nous avons repris ces attributs au niveau de la 
défi.nition cle~s f2ntit.é!::• <'2t dF:-s, 1~Ed.ë•.tic:1ns .. r'.\ lë.:1 ~.;ui t(~ du 
schéma~ nous avons établi la liste de s contraintes 
d'intégrité les plus importantes pour la cohérence du 
système et qui ne sont pas reprises sur le schéma 
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concerne o-r'-l NO_CONSTRUCT O-N 
broch NO_VERSION 
.l -:.:•-.>. 
Les contraintes d'intégrité non reprises sur le schéma 
s ont ~ 
a) La r elation DOC-PERS reliant les entités DOCUMENT et 
PERSONNE n'est pas identifiée par les identifiants des 
entités sur lesquelles elle est définie. Notons que 
cela constitue une dérogation à la sémantique du schéma 
telle qu'elle est proposée è la CGER. La sémantique a 
été décrite dans la p r emière part i e au c h apitre 1. De 
même pour les relati o ns suivantes : BROCH-PERS reliant 
les entités BROCHURE et PERSONNE, DOC-GROUPE reliant les 
entités DOCUMENT et GROUPE et BROCH- GROUPE reliant les 
entités BROCHURE et GROUPE. 
b) Le dCJCLifi\t?11t. po~;:sèCJF.! E: n t1~f2 i:"! ut.r·1f•!:\ lE-~s; att r··:ib u të; "t ·y pr.~"~ 
''éta.t'' et ''phë.•.~,e '' ,:J1...1 docu.mi:.int. L'a.tt1~ibu.t ''type d\.1 
c.ioc.ume~nt" inclique ~:;;:i. 1 1? dc,cument i'E"3t un cx·i ,;ii.nal r.::Ju J.ë.1 
t1·-ï::-1 c:luc-tiein d ''u.n documF:."?nt 01~iqin<::1.l~ l'att1,·i.but "ét.-3.t" 
:indique si le document est manuscrit (Ml ou dactylo-
0 1·-,':1.phié 0)) E:· t l''<':l.tt.,~ibut "ph,;:,se" indiqu&: sj_ li?. document 
est en rédac t ion <ER), rédigé (R)~ en t raduction CET> 1 
traduit CT)~ en dactylographie <ED ) , dactylographié (D), 
è la reproduction (ARP>, reproduit CRP>, dist r ibué 
partiellement CDP> ou distribué totalement <DT>. Nous 
i.'ïv'Dnr:; pr·évu potn- 1 'étë1t l-'?t. l E•. · ph01roif..:' du dr.::Jc:umt-21-i-t: unr2 
clause san s objet CS□) dans le cas où l'utilisateur 
aurait besoin d"un état o u d'une phase qui n'est pas 
prévue. Nous reprenons~ci-ciessous, dans deux tables à 
double entrée <une par type de document> les couples 
,3u.torisés. (noté "X") €-:t le'=- cot.\ple~- irïl.:.e1~ciit 1,::. (notés 
! I (i J I ) Il 
Document ORIGINAL: 
EF: H ET T ED D ARP RP DP DT SO 
1'1 i) X >: X X 0 0 0 0 0 X 
D (l 
.. , ,, 
J.. " X 0 X X X X X 0 
f;o ).' 0 0 (; (; 0 0 0 0 0 X 
Document TRADUCTION 
EF< F: ET T ED D ARP RP DP DT SO 
M 0 0 () 0 0 0 0 () 0 () X 
l) (i () () 1:) () X l'. ;( X )( ( > 
f:;o 0 0 (; () X (i 0 0 0 (i X 
c) 1~= deicum;2nt pof:,<::ièti10.1 ,:-:•.u~;~-:_::l c.c,rnmi::? c1ttr-·:i.but lr-2 ' ' nom de li:.". 
p 1:2 1·· c_;on n 1:,• qu :i. mc,c:I i + i fJ" a. c t u ,::::,}. J. 1-::,mr:-n t }. r::.• cl oc \.\ilH,:- n t c ou.r- r:i.n t , 
Il ne peut exister de modif:icateu~ pour un document 
,:-:,,,- gi.n.:-'11 ou ~-:-i:.'I tl'"F."1ciu.ction df? numéro ci,::> v 1?!1~sic:,n "i" s'' il 
ex ste une version originale dont le numéro de version 
E .. ~.t · ~~ Ll rJ {:\""" .i. t?U.r i:\ 1' i ! ! OL.\ ~-i 
<:i~, t: "E:n ,,- c!:-dact :l 011" • 
la phase du document courant 
5.1. 2. DEFINITION DES ENTITES 
Un doc:ument 12i;:.;t un<:~ i n-fcwm,:\tion !;;;pécifiqu<-?, prés1:mté1:? 
sous forme écrite 1 graphique ou mixte en français ou en 
néerlandais. Les documents demandent à être produ i ts, 
dactylographiés, traduits et sont généralement classés, 
leur distr·ibution se fait par des moyens asynchrones 
(poste interne ou externe). 
Nous considérons un document comme étant une version 
d"un document dans une langue particulière. 
Ses attributs sont 
nD-1'··éfén:mc:e :: numér-o ffo-: réfé1r·~~•nce i::<.ttr·ii::)ué ;0. un 
document de telle sorte que toutes les versions d'un 
document aient le même numéro de référence. 
- no-version: numéro de version attribué è un document 
pour pouvoir distinguer les différentes versions d'un 
cü.:KLHli~~nt , 
l_;_~flCJ..l,:lg = l i::<.ngue dc::i,-is l 2.quel le le docum(=JTt e~:;t écr-:i. t 
afin de distinguer la version française de sa version 
néerlandaise (chaque document devant exister dans les 
deux langues nationales). 
titre du document 
type du document pour indiquer si c'est 
originale ou bien sa traduction. 
- statut du document pour distinguer un document complet 
des modifications ne faisant pas l'objet d'un 
remaniement complet du document (addendum>. 
phase du document pour permettre de suivre le cycle de 
vie du document . Le document peut ?tre en rédaction, 
rédigé, en traduction , traduit, en dactylographie~ 
dactylographié, en reprod u ction, reproduit 1 sans objet 
(dans tous les autres cas>. 
état du document pou r indiquer 
manuscrit, dactylographié, ou sans 
le cas du document en phase de 
le ,.-Joc:ument. 
objet (su1~tout 
r éd,::<.cti on pDur· 
e~,t 
un 
document original et en phase de traduction pour la 
traduction d"un document original). 
date d'entrée en phase. 
s~uppcwt du cloc:u;oE'ITt pour· locë.11:ir::.;r:èr le dccc:umF.?n-i.: (r·éfé-
rences techniques) si ce dernier n'est pas sur papier. 
nom de la personne qu i modifie pour les documents qui 
sont en cours de modification (facultatif). 
Une brochure est une information spécifique présentée 
sous forme écrite, graphique ou mixte en français 1 
néerlandais, anglais ou allemand. l~~ brochures sont 
produites par les constructeurs et font l'objet d'une 
commande pour les obtenir. Elles sont généralement 
classées et leur distribution se fait par des moyens 
asynchrones (poste interne ou e xterne). 
Nous considérons une brochure comme étant une version 
d =· Ltr"r f::: br· erc:h u 1-- !?. • 
S es attributs sont : 
··· 1=1_g_rn:::::.r::_qp_\1Jx.·_ u c t 1;:;i ur.:. no in c:! u Con \ë;. t 1··· U C t i:~U ,,-
l'édition de l a brochure. 
- ci_p--c un !,,t. r· u c t t.?.Ul'.:.. ; num é n:l c! f:? ,, .. é + é n=:.>n c: E· d <·::> l ~1 b 1~ oc h ur· <:i 
attribué par le constructeur. 
- oo-versioQ: numéro de version de la brochure attribué 
par le constructeur. 
- produit concerné par 12 brochure (DB2, APE, ... ). 
- titre de 12 brochure 
1"·l~I <:?E1SE~···-numbE·?r- ~ 
pour indiquer la 
i::cr·Dchu1·-f2, 
numéro attribué par le constructeur 
version du produit concerné par la 
r3le linguistique langue dans laquelle la brochure 
i::."? ~; t ,, .. éd .i o é e 
,::d l E!m,,:1n c1) • 
\ + J'" r:71 n Ç éJ i S !I 
Toute personne physique employée è la CGER. 
Ses attributs sont : 
r::<.nql2.is DU 
- no-matricule : numéro identifiant toute personne au 
sein ch.~ la CGER. 
nom de la personne. 
prénom de la personne. 
- no-service ; numéro identifiant, au sein de la CGER, 
le service dans lequel la personne est employée. 
r8le linguistique de la personne. 
Un groupe est un ensemo1e de personnes qui sont réunies 
pour réaliser le même objectif. Une mime personne peut 
appartenir à plusieurs groupes simultanément. 
Exemples de groupe: un service, le C.T.I., le D.S.I., 
un (Jt-oup ,::= dE~ trf,\Vë~:i 1" 
Ses attributs sont ~ 
- no-serv ice: soit un numéro identi fiant, au sein de la 
CGEF<, l €·? s.ervi c.Ei d ë:\ns l E•quel l :• E·n~:-emb 1 e dt?!::- pe1·· ~-onnr2•,; 
du groupe sont emp loyées, soit O si les membres du 
groupe sont éparpillés dans différents services. 
-- no-·q n:iu.p1.:=.,; \::;rJi t. un numéro :i cfr.:-:·nt if i i:'HTt le q1·- oupe e::~u 
~,-r:1in d'un ~;t~1··vic:E.~, ~-Di. t. 0 !:c:.i le qroup1.e cor1""f2spc,r;d au 
service lui - même, soit un numéro identifiant le groupe 
au sein de la CGER s1 les membres du groupe sont 
éparpillés dans différents services. 
dénomination française du groupe. 
- dénomination néerlandaise du groupe. 
F: ) ijqJ.::::{;J. ... 1~ 
Un mot-clé e s t un m□t significatif du sujet traité dans 
un doc:1 .. \rï11:-?nt c;u u.rH? brochL\!'"C-:: et pf:,u.t ·êt,-e. E?ri f,, · i;_nç~d. s, 
néerlandais, anglais. 
Ses a t tributs s o n t : 
···- CQSJ t ..... c: l é .:f ,, .. d n Q.fL:.i...fc;:. 
-- mot -- c 1 (1 ... nJt~.cJ..1,).D.!Jfd ... \~; . 
.. _. iît_C).t _-···.c: 1 é ~~r·1 q l,_<::rL~. ~:5_ 
'"'; . J ~ ni::·1·= 1· ·,,, ·i· ·1· .• (~11,.· ..,, i:::-c· ... ,._ 1 ""f I n1c1 c· 
- • . u ..:> " ~ -'·•:.. - 1 1 . J ..•. 1 L • L- -..l t ·( :: . •• 1-'I .. J .'< ,J 
ë:\ ) Con v ention 
R CE1,E2, •.. , En) pour dé s igner 
lr.:a::. entités~ E:.l, E.::2, .. .. 1 
c.ii !,ë,ti nctE•~;;. 
b) DDC - GF<OUF' E C DfJCL.WIEi\lT, f3PDUPE) 
une relation définie s ur 
En non nécessairement 
On a une occurrence 
donné et un groupe 
df.:> l 2. 
donné 
distribué (dans le cas où il 
le document est destiné (dans 
f2ncci1'·€·? été f.::-nvoyé, ,an.l 1;)r"Ciup12. 
relation entre un document 
soit si le document est 
a déjà été envoyé) soit s i 
le cas où il n"a pas 
Ses attributs sont 
- nombre d'exemplaires destinés ou distribués. 
date d'envoi des exemplaires lorsqu'ils ont déjà été 
di s tribué s ou O sinon . 
c) DDC-.. F'E.RS ( DOCUMENT_,. F'ER':30Nl\iE) 
M~me chose que DOC - GROUPE 
remplaçant g r oupe p a r personne. 
(DOCUMENT,GROUPE) en 
Remarque : Avec ces deux relations, on obtient la liste 
de distribution complète d"un document. Cette liste est 
donc con s tituée s oit de groupes, soit de personnes, soit 
de~~ d t=,u :,-:. 
d) BROCH- GROUPE CBROCHURE,GROUPEt 
chose (~l_l.{5! DDC .. ··Gf~!JUPE (DOCUMENT , GROUPE, 
rempl açant document par brochure . 
M~me ci,o~e que 
Ir E•lnp l i:1.Ç ant doc. \J!ÏI Ë'!, t. 
DOC·-.. F' EF~ ~3 (DOCLJMENT~PERSONNE) 
en 
Même remarque que précédemment ma is pour la liste de 





et une personne 
documr::-nt .. 
d f2 l ,:'I ,··r? l ë"!t ion ent 1~ e un doc:umL~n t 
Elle a pour attribut, 
dc,cu.ment. 
la date de participation au 
r;J) E_i;;:~=iF'-DOC ( DOCUME:.NT 3 PEF<<=,CJr·~NE) 
On ë'! une c_;ccun··enc:e de la relF.<.t ion t:2nt1~t-2 1.1.n doc:u.ment 
donné et une personne donnée si 12 personne est 




h > t3f;;SP--BFWCH ( BFffJC,t:!.\dB..i;:. PERSONI\JE) 
dï::1t1:.'. p I'' i S:,. E.' 
Même chose que 
remplaçant document 
l~ESP--DOC (DOCUMENT~PERSONNE) en 
h) MEMBRE-RESP CGROUPE,PERSONNF> 
M@me chose que RESP- DOC <DOCUMENT,PERSONNE> en 
remplaçant document par groupe. 
i) CONCERNE-DOC CDOCUMENT,MOT-CLE) 
On a une occurrence de la relation entre 
donné et un mot-clé donné si le mot -clé est 
du sujet traité dans l e docume nt. 
j) CONCERNE-DOC CDOCUMENT 9 MOT -CLE> 
un cioc:u.ment 
Si •~jl'Ü fi Ci:<.t if 
M&me chose que CONCERNE-DOC (DOCUMENT,MOT-CLE) en 
remplaçant document par brochure. 
~5, '.~:. Fll'-.IAL YSF.:: CONCEF1 TUEL.L.E __ DE:.S TF:A 1 TEl'1ENTS 
Dans un premier temps, nous avons dégagé deux gestions 
principales, l'une concernant les documents, l'autre 
concernant les brochures, pour permettre à l'utilisateur 
de manipuler les informations y afférentes (les attributs , 
d'une part, les personnes, les groupes et les mots-clés en 
relation avec les documents et brochures, d'autre part). 
Pour que l'utilisateur pui sse manip1Jler des personnes, des 
groupes et des mots-clés autrement que par l'intermédiaire 
des d □cum~nts et des brochures, nou s avons ajouté par la 
suite la gestion de chacun de ces objets. 
De ce fait, on retrouve un type de gestion par entité où 
les fonctions associées à la gestion des documents et des 
brochures ont une portée plu s puissante que les fonctions 
a ssociées è la gestion d es autres ent ités. Chacune de ces 
q F.'.St ion ~=- cor·, ... f:?~;p ond E°'. t,. un !:': '' ë\C t i vit é '' en ~--!::(Ja r ci i=<.U. bu. t 
permanent et essentiel qu'elle poursuive dans le système= 
gérer. Nous invitons le lecteur à 
1 de l a première partie, au point 
l'existant pour les définitions 
"tiâc h <-2 ". 
se référer au chapitre 
c o ncernant l'étude de 
rJ ,. "i:.".C t j_ vit é" t~t de 
Ensuite, chaque type de gestion a été découpé en 
sous-traitements relatifs à des fonctions de base 
création, suppression , modification et consultation de 
l'objet sur lequel porte la gestion. La s uppression , la 
modific a tion et la consultation correspondent è des 
''tâche~:;,•• C•.:1I'- E?ll1:2 ~:;,'{?::-:écut ent sc1ns i.nte1,· 1~uption (unicj_té 
d e t<-::1mp ~,; ), E,u mf me posti;? rJe tr·i:iVEdl (unicité de li 12u) Eit 
en suivant des règles prédéfinies (unicité d'action>. Ce 
dernier critère n' est pas respecté dans le cas de la 
c,·· éë.-\t i c:;n . 
La spécification de ces quatre fonctions de base au sein 
de la "gef.;t.i. c,n cFunP pE•l'"!:',Dfïne" vont no1_1.s pF.!1'·mt2t.ti~e de 
confirmer ces allégations. Cependant~ le lecteur 
intéressé par la spécification complète des cinq types de 
gest ion pourra consulter l'annexe D. 
Nous reprenons ci-dessous le schéma de la découpe de 
l'activité ''gF:i:;tion cJ'un.-2 pi21--sonnt'2 1', qui con~:;;titue lE~ 
sous- système que nous avons implémenté par la suite (cfr. 
infra). Ensuite, nous donnerons la spécification des ses 
composants ainsi que l a spécification de quatre 
tr1::dtement!.S -cp . .tf::> CE~s r.::ompD!"::ï,?.nts utilii::,E~nt.. 
La méthodologie proposait le schéma HIPD pour établir les 
s;p écif:i cï:,d:i oni;; f!li:ÜS c<-=dui-·ci n'étant p i:i. i; ë,ppn:lpr·ié à notn?. 
type de problème, nous avons préféré procéder autrement 
en essayant de donner une vue claire de s fonctionnalités 
du. <.;y13.tèmF.!, 
c r-é a.. ~,'on 
5est,'on des 
pers on 11 es 
m od i f,"c.a..lion 
d.) une _f-er.5onr,e 
_____ .a.uée.ur d'un doc.vment 
CO nsulca. !:ion 
__ .re5pon.sa..bLe. ol"un doc..umené 
.____.,..,. 






___ .des cc.: na..tair e d.,un oloeume.11/:: 
1--~. 
11 d, v11 e. b 1-o ehLJ r- e. 
___ .Sa..hs rôLe 
CF,•t.t.-:? -fonction 
no··-1··· é + É·r·!ê.=:n C:E' ~ 
permet de savoir 
no-version, lan gue 
ci i:in s 1 E! !',, v st è.• me,. 
~;,. un document 




~-~' 2. ::~:, f.;X I '.:;T1~:NC[ P ..:: ..  \c,~t:l.[ ... JJ!::.iQ_ÇtH,fü[ .... .S..lJpiïi •-c: on~::.trJ=!fJ;__§_l}:1~ r nci·-_ç: on !::it r·uc --
t f.-?u_1·· , n o···-v1~1·· s:. ion} 
Cette fonction permet de savoir si u ne brochure de 
n om--c on ~-i:.r uc t eu.1·· , n o·-c on !3-t r uc t: eu1··, n c,-··v,2r· si on donnés 
existe ou pas dans le système, 
Cet tE'? fonction permet de 
no-service, no-groupe donnés 
syst èmt"?" 
savoir si un groupe 
existe ou pas dans 
5,2.5. IDENTIFICATION D'UNE PERSONNE (no-matriculel 
de 
le 
Cette fonction permet de savoir si une personne de 
no-matricule donné existe ou pas dans le système. Si 
elle n'existe pas, le système crée une nouvelle 
occurrence de personne identifiée par le no-matricule 
donné et l'ut i lisateur devra compléter la description de 
la personne avec son nom, son prénom, son no-service et 
son r8le linguistique. 
5.2.6. ÇREATION D'UNE PÇRSONNE 
Une personne peut ftre créée 
plusieurs r6les ou simplement 
J ui un 
sans rSle du tout. 
L' u tilisateur doit fournir les informations su i vantes 
nc,•-mèi t Ir .i. C: U 1 E• , 
ou 
r8les possibles que 
~ë,°}':::-tè!nF: 
la personne dans le 
1. auteur d'un document 
~- responsable d'un document 
~- responsable d'une broch u re 
4. responsable d'un groupe 
~:'.i, d,:::,~;;t :L n,,ïL:0. n~ cJ =· un cJCKUiflf:::nt. 
0. destinataire d'une brochure 
7. personne sans r81e 
c-=.-t .. 
- pour les r8les 1, 2 et 5 no -référence, no-version et 
l ,.:\nqu.e 
- pour les r8les 3 et 6 
tructeur et no-version. 
nom - const r ucteur, no-cons-
pour le r8le 4: no-serv ice et no- groupe. 
En fonction du rale que l'utilisateur aura assigné à la 
personne, le processus de création sera différent et 
c'est la création suivant le r6le qui correspond à une 
fit. Èif: j~) f~ Il 
d',::<.ction. 
i:r l-1. i ~5 q Ll :• ,:~t 
Pc:iur· li~~.:; 
CE! inQ/îil2Jî t , on 
d écr· i. ,,- f-2 ~ nou<:, 
retrouve l'unicité 
les classerons en 4 
destinataire, sans C <':.•.té•;) Dr 1. (:•~;; 
r- f; l r:.~ ~ 
a) Aut~ur d"un document 
Existence d'un document (no-référence,n□-version,lang ue) 
Si le document n'existe pas 
alors la création est impossible 
si.non identification □ ·une personne (no-matricule) 
~1 la personne existe et est déjà auteur du 
cjocument 
alors la création est inutile 
sinon création de la relation auteur avec la 
date de participation fournie par 
l 'U.'l:.i 1 i Sc".i:f-?L\1~ n 
b) Responsable d'un document 
Existence d'un document Cno-référence, no-versi □n,langue) 
Si le document n'ex iste pas 
alors la création est impossi bl e 
sinon si le document a déjà un responsable 
alors la création est impossible 
sinon identification d'une personne (no-
M·§·m!-:? chor,:;e 
g,· ·oupe en 
b,· .. c-1chur f:7! f:.•t 
matricule> et création de la relation 
responsao1e avec la date de 
respon sab ilité fournie par 
s,:::=d: eur ,, 
pr :i r:::.e dE:-
1 'ut il i -
pour responsable d'une brochure ou 
remplaçant document respectivement 
groupe et leurs identifiants. 
d' u.n 
pi:C.I,... 
c) Destinataire d'une brochure 
Existence d'un document (no-référence,no-version,lan guel 
~1 le document n'ex iste pas 
alors la création est impossible 
sinon identification d'une pe~sonne (no-mat ri cule) et 
création de la relation destinataire avec le 
nomb~e d"exemplei~es et la date d'envoi fournis 
p &r l'utilisateur. 
Même ch □se pour 
remplaçant document 
c:lef..;t :l na.tai r·;2 
p a.,~ ti1·· oc h u,·- E, 
cl'unf.:• 
E!t l t:.'?UI'" ~=-
br·,.:1c:hu1··e en 
i. d i.,.'n t i fia.nt s. 
.!. ·q·.,..:.:11 
L. :• ut i]. i Si::l."C.(:?UI'" c.iecj_ t n D ..... m c:<. t 1~ i C u 1 (·:: c.i '=-' l i:<. 
Si la personne n'existe pas dans le système 
alors la suppression est impassible sinon suppression de 
la personne et de ses éventuels r8les qu'elle a dans le 
!3y~=:-tème s.;.,.uf s-i ellEi se t.1··c:,uvf: é:t 1··1:=::, l"uniqut:- ë:1ut 1.,::,u1-· d'1~i_n 
document car un document doit avoir i:.'!1..1. IT1Di ns; un è:\l __ i-1:E:UI'"" 
(cfr. schéma conceptuel des données, page 131). 
5.2.8. MODIFICATION D"UNE PERSONNE 
dc,i t -F DtWT1 i 1·· no-matricule de la 
personne. ~1 la personne n ' existe pas alors la 
modification est impossible sinon l'utilisateur pourra 
modifier les informations existantes pour cette personne 
(nom, prénom, no-service, r8le linguistique>. 
5.2.9. CONSULTATION D' UNE PERSnNNE 
L'ut il i 1?.<0:1.t i.::>ur· 
p E:1r· ~;c:.ir-1 n E:'" :3 i 
C: Dlï ~:-U l t ë:1.t i Ciïi 
dc,it fc,u.r-nir 
l Et pE:t"!::iDnlïE?: 
e~,-t i mpo~;s i l:.:i J. f.-? 
le no-matricule □ e la 
n'existe pas a l ors la 
sinon elle fournit les 
informations la concernant (nom, prénom, no-service, 
r6le l i nguistique> et les r8les auxquelles elle 
participe (auteur, responsable d'un document, 
responsable d'une brochure, responsable d'un groupe, 
destinataire d'un document, destinataire d'une brochure 
ou tout simplement sans r6le). 
A présent que nous avons décrit l'analyse conceptuelle des 
données et des traitements, nous pouvons aborder la phase 
suivante: l'analyse fonctionnelle. 
6~ L~ANALYSE FONCT!ONNELLF 
Nous avons réalisé pour cette étape, 1es qu~ntificati □ns 
stati ques des données, le design des menu s et des écrans p t 
le dialogue util isateur - système associé è chaque écr an. 
0.1. LFS QUANTIFICAlI □NS STA ~IQUES UL ~ DONNEES 
Ces quantifi cat ion s sont basées sur quelques indications 
qu :l ont été fournies par l'utilisateur. 
concernent surtout les documents~ 
les auteurs et les PDUI'" 
[~E."?!3 
1es 
l . E? ~3 
in ci i c. ë~. t i c,n ::;. 
bf-(Jc i-,t_i_ r~ es:, 
él éro1:-:nts ,::<.u suj,::::-1t de i::-quel~, nous n '' avion2 . .::.,,.-·,111 
r · r~ n ::if,?:i onE?liH2nt, n ous i:l.v<:<n s; t 12-)nt é cl=· E1·•./ ,:1.n c.E:\J'.. dr:>•;:; chi+ f· r· e~"; !::;ur· 
base de la logique du problème. 
Le modèle conceptuel quantifié (volumes des types 
d'entitéi::-, df.-:,s types de 1··<?.J.21.tions, pc:n.1rc1:::•nta!]t:? du. nombri:'2 
de T .A. par T.E. ) représenté è la fig. 1 . est le résultat 
cie toute une démarche d"estimation de ces volumes décrite 
Nous avons mené notre analyse en deux temps. La pr emière 
phase s'attache aux documents, a u x brochures et à leurs 
associations, pour lesquels nous disposions de plus amples 
information s. La seconde est relative aux personnes, aux 
r;irc:iupE~t-, E~t i::i.U>t mots:-c :t éi,;;, pou,··· c1:.:•~~ T. E . !' nou!s décT :i r·ons 
des quantif.icat i ons sur base des différents volumes 
dégagés dans la première ph ase. 
O- f\l ,,r 4,M --,, 
GROUPE 50 1--! ----~-- -------( broch_groupe ;....._ ________ _ 
NO_SEP.V I CE 
NO_GROUP E 
O. tb 0-N 
'-100 \ doc_groupe J 
J.i 
0-N 
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Pour ce type d"en·tité, le système renferme 200 docu-
ments ou plus ex0ctement 1 200 versions de documents. 
Fn11v· c.lïc:H1t1.(~ typt'? d ''a.s~;oc.i -::-rl.:ion E,tt .::1c:hé EtU t ypi:? d'"entité 
doc:u,1if::11t" nou 13 r l:::' pr· !?.n ,:jr .. cin !:.; un mc:ic1F=! d f2 ,,. !:?pr· é i:::,i::H1t ,,\'t.: ion 
particulier que nos traduirons, à titre d'exemple, pour 
1 E:1 T ., h . ;.::\Utl-'JU!'"' . 
Pour 1~ T.A. auteur 
::>)O ri. (..'i1.xt eur 
:::o aut.euv· s 
(moyenne 1.5 auteur par document> 
(memb r es du service M.A.I.l 
Traduction: sachant qu'il y a 200 documents et è raison 
d''une moy1,?r·1nf~ de 1,~i -::11.1.t.(:.?u1~ p.31,- docum!:-?nt, nou~~ dédui.son~:.:, 
qu'il y a 300 associations de type auteur. Par 
ailleurs, un auteur est une personne reprise parmi les 
30 me mbres du M.A.I.; ceci nous permettra par la suite 




pouvon~,:, ci0:•fini,, .. quantifications pour les 
F'o,_lr· l 1::: 
~Îi) f-lc 
"f'• I\ 
' 11 1-1 ;Il 
T" A, l'- e~;;p--dc,c 
r· e1.:;p -- doc 
- ~v responsables 
Pour le T.A. doc-pers 
- 1000 A. doc-per5 
pour· 
dc:icurnent su,~ 4 l 
( ,TI<·::'f!1[.1 t t-!~~ di_t s.~er .. v•i C.i2 i"I" A,; I 1: ) 
(5 destinataires par document) 
300 personnes destinataires 
Pour le T.A. doc - groupe= 
1 
400 A. doc-groupe (2 groupes destinataires par dacu -
fl°fl:!nt l 
50 groupes destinataires 
Pour le T.A. mot-clé 
600 h . mot-·c1 é 
'.50 mot. ~~; ·-·cl é s 
(3 mots-clés par document> 
Le système renferme 200 brochures 
versions comprises>. 
(1P~ différentes 
le T.A. resp-broch Pour· 
:.:-!i) A. resp-broch (responsa□ 1e mentionné pour 1 
chur·F:: su.,~ 4 l 
- 30 responsable~ (membres du services M. A.I.l 
F;c.11...1.1r- 1~~ ·ri:1~,. t:-,1·-c,ch ·-·pr:::1 1·-!::- ~ 
800 A. broch-pers (4 destinataires par brochure) 
2vv personnes destinataires 
i::J r- o -·-
Pour le T.A. broch-groupe: 
- 400 A. br □ch-groupe {2 gruupes destinataires par br □-
chu1~,:::<::;) 
50 groupes destinatiires 
Pour le T.A. mot-clé 
1 (>(}l) (.":, Il ifffJt RR•c: J. é (5 mots-clés par brochure) 
!JO mr.:-it ~=-- ····c: l. é s. 
Nous avons déduit les volumes pour chacun de ces T.E. 
sur base des indications fournies par la quantification 
des documents et des brochures. Pour ce, nous avons 
u.tili:,;é :li:•. -fc,nct:i.c:in c.i"union (U) clClnt l.e r·é,:;ultë:ri: pr:;t le 
fruit d'approximations qui se basent sur l.a logique du 
sy!:ïtèmf-~. 
a) l_<:'?s; mcit s--c: l é r:;; 
(:-=;n mcrb;--cl é~=., pour 11.:!ë:.; documE2n·b;) 
les brochures) = 100 mots-clés 
(~30 ,:;iroupt:=:::; pour lei;; c!eicumi:;?nt.<:-:;) U 
brochures) ~ 50 groupes 
c> J P~ personnes 
U (80 mots-clés pour 
(50 groupes pour les 
( ::::o membn':!s ci u 
groupes) U (300 
destinataires de 
service M.A.I.) U (40 responsables de 
destinataires de documents) U \LVV 
brochures) = 500 personnes 
Il est utile de garder la démarche dans le cas où l'on 
modifierait une des hypothèses du système (par exemple, ne 
plus considérer les seuls membres du M.A.I. comme au t eurs 
mais l'ensemble des membre du DSI). Par ailleurs, nous 
n'ë1.urion~'3 j21m,::iis pG t,,·c,•.x•tt'-:T, p,::,.1·· E~>t •2mple,, q,_,.e 10 ,. df2S 
per-•::,onnes; éti:·•.i Pnt 1~E"5pcm~.;,:,bl E-."5 d'' un<·? br·c.1chur-·1:? 'ëlc-::c.ns; une 
analyse plus fine. 
Nous n'avons pas réalisé de quantifications 
il était quasi impossible d'évaluer 
c!yni:!mi qu<'::f::i c::E1r 
l ë.:•. fr é quc..;,n c r2 
Journalière pour chacun des traitements. Dans le cas où 
il est possible de faire des estimations de manière plus 
précise 1 ces quantifications sont alors utilisées pour 12 
phase de design physique de la base de donnée. En effet, 
des mécanismes d'accès performant pourront ftre instaurés 
pour les tâches les plus fréquentes et les plus conteuses. 
(.; c:t:· nivt:ii,•.u,, no1.J•,:; i:\VOn~; util.i.~,;é un outi.l dfJ di~v 1,:lr.::,ppr~ment 
d'applications interactives APE (Application Prototype 
Environment) qui a été décrit de manière succincte au 
ch i:,.p i tr·e :~~ cl ,:2 1,:,\ p,·· i:.:'mi ?:r- •?.?. p i::11·· t i 1:i, 
Cet outil se base notamment sur la notion 
de menus et d'écrans 2uxquels on associe 
écri l':':~; l':'n P,F'L, 
ci' enc.he.i nemE=:nt 
cli?.<.:.; fonction~; 
Ce logiciel a été choisi parce qu'il est sensé accélère~ 
le développement des applications et parce qu'il est 
r;;impJ.1:::• è t.\'t:i.1iS:;f=:r· (pour· li'.?.~:; utilis;-::rtt~LW qui c,nt des 
not.i..c,ns d'P,F'L.). F',:,,r ,;:1iJ.J.<:::•1_1r~, 1 il pr-2rm1:-t d 12 réa.liser· 
facilement des écrans conviviaux (couleurs, •.• >. 
Pour la phase de l'analyse fonctionnelle des traitements~ 
nous nous sommes limités à utiliser APE comme un 
"t,~2.itement dE~ i.:f:-!>:t.e" f?n vu.e de •Jénérer l,:,?~J menus et les 
écrans nécessaires è l'ensemble de l'application; ces 
é c: ,,. "'"·n s c: on s t i t U.i:.'l n t l. c~ ~;1_1ppc.w t Bu ci i Ed. oqu.e ut j_ l i ,:'.2. t eu.r -· 
syr::;t èil'lfJ' 
Nous verrons~ par la 
ces différents menus 
suite (analyse technique), 
et écrans seront utilisés 
CDill lT!E:!nt 
a.fin cie 
fournir è l'utilisateur les fo n ctions qu'il a spécifiées, 
6.3. LE DIALOGUE UTILISATEUR-SYSTEME 
Nous ë:iYOn~; r· é;,1.1 i ~::,é 1,2 di 2.J. O(jU.e ut il j_ si:i.tF.:u,~ -,,.y·=-t ème sur· 
bas e de s spécifications conceptuelles et de s écrans . 
La méthodologie ne propose pas de démarche pour réaliser 
cette étape 1 aussi nous avons adopté une dém2rche orientée 
utilisateur c'e5t-à-dire □~ l'on explique à l'utilisateur 
cc:immr:::•nt :i 1 dol t ~ë;f,:~ c:omport,21·- f-::•.c<~ E!U ~:; ystème. F'Dur ce, 
nous avons décrit globalement les opérations effectuées 
par le système lui - même. La manière dont celles-ci sont 
réalisées reste donc transparente pour l"utilisateur. 
l..e l ,::::• c t,21-..w :i nt. én?.rc;i::; é pi:H" 1 i:\ 
d i alogue utilisateur-système 
l'application pourra consulter 
spécification comp1e~e du 
associé à l'ensemble de 
J\ic.ius 1'"!::prenDn~, 
cependant, ci-dessous, les dialogues utilisateur-sy stème 
associés è la création d'une personne auteur d'un document 
à partir des écrans INTRODOC, INTRODOCPERS~ AUTEUR i et 
r-~UTEUF:2 e t lE•!:, di-f-Fé1r (;,!'"1t i::; me nu~..; néCF:2 135•::\ir--e ::5 , C(?-C.:t e n vue 
de donner un exemple complet de dialogue vis- à - vis d'une 
tJtch(?! ,: 
î.,.1-D, 
MENU <MENLJ1> 06·· .. 12····23 11.10 ···· 
•••••••••·••••••• ••••••• • •••••• •• •••·• •••• ••• • .. ••••••• •••• •••- •• ••• • •• •• ••• ••••• •• ••• ••••••••••••••••• •• •••••••••••••••••••• •• .. •••••• ••••• • ••"•••• ••••••·•• ••" ""' ' '''' ' ''''''''' ' '' '' ' ''·' " ' ' ''·' ' ' ·' •• •••••·"''''''' ' '''''''"''"'' ' ' ''''''' ' " ' ' ''''' ''''''' .,,,, ,,, ,,, , , .,, . ••••••••••••••••••"••••••••••••••••••••• • 
F0 UMt1 
MENU1 
GESTION DES DOCUMENTS 
====~==~==========~=~ 
QUEi ... TY1::•c D' OPEJ~ATION Dl::'.S IFŒ:Z.···VUUS EFFECTUEJ~ ? 
·\ CF~E,~T I UN D ' UN DOCUMEN T 
2 SUF'Ph:ES SI UN D ' UN DOCUMENT 
3 MODIFICATION D'UN DOCUMENT 
4 CONSULTATION D'UN DOCUMEN·r 
)< lTJ~MINAISDN 
SELECTION 
PF: 2=COMMANDS 3=END 
MENU <MENU31> 86- 12-29 09.25 -
........... ·-··-·····• •·••········••·•·········-·········· ........................................ .......... --.. · ...................... ...... · ...................... .... .. .. .... ............ ........ .................... .................... ........................ ........ ............ .............................. .. 
PUMA 
MENU31 
CREATION D'UN GROUPE 
QUEL ROLE DESIREZ-VOUS ASSIGNER AU GROUPE A CREER ? 
1 DESl"INATAIRE D'UN DO CUMENT 
2 DESTINATAI RE D'UNE BROCHURE 
3 SANS ROLE 
X TERMINAISON 
SELECTION 
PF : 2=COMMANDS 3=END 
MENU < MENU~>1 > 06···· i 2····29 1 4. 3~~ .. . 
, .. ........................ ................. ................ .... ............. ................................. ................ -.... --- - - -- ··· - ···.···.·· .................... .. .. .... ........ ............ .................................................................................. . 
PUMA CREATION D'UN MOT-CLE 
MENU5 1 ===================== 
QUEL ROLE DESI REZ-VOUS ASSIGNER AU MOT -CLE A CREER? 
1 CONCERNE UN DOCUMENT 
2 CONCERNE UNE BROCHURE 
3 SP,NS Fi:01. .. E 
X TEF;:MI Nt,ISON 
SELECTION 
F'F : 2=COMMANDS 3=END 
........ .... ........................................................ .... ............ .... ................ ............ ............ -·· .................... ................ .... -- ..... ........ ............................... ............ ....... . 
1-W:t, 
MENU < MENU41 > Uf., .... i 2 .... ::_::? ·\ 0 , '.:\:':> .... 
.................... .......... .. ................ ........ .... .... ................................................ ............................ ............................ .... .... ................ .......................................................... .. .... .................................................... ......... 
r:•Uf"it, 
f''i[:NU4 ·i :::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
QUEi... 1:::01...E DESIF::E::z .... vuus r'.:)SSIGN[J~ ( 1 l..f:1 P[JiSCH··fr-!E f'.~ CF~EEF;: ? 
-1. flVTEUR. D'UN .I>OCUHENT 
11 1:·•1::· \' 1::•rJ :-. 1 ,., ~ 1:11 1::· l) 'l J',J l'ïl('' l JM1:: .. , .... -0 \ ... ,.. .. 1 ~ ,) f) . ... ... . . 1 . , .. ., • 1 .. .r'! 1 
3 l?ESPONSr'.:)Fll...E: D'UNE BFWCHUh:[: 
1/ F~E.ST'ClNS(iD I..J:: D 'UN GF~OUF'E 
5 DESTINATAIRE D' UN DOCUMENT 
6 DFSTINfd'r-YIJ~E D'UNE DFWCHUFŒ: 
7" .s·t1NS rWI...E 
>< TE:J~MJN(1ISDN 
SELECT ION 
PF : 2=COMMAND S 3~END 
............ -·· .................................... .... .... ................................ ·••·• ............ .................... -·· .................................................... .... -·· -·· ............................ -·· ............ ............ _ ., ········ ••·•· ........ .................... -·· -·· .... ········ 
6_DOC 'P :INTRODOC' 
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1-. /,J TRo :DOC P ER.S 
2 INTRo HOT COAJC. Z>oc. 
1. ~; :1." 
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! NO--Mt~nn cuLE 
NOM 
PF:ENOh 
ND -·-· STJ(\/ I CE 
ROLE LINGUIS"fIQU E 
!DATE DE PARTICIPAl.ION : 
t ,t.JTEUP D ' l . .li'~ DOCUMENT 
:::: ::: :::: :::: ::.:: :::: :::. ::: . ··- - ·· ··- ........ -·· -- ·-· - . -·· ....... . 
ND·--VEFiS IU h! : L.t.NCUE 
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l) .,/ '/4 fu al:zwt_ .i.ntlxocLu,__1 A 11um•-- J f N.,Ûn= , m.o _ MXV1 a, 
fi~ .Â,Ùn_r;sit-j ld- d /IWJ-<U. e. NT ER. 
S/.; lu dtY'1.hL~ A trrtE CdVf.Ul:~ .:u,,.,&od,;,lü,. ) A ~ ~ 
~ ...la__ /exAcrnme d .fh_ ~ ,AA.Jet:__ .h do~t/Vn,Z. 
"É~ ~CXI.Jc_ ~ HE/IJt.Jlj-1_ 
1 ~:; .q.' 
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!DATE DE PARTICIPAT ION : 
AUTEUR D'UN DOCUMENT 
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ND--\/Fl~:SIOi--.i L.t1NGUE 
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h ":f&m.e. ajl--·e.h.e .le_ !am.el /'JUTEU,?~ 
A) /4_ ,4~ ~ /2,J duo~: ) 
/ho_ fel/»wn-u , mo _ ~fD>1-. ., ~ r ; /flO- rm aJ;u·eu_&, /J'Um- J r-d»t. J 
m_o -kv, œ, 1w& .,/,un.~ LU. 
~) J_ 'Mh.'&4a.ÎlWf_ »nbwdttll b cia.iL d fUML ENTE I? 
j) Si ~ d6n/Ylm 1ml &/Ou_ tf (!/TIL/!/YlJ: ~ ~ vœ'ali.on 
w. ,!t: Ju1aiû:.m._ ()./IJU ..& ~ eJ>i.i ÂL. e.eUt _ ei.. /17 Î.J</Wi. r 
~ kÛowt. au HE: NU '-// 
7. L'ANALYSE TECHNIQUE 
Pour cette phase, nous avons tout d"abord réalisé le schéma 
des données conforme au SGBD chois i à savoir DB2/SQL. 
En r::;u i t F2 i pour· I.Jn !:]OU s.;--·~:;;y !:it !?,. i1iF:.' dt=! l ' ië1pp J. :Î. C i::\t :t C)!-, ;~·! ,,;i:tVDi 1r· 
l =· a.c t i v i té '' Ç) e~;.t j_ on 1:1 · un t?. p 1:?1·· s;. c:,n n ~? '' n ouf.:• a .VC!lï s:. é t c":lt.:J li 
l'enchaînement des menus et des écrans en répertoriant les 
cJ.c:cè!3 à li:1 b,::l.s:;r? d!?. données . l'•.lous i:<.vons ë.l.US-~ .. :-1. r·i::,11:?vé, <:.;.ur 
base des écrans, les données qui devront être exploitées par 
une fonction APL. Nous avons alors décrit leur form~t leurs 
E1tt. 1· .. ib1.1.t<:: .. , (clutput, rn.im0)1~·1r.:: input, l:lt<:-~r,::'iJ. input,... c:fr-. 
[IBM (a>, p. 12]) et les messages y associés en cas d'erreur 
i,;ynt ax :i q1 . .if2. 
Pour terminer, nous avons décidé de la façon dont les écrans 
et l es menus pourront ~tre utilisés par l"utilisateur. 
7.1. REALISATION DU SCHEMA DES DONNEES r□NFORME A DB2/SQ~ 
Cette phase consiste à traduire 
données en un schéma respectant. 
cho:i. s.i .. 
le sc h éma conceptuel des 
les contraintes du SGBD 
Les principales contraintes du SGBD 
!SLl i \/-3.rï t. es ; 
- pas de chemins, 
pas de champ décomposable 1 
..... pë\'E, ci12 C:l .. li:1/Ti'p r·épét:i.tif~ 
au moin s un champ par table . 
DB2/SQL sont les 
En vue de faciliter cette transformation de schéma, nous 
avons tout d"abord traduit le schéma conceptue l du 
sou r;;;·-·!:',y!s t È·t1li? <?n un mcicl 121 1,;J d" ;.,,cc: f:· ë,, q é né, .. i:d. i :~:; é ( r·'i?',G) l'.! rnTt. 1 "~ 
sémantique es t décrite dan s [HAINAUT (b), p 20 28 
Nous citerons ici l es principaux concepts que nous avons 
uti.li!E:-é~; pCiu1·· r·é,::<. li.!:;.e1·· CE• rr,odèlf2. Il !::;''r.i.q it dE:'.~:S ëffticle~;. 
et types d'articles, d'items P~ valeurs d'item, des 
chemins d'accès et types de chemins d"accès et des 
:i. clE·nt:i-f ië.~nts cc.impc.i!:;é~=:. . Eta.nt donné qu!::? nciu 1:; n'ë,vc,n•=:; pi::1!3 
approfondi l'aspect performance, nous ne retiendrons pas 
ici 13 n □ti □n de clé d'accès . 
l..i-:<. t,, .. r.:idu.cti on du modèle conceptuel des 
représentée è la figure 1 (page 
est limité aux types d'articles 
repr-ésentati □n. Cet·te dernière 
en reg ard de 12 liste des 
cl '' ët r· t :L c: :L e , 
pcs1_\r 
clo:i. t 
i. t '::: m ~,, 
données en MAG est 
i\lotcm!=• que li::' i"!(-\f3 
l ë.~ c l <:tr t é d E· .l 2<. 
clcmr: ·f;tr-1::' consul t ét> 











l)ROc.HURE PERSONNE" OOC.UMENT 
RESP - BRoOI 







· cs1uerti1uapr sat ~n□ d) Q88S a1 Jed luawa11an1uaA? 
' no u□ ~1e~Jtdde 0 p awwe~bo~d a1 Jed ij~nsse d~~s 
eJAap sa1ureJ1u□~ sa~ ap 1~adsa~ a7 ·1an1da~uo~ ew?4~s np 
a nb ·~ :~ u1:.., i.l! 'iVi.:i ·e T .A,.~;,,\ ~i,;;i s uo ~j ·q sa 9 u ï: :~·;;a p s;=.q. u ·( ·•.'.? ~1 :~ uo ~J ~=, p a '..j. s; 'C T 
e1 ap 0u60dw□ ~~e aJ~~ 1T □ P 70S/Z80 aWJOfU□~ ew04~s a7 
• ·~ ·.:i. L] T un U□Si ap 
a{8JlU□~ at sed 11e~nsse,u u□ 11e~11dde 0 p awwe~ôo~d at 00 
se~ sa1 sn□ 1 suep 1uer+11ua p t,p 1~oddns aww□~ JnOINn adA+ 
ap xapuJ sanb1anb 9 1~~ su□AE sn□ u 'surowue1N ···'s dw e4~ 
~,c=.ip .,ffh~nouDI •a1cw·.-:i, i.o'T. ap ,::;.::.:il.Jt.iDtco ,:::-;p ·l "--:i saut:ir r r.:ip ,,~uqwou 
'Sij~~e,p adA1 'sij~~e.p a~uanbi~+ : sa~~ijwe~ed s~na1sn1d ap 
aseq ~ns xaput un Js~etd ap ~1t1i1n,1 ~awr1sa 1ne+ 11 aa~ 
~nod !sij~~~ sap +D □~ a1 ~anutwtp ap 1a++a ua 1ua11aw~ad 
xapur sa~ ·aa er ap uor1e1ro1cixa,p s~no~ ua a1qe1 
aun q xapuJ ~ci~ Jawr~ddns ap 1a ~a~~~ ap ~1lilq~ssod e{ 
a~++□ ~8□ anb a~~ed 'l~ed a~1ne,p '1a Sij~~e.p sa~uanb~~f 
ap f;1.Jo1:p,::1'f.JtV.renl::i ap s&cl ·~UCiT1'.e,u snou <=,nb ;.:1:'.! . .,l't?d 
'l~Ed aun,p 'a~uew~□ t~ad 1~adse.1 ijfpn1~ sed su□Ae,u sn□N 
·~nal2SJ1J~n,1 ap nuu□ ~ur 
e~as ~uer+r1uapr 1a~ ·s~nateA ap adn□ ~ô anbe4~ ~n□ d 
1a1~rt 11~e lue 1+r1uapt un ~a~~~ ~~~+~~ci suoA~ snou 'l8□ 
say qe1 sa1 ~a6~e4J sed au ~nod ~□ "iî~-10~ ·3·1 ar ~nod 
?dno~ô lLil:?lfllUap1 un ~~jpJsuo~ suoAe sn□ u 'ranlda~uo~ 
'=~ l!J iJ! 4 ::j ~.; ;:a l si u i:? a · ( 8 ç, ·( ,3 C1 ;_s; d • 2: " f.1 T + · ~1 t :J > :::. 1: i::! y. T ;=-i •• 1 
suJwa4~ ap sadA~ sap un~e4~ anb sa1~11~e,p sadA1 z sap 
Sluertr1uapr sap S?n1r1suo~ 1u□s s1uertr1uap1 swa1r sa1 
1uop (H80~8-8N08 1a 80G-8N08) sa1~r1~e.p sadAl xneaAn□ u 
ua s~1e1~1 a~1~ OP 1u□ N-N a1 1auu□ r1~u□ t asser~ e1 ap 
su1wa4~ ap sadAl sa7 "(8~ 1 aDed > zsa aw~□ Juo~ ew~4~s aT 
+uasodw□~ Jnb sa1~T-1~e.p sadA1 sap sun sanb1a nb pua~da~ 3 
a~nBtJ et !surwa4~ ap sa dA ~ se t sno~ fWl~ddns s u□Ae snou 
'8~W np ~T-+~ed ç 7DS/Z8CT aw~o+uo~ eW?4~S a1 ~asrte~~ ~nad 
Ci î D q;;;., T- P l'J···I\Î 
as~aAUJ a1ôue1~1 1-N 
( a16uer-~1 N- 1 
a1oqwAs ap sed !-1 
asset~ ~nat ~ed s~sr~~ 1~e~e~ 
a~+ua s~~e sap ~ed ~+uas~ . .,1da~ 
,=l r. trJuuo r1:::;uc;t 
s~~e 'sa1~J1~e,p sadA+ 
1sa utwa4~ ap adA1 un -
":;;:] .. ,l'e ~3';:.1 p 
rar-1Jed awstt~tie~ed : s1uertr.1uapr. s~sodwo~ swa+r 
a1oqwAs ap sed : 1ueJtrluap1 atdWlS wal~ 
□ 1oqetp : iue1+t1uapt uou tT-1t1~dj~ wa11 -
~s~a Aua ~ a1buer~1 : iuerJtiuapJ uou a1dwJs wa+J 
i:➔ î t, u ï.:! T- .• 1 '.l :: Tu ï.? T- J r ·:i, u ~-:i p T + 1: ·l ·c :1, ;} ci ;:;1 .• 1 ij.! c:1 ·.l r. -· 
~~e,I ~ns a~~eq : a~J □ leô11qo wa11 
~~e un ~ed a1~r1~e,p 
adA+ u□ s ~ ~r-1a~ 1a wou u □s ~ed ?1UBSij~da~ ~sa wa11 un 
'a1f□ q aun ~ed ~1uas1~da~ 1sa a1~ti. ,10,p adA1 un 
~ ~:-; .;~-} :·,. u i.~ 1'\ !'. ,-, ~=• !:5 ;;:1 t 
~uos Q~W np sida~uo~ sap u□ tie1uas~~da~ ap su□ 11uaAuo~ sa7 
:i. ~'iU" 
Le lecteur intéressé par le schéma conforme à DB2/SQL 
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novv, 
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Nous ne reprendrons pas 
enchaînements des menus 
d E\n s. c: (·2 
i:-') t C! I;?: S 
fJ \=::t 1,.. ë:tq r- a.ph E· :t r:-:~ 
é c 1~ i.:·1 n ~,; ,:J é c:: r·· i t 
qr i:".phr:::- ciE'!3 
po 1...1!··· nc.:,t ,~ l~ 
application car celui-ci ne serait pas compréhensible sans 
l'ensemble des menus et de s écrans qui le composent. 
Aussi nous nous limiterons donc à présenter le principe. 
Cï::::p \?r-, ci an t, J i:.':• l f2C t <~-:su,··· dé !ë, i r·· ;::iu:,-: cl F: l ;:_,, c: on ~:iu l t c!'· , J. E,· 
trouvera à l'annexe Gl. 
Nous pouvons considérer le graphe des enchaînements comme 
ayant trois niveaux le niveau 1 correspondant à 
l'application PUMA et rep résenté par le menu principal 1 le 
niveau L représentant la découpe de l'application PUMA en 
activités P~ sous-activités et se matér·ialisant par· des 
menu~. E•t li:·? niVf':r.:<.U. .::, rep1··E~nr:,nt lE!':, éct-2<.n~:; éJ.,:~_t,c:,,,·és pou,~ 
supporter les têches. 
Ce qui donne d'une m2nière schématique 
APPLiCATio,.J 
MENU 1.. ME NU~ ME NU tn.. 
Au niveau 3, on retrouve donc: les écrans 
support au dialogue utilisateur-système. 
1. (::.1(}1: 
qui ont servi de 
Nous avons donc 
pu à partir de ces informations, recenser les accès à la 
base de données ainsi que les données qui devront être 
exploitées par une fonction APL. Ces informations sont 
reprises à l'annexe G2. 
7.3. ECRANS ET CHAMPS DE DONNEES 
Nous avons établi alors, pour 
1 f2 °,;c:<1.t !ë;-<:; y 0.:.=;t 1~:• me è :i. mp 1 é m,~n t i:''.r·· 9 
devront ~tre exploitées par une 
tous les écrans concernant 
la liste des données qui 
fonction APL. Cette liste 
c:r.,mpnend 11? rïCiill c:!i.::, l i::1 donnée ,: "l i:ÜJ(':~l ") ~ sc;n 
message d'erreur a y associer pour le contr81e 
+ or- m,:1.t ~ 1 !'2 
~.ynta:,; .i. qu~?, 
Cette liste figure è l'annexe G3. 
7.4. UTILISATION DES MENUS ET DES ECRANS 
7, Li,. ï. . UTIL.I!:,ATJCJN DEE; MENLfü 
Pour déterminer facilement les opérations qiJ'il désire 
effectuer~ l'utilisateur dispose d'une hiérarchie de 
menus dont l'enchaînement est géré par APE. Une 
opération consiste soit en l'exécution d'une fonction 
APL soit en l'affichage d'un nouveau menu. 
On peut naviguer dans les menus de manière hiérarchique 
ou horizontale. 
a) De manière hiérarch ique 
L'utilisateur mentionne dans la ligne de commande 
une sélection dans le 
de numéros sépar és par 
numéro correspondant à 
cr.ïu r·i,int ou bil':::•n u.rH2 ~~é1··it=~ 
pol. nt ou un tJl,,,.nr.: .. 




3 correspond è une sélection dans le menu courant 
1 correspond è i.tne sélection dans le menu suivant 
2 correspond à une sélection dans le troisème menu 
Si le signe= est mentionné au début, le processus 
commence è partir du menu du sommet dans le système .. 
h ) Q§,'_. _ _jn i:i. n i è ,.- r:::' h ,::; 1,.. i ~~ on 'l.;_i.;\.L<::~ 
L'utilisateur peut accéder directement è un menu en 
mentionnant dans la ligne de commande le nom de ce menu 
et C:E! ,. c• 
s·y-st èrr,F ... ~ tf 
p;;:➔. ,··t i r c:!<e n' i mprn··tr:: qur-::>l endroit dans le 
---------- ----------~~-----
]. ,_J J. i: 
,;v 02c: la. clé F;r-=-~! (t.01 ... 1.c::l'H::- +oncti.ein) 11 pf?Ut. d(•::•ma.nch-?1·· li:<. 
1 :i ~;t, f::' ci E! ":,:; n C)il'l~0:; CIE-:• l i"ll_i ,.,; J P~'> ii1enu S E:.> ·t', C O!T1f!1 i:':ll .. 1 ci(-~~,; QU i 
peuvent ~tre exécutés au niveau des · menus. Ensuite, en 
positionnant le curseur è c8té d'un nom de menu ou d'une 
commande et en pressant la clé PF6 (touche fonction), il 
peut accéder directement au menu désiré ou exécuter· la 
cc1,,ima.nd(?." 
l. .. :• ut i l i s 2d: F.?U. Ir' p (?.\..I t 0\ t. C.\L\'t. fflC) rTH-2n t u. ·U. l :i !,';; ,:::;:,,~ J ,::( C 1 é PF~:-
(touche fonction) pour accéder au menu précédant le menu 
courant dans la hiérarchie. 
D'autre part, s' il fait appel à un menu inexistant ou 
s' i 1 mentionne une sélection invalide dans un menu, le 
message suivant sera affiché dans le bas de son écran 
" I l\i'•./Pü ... ID f.îEU::c:.:T J ON, CDMMPi!\iD rn;: l''lf::I\IU CAL.L" 
Pour poursuivre, l'utilisateur devra mentionner une 
sélection valide, appe ler un menu existant ou exécuter 
une commane valide. 
7,.4.2. UTILISATION DES ECRANS 
Dans cette application, toute opération sélectionnée via 
les menus entraîne l'affichage d'un ou plusieurs écrans. 
Un écran comprend des champs fixes et des champs 
v21··i2d:d;2s. P2,~mi CE~::- champs. Vi"'.r·.ii-:<.tïJ.es,, cE-r·t.::;..i.nr;:; sont 
vicies et d'autres sont complé t és par· le système suivant 
l'opération associée à l'écran. 
L'utilisateur . peut compléter ou mettre à Jour chacun des 
cl--,i:.-:..mp~.:.:. va.,·· i. ablri'r,::, :indiqué par· lf2 cur~-:;eu1•·,, Il peut ,.;,.us~7>i 
·f ,::"t :i. 1,.. e .,,, é h :i. c: \).1 ;2r· 1 E·~\ <:: t.\l ~sel.t.r.. <j =- tJr, c: i--t ,;:,_rnp è. 1 :• <?tL'. t. l,.. €:~ '·/ :t. <.=:t. 11 
OU Il Il 
C;~r-t ,,-:t :i n ;;.:-: s :-: on r~s; r:;;on t. c.1 é + i ni•=~~:; c: c,mt111;:!! 2 on,.~ '':::-Cr" o 11 '' pour· 
pouvoir faire défiler dans une fe n?tre une liste de 
don nées. Les clés PF7 et PF8 (touc h es fonction) 
permettent respectivement de remonter ou d e descendre 
d i=1n !,, 1 ë.,1 J i s-t e. 
C\ui:1nd J. :• éc: 1·· ë:"ln 
!::l'~TE:F, dès c E·? mo m F?n t i u.n e 
ccimpJété, 
sér- i.e dF2 
il -f Ei.U.t. p , ... (ë:•::;~:_;1=1r· 
c. ontr· i3 les, vont 
~:; =· E•-f + ect u1~~1•". Ainsi, u n message explicatif apparaîtra 
bas de l'écr an si les informations introduites pour 
p,:,1s 
elles ne satisfont pas 
!:',y' !Tt. i: I :,,: i q \..\ <2 ffl (:= I"'! t C C.WT I,:• C: t. f~ ~; 0 l.l :.~, J. 
à certaines règles de conformité. 
DE·:· ii1é !Ti l.:::) 1 un fflt~•:ï s,,D.ij r::· ,::.:,pp '"'•T ë.•.'i t_ r· ë:'! ~::; :i u.n C Î"1 ,=1mp C\U I..! n q,, .. OL! p E' 
de champs identifiants ne vérifie pas certaines règles. 
. , ,., 
1 C.I :::. ., 
Ces messages doi vent ?tre pré v us par le développeur. S i 
une de toutes ces règle s n'est p a s v érifiée 1 soit le 
c u1'· ~-; o:?u.1·· :.;.e p c:,~; i t i or·, r·, F! i:.".U t c,m ,:=,.t i qu.1:--:m0i1Tt ~,u1·· l !::• pl"' emi et· 
c: h ë.-\mp EJr· !'"ciné , 
f:,. e l on 1 1:: c é:'1 ~~-. 
Si, à un moment donné, l'utilisateur désire quitter 
l ' écran avant qu'il ne soit enregistré~ il peut le faire 
è :l' i:-dd•:? c.h~ l;,~ c.lé PFî.'.2 (touc:hE? fonc:tic:m) qui d UJ'',':\ r.)DUt' 
effet de réafficher le menu sélecti onn é le plus 
récemment; tout es les opéra·tions associées è l'écran 
courant ne s'e~écuteront pas. 
8. PROGRAMMATION ET TFSTS 
C:t~tt(':- f:•t;,~pe crn,!::;:i. f,të:d . t 1 d '' une pë1.r-·t 1 
données à l'aide de QMF (voir les 
à :implémenter la ~~~P de 
outils dans la première 
partie> et è tester 
construite et, d'autre part, à 
é c: r,Ec.n ~;; F:n si mu 1 ,:<.nt l r:~s ,:-:,.c. c: f? s:; è. 
è la base de données ainsi 
implémenter la succession des 
la base de données. 
On a ensuite intéqrér les requ?tes SQL dans les fonctions 
APL qui géraient la succession des écrans pour obtenir en 
fin de parcours un ensemble de fonctions associées au 
niveau 3 de l"enchaînement des menus et écrans. Cette étape 
s'est faite en par2llèle avec les tests d'intégration. 
Pour chaque fonction, nous avons finalement représenté sur 
un sdïf~m<=1. les di.fférr.:•nts=, cherrd.nc.:. pc,~,,~~ibles qu'elJ.12 conten.3.it 
en vue, d'une part~ de servir de documentation à la phase de 
programmat ion et, d'autre p art~ d'aider à la construction 
dE'!3 j i':!t.U·( dE: te!::,t. 
Le lecteur qui souhaite consulté 
relatif à la programmation et aux 
1' ,:1nn <2>( ('2 H. 
l'ensemble du dossier 
tests pourra consulter 
9. LES AMELIORAT IONS 
D01ns-, Cf.':: point, noui::, c.iéc:r· i.r·rn--,~3 C:!' . .lf:1que~, <=irnél:io1··r:1ticin<:.; qui 
peuvent ~tre apportées au système. Certaines d'entre elles 
□nt été dégagées par les utilisateurs lors de la 
démon~ë,t.1~,:.;..tirm, ti''aut,~e!::- 2v2.iF.:-nt été <:::nvi~;a,;iét-?<.:. f:n c::Du1··s de 
développe11JE•nt m,:.'!is:, nt:Jui::, le!:"3 ë:1v:i.ein<.:, léd!3!:iée s; c!t:! cêité ciu f ë1.:i. t 
de leur complexité d'implémentation. 
fonctions d'impression d es résultats des 
fonction HELP pour documenter les champs 
fonct i on de calcul (nombre total 
e:~riv'CP/l?. !'-, • c :: ) 
accès sur base du 
matri.cu.J.e, 
nom de la personne, 
C Cln ~:, u}. t ,::i.t i C•lï S 1 
è n:~mpl i r 1 
ci' €-?>( €.-:-mp 1 ai 1r• es. ~ ,:1 
p1 ,_rt.ôt qu<;,, SLu·- no 
- i:,1!5!:.;rn:ier· i::1u>: c::i nq !J(~istic.ms de!::, foni:-t:ion!3 d''opér·ë1tion s; sur 
J.es. rf.:=-1,::~tions~ 
instaurer une fonction d'arc h ivage (pour garder toutes 
les informations relatives à une ancienne version d'un 
document ou d'une brochure. 
Not.on!-.:; qu ' un 1.2 
peut: '"ü ~:.;émt=?nt 
d ' a.jou.ter- des; 
applicat i on d éveloppée avec u n 
&tre étendue à faible coGt 
fonctions élémentaires. Dans 
fonctions plus élaborées, comme l'archivage, 
l'analyse conceptuelle serait souhaitable. 
loqic i.e l. ,~PE 
~,=-il 
le c<èl.!::- de 
165. 
CHAPITRE 2 
LE DEVELOPPEMENT DU PROJET PUMA FACE A LA METHODOLOGIE PROPOSEE 
A LA CGER 
1. INTRODUCTION 
Dans ce chapitre, nous a llons fai re é tat des problèmes que 
nous avons rencontrés lors du développement de l'application 
PUM A du fait de l 'utili sation de l a méthodologie proposée 
par la CGER. 
Dans ce but, nous avons passé e n revue 1es différentes 
é t apes de développement que nous avons suiv ies jusqu'à et y 
compris l'analyse fonctionne ll e. Au-delà de cette étape~ 
les problèmes s ur ven us ne dépend aient plus de la 
méthodologie mais bien de l 'app lication elle-même et des 
outils util isés . 
En fonction des problèmes dégagés, nou s avons essayé 
d'ap porter des améliorations à la méthodologi e et non pas de 
procéder à un remo delage c omplet de la déma~che proposée. 
166. 
2. LA DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
Nous avons éprouvé quelques difficultés è remplir ce 
formulaire en ce qui concerne l'établissement de 
quantifications et l'évaluation dL1 budget (cfr. annexe D>. 
Les quantifications ont été 
perspecti ves d'évolution du 
brochures. Mais è ce niveau~ 
déterminées sont suffisantes à 
projet. Sans celles-ci, la 
perdrait sa raison d'~tre. 
estimées sur de 
nombre de documents et de 
des quantifications ainsi 
l'évaluation de l'ampleur du 
demande de développement 
Le budget n'a été déterminé que pour les c □ Gts en matière de 
personnel (sur base de standard s hommes/mois). Les autres 
c □ Gts étaient difficilement prévisibles à ce stade du 
développement. Nous pensons que le destinataire de la 
demande de développement considère toujours une marge 
d'erreur incluant les c □ ats additionnels. C'est lors du 
processus de choix que les décisions intermédiaires seront 
prises en vue de préserver le meilleur rapport 
coat-efficacité. 
Par conséquent, il ne faut p as accorder un crédit démesuré à 
ces informations; ce document ne con sti tue qu"une ébauche à 
l'analyse du projet en vue d'obtenir l'approbation auprès de 
l'instance de décision. 
Dans ce but, nous nous devons de conserver cette demande de 
développement dans la méthodologie. Nous pouvons d'ailleurs 
constater qu"elle est conçue de tell e sorte que tout groupe 
de travail peut aisément l'adapter aux caractéristiques de 
son projet. De plus, les object i fs qui lui sont assignés 
doivent déterminer dans quelle mesure elle doit être 
complétée par les utilisateurs et les responsables du 
développement(cfr. annexe D). 
3. LA DEFINITION DE PROJET 
. .::, . 1. b- :• ETUD[ .. m; ..  J,,_:_1::x I ::;T('iHL 
La CGER demande à ce niveau 
principales tâches et les 
de recenser les activités, 
informations existantes 
ensuite, d"élaborer à partir des différents recensements 
une 1·- E·p ré <:,r:-:n t E1 t i on ~,ch é mat. i qu.f~ ci 1 •• 1 ~;y ~;t. è mt~ a.c t ui:.;, J. p rn .. u·· 
servir de base à la critique. Mais avant d'aborder ces 
différentes phases 1 examinons la démarche préliminaire à 
notre étude de l'existant, 
Pour réaliser cette étude~ il était nécessaire de 
procéder à des interviews auprès des futurs 
utilisateurs. Aussi, la première difficulté que nous 
avons rencontrée était d"obtenir d~~ personnes 
interviewées une description claire et complète du 
travail qu'ils réalisent. Ceci provient sans doute du 
fait des réflexes qu'elles acquièrent en accomplissant 
leur travail et du fait qu'il leur semble inutile 
d'exp li citer ce qui est, pour eux, évident. 
Dans [PEETERS, p 59], des indications nous sont fournies 
quant à la façon de procéder : 
utiliser . les documents existants (organigrammes, 
règles de gestion telles que règles d"avancement ou de 
rémunération, notes internes, bordereaux, états, etc.) 
pour éclairer les résultats de s interviews; 
recouper plusieurs interviews de personnes différentes 
effectuant en principe le même travail; 
faire interviewer plusieurs fois une m!me personne, 
si possible sans 
d • "i nte1··vi. ewe1.u--". 
3. 1.2. LES TRAITEMENTS 
J. Et c:h ,::<.n 1.Je2nt 
Sur h~~P de ces interviews, nous avons tenté de dégager 
les activités et les tâches de l'existant, et ce, en 
suivant les critères d"identification proposés dans les 
dé f i n :i. t i on r,.; . • 
La particularité de notre application 
perm i s de découper les actes de gestion 
canevas proposé (activités et tâches). 
ne nous 0 pas 
con+rn~mémr:,·nt au 
r eprésentative du système. Ainsi, nous avons pu mettre 
en évidence un certain nombre de traitements relatifs à 
l 2 () I.::' ~=,i: :t (Jll CJ i?:-:'::i d fJC !..! (li (:-) 11 t. !:i E-1t b ,,-oc: h Ul'"ï'2 ~,, 
Pour les documents, nous avons 
étapes de leur cyc le de vie car 
connaître de manière détaillée 
dégagé les différentes 
notre objectif était de 
éJ. ément.~- dont 
n □us aurions è tenir compt e dans le système futur. Si 
notre application avait été destinée è supporter la 
gest i on d'une bibliothèque, nous n'aurions pas d0 tenir 
c ompte des différentes étapes lors de l'élaboration d'un 
docum 1=.•nt. tïl i,-..i!:;; pl1.1t.êit cle t1··,:-.. iteff11=.•nti,, c.iu type ''r-écept:lon 
(enregistrement) d'un nou veau document'' . C'est de cette 
manièr·e que nous avons procédé pour les brochures étant 
donné qu'elles proviennent de l'extérieur. 
Unf:.' fois_; 
i nt. f.1r· r D(J (·:.• 1--
t , ... ë.::, i t (?.f!1ro:?nt !;; , 
découpe obt e nue, 
sujet des critères 
nous pourrions nou s 
d"identification des 
l'on considère la finalité 
d(~s t.r<3.l. t1::im€-?ni.:<::- "1;j,.:=:• s tion di:-::-~; cj,_::-icumf.~nt!;;" et "gestic;n d<:?~-




activ ités. De même, pour J.es traitements tels 
"r-écli::ic:-t:ion rJ ''un c.iocumi:!tTt"!• "t1~.::·,.duc:tion" 
''ét.atiJ.j_!:::-s1::~ment d''unE? ].j_ste d1::: dis;t,~ibutic:in'', on 
considérer qu'ils respectent J.es ~ unicités temps, 
lieu et action et ftre ainsi recensés comme étant des 
Cependant, 11 y a toujours moyen de discuter la découpe 
d'u.n système en tâch12s et a.ctivités, Hln ~- :i, 2·, 12. 
limite;; on po1.w-r-0dt r·epn:icher i.=1 1E•. t~iche de "r·é cL:\c:-ticm" 
de ne pas correspondre exactement aux trois unicités 
pui s qu'elle se déroule rarement sans interruption. Mais 
étant donné que c'est une tâche manuelle~ ç2 n'a plus de 
r8ison d'être. D'autre part, on peut considérer que si 
le traitement respecte au moins un critère (minimum pour 
j ustifier u.ne découpe) pour un niveau donné, sans 
répondre aux critères des autres niveaux , alors ce 
traitement peut &tre repris à ce niveau. 
En considérant la façon dont nous avons procédé, on 
pourrait e nvisager de ne plus obliger le développeur è 
recenser les traitements selon certains critè r es liés à 
u.nt-:> tenninciJ.c11J:ti::? 1, c:e •s c:r-:itè1··1:~ !s pouvë,.nt "êtr·E! su._j,:=t•,; è 
intE11~prét,:1tion,, m,:::<.i:; plutôt ch? lui. lë.Ü!sse,~ c2.J.qu,21·· li:\ 
découpe è son type de problème. Le développeur pourra 
par J.a suite, essay er de se rattacher à la terminologie 
proposée. Dans tous 1P~ cas, le développeur doit 
s 'attacher à justi f ier sa découpe . Il reste cependant à 
savoir Jusqu'è quel niveau descendre dans l a découpe 
pour l' étude de l a situation actuelle. La solution 
s;(-2 r--.:,dt di.:? si=::• r· é·fé1··1~!1". è J. ''i::.ibjeic-1::.:if de lë'). d<(•c:oup;2 qui E~s,t. 
de déc r ire ce qui est, afin de garder une trace de ce à 
quoi ressemblait l'existant avant le développement du 
projet. Dans le cas d'un système automatisé, on peut 
très vi te décrire des d étai ls :inutil e s , L'auteur de 
l'étude de l'existant devr a alors estimer le niveau de 
d étail de sa description, Par exemple, si le projet est 
1.b'-1 ,, 
un F': morJ :i + i. c t•. t. i c,n d =· un ~=-\/ i,;t è mE· r::>: i st;,;_n t !• i. l. pE::1..1.t êt ,,. E! 
nécessaire d'approfondir seulement certains aspects de 
c,:::, r:wo!Jl.èmEi; c'0 l':':;t c:<. c:l.ir-F:: c(:::u·;•: qui !:,er· or'!'!:. plus 
particulièrement touchés par les modifications. 
Il ne faut pas oublier l'aspect spécification des 
traitements. Il n'est pas possible de donner une 
définition précise du cont enu de s spécifications,, Elles 
doivent être rédigées en fonction de l'objectif assigné 
.t1 1' étudE! dr::- l ,. t:~>i i. ::,të.i.nt a.ussi, nCJu.s. not.!<::, r- éf énJn!='> E•.u bon 
sens du développeur pour l'accomplissement de cette 
tt~che. 
3.1.3. LES INFORMATIONS 
1'.:':t CE• r-:;uj ,:::~t; pensons qu'il y 
confusion entre les différents types 
a un risque de 
d '' in f onnF.•.t i. on~~ à 
Nous les classerons comme suit : 
a) les messages qui véhiculent un certain nombre 
d'informations et qui ont souvent une durée de vie 
limitée . Ces messages peuvent ~tre écrits, oraux, 
externes (en provenance ou à destination de 
l'environnement ) ou internes (circulant d'un traitement 
à l'autre). Exemples ~ bon de photocopi e , demande de 
traduction, bon de commande. Remarquons qu'il existe 
aussi des messages implicites dan s le cas, par exemple, 
d'une personne se donnant l'ordre de rédiger un document 
ou encore des messages artificiels tels qu'un message de 
fin de traitement. Ces derni ers servent surtout 
d'événements déclenchants pour le traitement suivant. 
b) LPS données r·eqr □upées en collection qui consistent en 
une représentation des entités du réél perçu. Elles 
peuvent être créées, supprimées, modifiées ou 
consultées. Exemples: fichier des membres du personnel, 
ensemble des fiches bibliographiques. 
c:.) Lf?!S_ol:~jE.,ts; phy,3iques. C(::> r:c)ncf2pt n't.~!:.;t pi:.1!:-' v,,·,::..im;:~nt 
utilisé dans la méthodologie de la CGER, cependant, on 
le retrouve au niveau du diagramme détaillé 
t.r-a.i. ti;?m1.:mt--utiJi~.,atE?ur (cf,··. a.nne:,:e 1'.'i-4). Il nous 2. 
semblé intéressant de les reprendre afin d'apprécier 
leur circulation de traitement en traitement. Aussi, 
nous avons attribué è chaque traitement l e type de 
document qu'il peut recevoir en entrée et four nir en 
sortie pour le traitement s uivant . Cette notion est 
d'au.tant plus importante pour nous puisque les objets 
phy!.;; :i. qu i::,'5 r-i:.0)pr- é E'E•nt é:< i i:,?nt f.-,•n qw? 1 quE~ ~;ort<:::· l \'2u.r· pi·- op1·-i2 
description et tous les traitements (pour l a gestion des 
documents> s'articulaient autour des objets physiques 
( J.rë-~_:, document~.),. P1 tit1re d''e>!.emplf:'; 
lecteur au chapitre p~écédent au point 
nous renvoyons le 
.1'.].. 
J. / ,_,:: 
La confusion entre ces différentes informations n'est 
pas critique si les développeurs prennent le pli de 
décrire toutes les informations e~istantes en justifiant 
pourquoi ils veulent en tenir compte. Ils pourront 
ains i y faire référence dans la description des 
-i:.1'-ë,,i tf?mentc_::,., 
Nous avons rencontré beaucoup de difficultés à réaliser 
1 ,:1 ,~ C:'!p r· é ~,,f2nt i:Ü on r,;ch émë,\ t :i. qu 1:::::• du sy~=,; t è fîll'2 8 .C t ur~ l de 1 E~ 
gestion des doc u ments. Ces difficultés proviennent 
surtout du fait de la multitude de scénarios possibles 
et des modifications des objets physiques selon ces 
scénarios 1 ce qui n'était pas le cas pour· les brochures. 
Il fallait d'abord mettre de l'ordre dans 
l'ordonnancement des traitements pour pouvoir ensuite le 
restituer sur un schéma. L'objectif du schéma étant de 
repré senter au mieux la situation actuelle et de pouvoir 
le soumettre aux utilisateurs pour qu'ils indiquent si 
notre vue sur l'existant est correcte ou non. 
Malheureusement, tout n'était pas représentable sur le 
schéma, c'est le cas pour les conditions de 
déclenchement de telle ou telle tâche, Si l'on 
con~~idère L,,. tgchi~' "dir:,t.r-ibution''; i;:~lle nt:2 p1:.-:,;ut 'être 
effectuée que si le document existe à l'état 
dactylographié dans les deux langues. Nous avons donc 
veillé è reprendre à travers la description des éléments 
intervenant dans le schéma, ce qui n'était pas 
rep ré senté. Aussi, celui-ci doit &tre interprété en 
regard avec sa documentation. 
Nous pouvons conclure, à ce stade, que tout schéma doit 
être conçu en fonction de son objectif et aussi que plus 
le concepteur aura soigné sa documentation, plus 
l'i nt erprétation faite par chacun des interlocuteur sera 
proche de la réalité perçue par le concepteur et ce 
n =· <:~!='>t qu '' i~1 p E,r· tir cl e c: E' mCJmi::•rïi: l è quf.0 li':?!::; cl i ~,;c u ~; ~:; i on !S ~,f2 
feront sur une base so lide . 
nou~; vou:l:lons représenter l'existant; 
les difficultés rencontrées à la construction du schéma 
nous ont permis de dégager les disfonctionnements du 
!::-yr:;t.èmE:- a.ct.u.1:.il. 
Il serait difficile de proposer une meilleure 
représentation car nous seri ons toujours limité par son 
formalisme. En effet, nous avons voulu envisager un 
autre type de modèle qui nous aur2it permis de 
représenter l'enchaînement des traitements è l'aide de 
17 :l , 
~:;tructu,~e cir.-: cc:,nt,,-:::,J.1=? (point dr~ dé c. i~=:-ion, de 
r,; ync: hr· cm :i Sië•.t ion, pi:.'•.!"' al 1 é 1 i <_::.mE:'?; i t ér ;;rt ion) . N o ui::; nciui,:; 
sommes alors rendu compte que nous aurions été obligé de 
développer ainsi a0tant d e schémas qu'il y avait de 
scénarios sans avoir la certitude d'avoir recouvert tous 
les cas. Ce genre de schéma est utile, se lon nous; pour 
des applications orientées traitement où la fili ère 
d'exécution est rigoureusement définie (peu de scé nari os 
poss;i t.;l es), 
Il faut donc accorder une attention 
documentation annexée au schéma car 
retrouvera toutes les informations 
compréhension. Le schéma est alors 
mémoi r .. e. 
particulière è la 
c'est l à que l'on 
nécessaires à sa 
ut.ili~;é comme aide 
3, 2, BESO I l\l:3, OBJ'ECT I FS ___ l;I_ CONTRh I NTE:--, 
Nous n'avons pas rencontré de problèmes particuliers pour 
l 'étab lissement de ces éléments. Comme le montre 
l 'application (cfr. chapitre 1), nous :!.es avons décrit en 
texte libre. Nous pouvons cependant décrire un certain 
nombre d'observation s. 
3.2.1. LES BESOINS 
'è '') • .., 
· -· " · '- l1 ..: ~ :t 
de la réalisation de l'étude de l'existant 1 
certains besoi n s peuvent ftre dégagés surtout lorsqu'on 
aborde la partie critique. Cette dernière met; en 
effet, en exergue l es déficiences qui peuvent conduire, 
de la sorte; è un besoin d"automatisation de certaines 
tâches ~ ou à la réorganisation des comportements de 
gestion ou des flux d' in formation. 
Les conclusions de cette étape ne sont pas définit i vese 
car les besoins pourront être redéfini 2u fur et è 
ff1!:,•,;u 1re du dév,:::-lopp,,'?mf,•nt, comme, pi:11·· e:,:emplf?~ r.1.u moment 
de~ 1 • ,::l.n ëil ·y'!:., <:::· co, .. ,c i·::ptu(2 l le 01'.t. les.; ut i l i sat. (:~1.w· s, c Ofïl!T1i:ô'n cent 
à percevoir l'ampleur du systè me futur. 
LE:--, ClD~TErT I i=·::3 
Il n ,:2 f,:-:iut pr.:ts confondr1c? hpc:,,--,.i.n <":!t oi:,jectif, L E's; 
objectifs sont l es fonctionnalités que le systè me devra 
remplir pour satisfaire les besoins de s utilisateurs. 
(Hi n d • ëÜ d€~1·· 
c,t:,j,2c:tifs;, il 
ci i s=.. ~; c:, ~~ '= r~ c] =· \J. r .. t €-? 
les développeurs 
serait intéressant 
liste non e x haustive 
déterminer ces 
qu'ils puissent 
d' c,!:,j f~ct.i. f s qui. 
·c ,.., ··,· 
!,;cm t r-, ê:<.b :i. t U.f:? J. 1 !?.ment. défi ni p c,ur ;- ni I t dé v r:<i. op p E~rn12n t d r:-, 
projet. Ils pourraient exploiter cette li ste, d 'une 
part, en la complétant et, d'autre part, en pondérant 
ses éléments. Cette liste pourrait reprendre, par 
ex emple, les objectifs informationnels décrit dans 
[B□DART (2), pp 143-144] concernant la qualité de 
l'i.nfonn.:-:e.tion (p,::=:rtirH:-:•nc:l:: 1 J.isi.bil:i.té~, .. ,.i !?.i: lf.~ 
comportement du système vis è vis de l'information 
( p 1:::•r + c,,-- tT,,:;_n c 1::~, 
!:-t r· i::·,t éi;::i i quf:.•!:;, 
ou encore des objectifs 
··-' t: . -.:.. :: ·-·· :1 LES COI\ITF,A I r--iTE!.:i 
N:~ H~ 
·-· ;( .,_1 If 
Deux types de contraintes devrait ftre envisagés, les 
contraintes qu 'i l faut impérativement respecter telles 
que le délai de réalisation de chacune des phases de 
dévf:l oppemf.!nt, .t · envel opp1::? budg ét<":ü ,~e !, le 1 i. en aV€:?c 
d'2ut res d'applications et protocoles de communication 
avt=::·c: d '' au.tn.:-:s 1:?nt1··ep1,.isr,:.,s [GF<P,AS (a), les contr-aintes 
internes] et les contraintes qu'il serait souhaitable de 
respecter tel que le temps de réponse. 
Pour chacune de ces contraintes, le 
définir certa ines zones de valeurs 
développeur pourrait 
selon le traitement 
(exemple~ temps de réponse idéal / 2 secondes, temps de 
réponse refusé ~ + de 5 minutes). 
C'est dans la mesure où les contraintes seront 
respectées que certains des objectifs seront réalisés. 
Ex emple prenons l'objectif de convivialité du système 
pour tel type de traitement interactif et les 
contraintes suivantes~ temps de répon se raisonnable, 
taux de remplissage de l'écran< 60 %~ 1 < nombre de 
couleurs <= 3 et utilisation de touches de nav igation. 
S i le temps de réponse est de + ou 5 minutes, 
l'objectif de convivialité pourrait ne pas être respecté 
en fonction du type d'application. 
LU.:; :.:-rJL.UT I ON'.:3 Pl7f.iE, I BLES 
Comme nous l'avons expliqué au chapitre 1 c: cJn c: i!=.•1·· n Ein t 
l'application, nous n'avons pas procédé à une analyse 
approfondie de toutes les solutions possibles. Notre but~ 
ici, sera de proposer un processus de choix d'une manière 
plus systématique. 
Nous considérons que le proc essus de choi x devrait être vu 
comme un parcours dans un arbre où la racine représente 
l'identifi ~ation du système à développer et chaque noeud 
représente une alternative de c h oix découlant de son 
ascendant direct. 
En qénf'.,1~a.:l, tout pr-oblèmi:.~ ,:} unr: inf.i.n:ité cif;; ~;Dlution :, 
aussi la construction de l' arb r e de décision se base su~ 
1 es princ ipaux critères de cho i x qui sont mis en évi d ence 
;:~1..1. ccn.t,• .. ,3 c!f:? r .. éuni ons; s;1..1c:c1~~~-;!;:;:i v02~,, ,,~v ec: l'ut :i. 1 i ~;;-::rtEiu.r· Ed. n!=;i 
q1...1.c-:; 1. c~i,, .. s ci e néo c,c i 21 t :i. c:,n -=~-\11:.:•c: ~• J. t-:~:, r r::•~::- p r)n ~-:;t:tb 1 t.::~:, Dj E· 
}. :1 t:t 1 1 (JC: ëtt. i C}n (] E:~t..::, , ... E\ ~=~ ~~~·C) L!t' c: E~!::' !I ( r·· 0.~~:, S C) U.I''" Cr:::.·~; E~r .. , 1Tf ë{t i è r~ .::::., C] 12 
personnel, de matériel , •.. ). 
Le parcours dans l'arbre s'éta le dans le temp s et même 
au-delà d e l 'étape du cho i x d'une solution. Ce qui 
si gn ifie qu'au cours du d éveloppement, d e nouvelles 
alternatives vont se présenter. Ce qui implique qu'il 
fEi.ut (~ië1r·c\e,~ uni=: tr acF: cl,.::: tDus 1€:'~;; c:rit.è1'-f:!t.; utili~;;é!~ -:::!in~,i 
qu<:::, dt·~~;, choi >: intfè-1•-média.irer,; qui s12r·ont a.ccomp<:':i.qné~; de 
leur Ju s tification . 
Cï-::t t 12 f .:':! ç,on di::~ pnx: éc!,::-?t.. p !?.rïHE·:t di:-~ 
inutilement dans une vo i e sans intérât 
les alternatives intéressantes. 
ne pas continuer 
mais d'appr o fondir 
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4, L'ANALYSE CONCEPTUELLE 
Pour cette analyse, nous ne pouvons pas è proprement p~rler 
de difficultés de réalisation mais plut6t cie constatations 
guidées par notre application et ce, aussi bien pour les 
données que pour les traitements. 
4.1. L'ANALSE CONCEPTUELLE DES DONNEES 
Le concepteur d"un schéma conceptuel des don n ées peut ~tre 
amené à donner des informations complémentaires pour la 
compréhension de son schéma dans le cas où il a Jugé 
préférable de s'écar·ter de la sémantique du schéma. 
Noi.:1'·€.~ appl :i.Cë.:it.i.on cjécri tF.•? au c:hap i. tr!:'1 :i., nou s fou,·-n.i. t unr:;, 
illU!3t.r-·.::i.tion cit~ Cl'? c:2.<.:; ~ 1,:;.. r-·f::1li.':1tinn cie~:,;t:i.ni:\'tEdr·E:\ d''un 
document, DOC-PERS CDOCUMENT~PERSONNE> n"est pas 
i <jl'=21Tt if :i É•E~ p ï:11~ l ï:?!ëi i c-J~,nt :i -fi ë\!l t. s; di:::>s entités sur l F.:!:i(lL\E:'l !:i 
elle est définie. Or nous aurions pu ajouter à cette 
relation un identifiant propre tel que le moment précis de 
la création de la relation dans le système et ce, en vue 
de respecter la sémantique du schéma. Etant donné que 
nous ne voyons pas l'intérft d'attribuer un tel 
identifiant à la relation, noL1s avons préférer déroger à 
la sémantique du schéma moyennant une contrainte de non 
intégrité supplémentaire. 
4.2. L'ANALYSE CONCEPTUELLE DES TRAITFMENTS 
Nous avons utilisé le même principe de découpe des 
traitements au niveau conceptuel qu"au niveau de l'étude 
de l'existant, aussi nous invitons le lecteur à se référer 
à l'étude de l'existant dans ce chapitre pour plus 
d' infor·mation!::.. 
Nous allons cependant nous attarder un p eu plus sur 
l'aspect des spéc ifications. En effet, nous avons pu 
observer une certaine redondance dans la spécification des 
différents traitements constituant notre application. Si 
nous 1'ï=.1pr-en cw1 !ôi l ë~ !3p éc if i c ë.•.t ion du t,, . .::.:1 i t i:.'?ïiH:·:nt "c ,,. é ,:1.t i cm 
d • un 12 p 1:.11·· :,c,n n E-~ '' i ch pi t. r f:: J. !' p > ~ c:,n p (-?Ut c 01ï s:, t ,:1 t. F.J 1·· qu.(·,'. !' 
pour chacun des r·Sles assignés è une personne , le système 
vérifie l'existence de l'entité document, brochure ou 
groupe mise en relation avec la personne, il vérifie aussi 
que la création de cette relation n'entraîne pas 
d"incohérence par rapport au modèle conceptuelle des 
données décrit précédemment (exemple création d"une 
personne responsable d"un document alors que ce document a 
déjà un responsable) et finalement il vérifie si la 
personne existe déjà ou non avant de la créer. 
pourrions dans ce cas faire abst~action dans une certaine 
mesure des r8les qui pourraient ?tre assigné à la personne 
·1uapJA~ s~norn□ 1 sed 1sa.u fnb a~ 'uo r ~~eJ1sqe.p 1~□ tfa 
un ~naddotaA~p ne spuewap 21e~ stew 'a1q1ss□ d aJijAe.s e1a~ 
anbsJ□ I suor1e~T+T~~ds sa1 ~ao~r1e t Jat r TaA ~uop 1nef îI 
i:1 I ~ pow J ·f.D/,.) :). U i::: U .. ,1 i·:i ~j U O :J 
s-:::q ·.i-ë:il\P ( ·::ï~11uuop ~,ap 
sa~WfJdxa sa1ure~1uo~ sap 
·csajuuop sap 1an1da~uo~ 
sar sa~ressa~iju suor+ew.J□ Jut 
1an1da~uo~ a1~p□w a1 suep 
a1dwo~ 1ueua1 ua 1a 1ua1st xa 
sa~uepuodsa~J□~ s~1T1ua sa1 anb uor~1puo~ ~) SiWôtsse 1u□s 
rnr rnb sa1s~ sat 1ueAfnS sa1 ran1uaA~ s u□ r1e1aJ sas ap 
u□ tleij~8 ·csa1uu□ p sap 1an1da~uo~ a1ijpow ~10A) 1ueu~a~uo~ 
er sa~ressa~~u su□ r1ewJ□ +u1 sar ~aAe cawij1sfs ar suep 
sed a1s~xa.u auu□s~ad er 1s) fUW□ p s1n~~~1ew-ou un ~ed 
,ëi ·~ ;: + T ·.:i.u;:.3 p l ë'I LI UCl~,i .Ji.:) ,j \:°' T. i,71 p UD 1'. ::1. l." ·} _,t::) ~ i::'1 :).i .. ÏI::' / ,. 1: ï\S t:0 T <:·) r clUJi:7:l ;-'.::.:l 
~~d 11e~es tnb a10~~u~ô sn1d u□ rie~1+~~~ds aun ~au uop ~nad 
~ANALYSE FONCTIONNELLE 
Les difficultés que 
concernent surtout 
utilisateur - système . 
nou~;; 
J. E~ ~~ 
l.76,. 
avons recontrées è ce niveau 
quantifications et le dialogue 
Les quantifications sont nécessaires pour l'élaboration de 
la b~SP de données physique pour les a~pPr +~ de 
p1:ë.1r·f orm,:::\nc12, C>.:?p0:•ndi.:;.nt, f.:(:·:•~s quë:,nt i + :i. Ci:.~t ion<.:.:, nE-~ ~·,or·1t pi:•.!3 
toujours faciles à estimer mais dans notre cas c'est un 
moindre mal du fait du SGBD utilisé è savoir DB2/SQL. 
{.)w:;~:=. i nous suçjq é!·· c'..!n ~=- ,:1u. >: ut i l i. sE1t eu.1·· s ci' un t f?. l f;C:)E<D 
d'effectue r ces quantifications en cours d"exploitation du 
logiciel. En effet, DB2/SQL permet d'optimiser les accès 
(pi::1r i.:doGt d'ind<·?>i .:-:,u të,1i::llE1) Si:."'!r·,~~ p12rtur· tH::•r- 1(2~=.; 
programmes. Cela se Justifie d'autant plus que, dans 
notre cas 1 les accès à la base de données sont simples. 
Mais ceci n'est pas vrai pour tous les SGBD. 
Nous avons en fait réaliser le dialogue utilisateur-
système d'une manière très détaillée car nous ne pensions 
pas avoir lP temps d 'implémenter notre appl i cation 
nous-m~mes. Par conséquent, on peut observer une certaine 
redon d ance dans les différents dialogues . Pour éviter ce 
problème 1 nous aurions pu l'élaborer en donnant un schéma 
de dialogue par classe d'opérations et e x pliciter les cas 
particuliers pour certains éléments de cette classe 
d'opérations. Nous aurions pu aussi regrouper les aspects 
CDlïVE•l·"•s:,a.ticw1neJ. du dj. ,.:Üo1;jl.U·? (a.+fi c: hi::\(JI:? ciF:? 1' éc1··a.n, 1:wes::-;eir 
ENTER, remplissage des champs~···' dans un exposé 
préliminaire et de ce f a it laisser certaines choses 
i mp l :ici tc-'?~s . 
177. 
6. SYNTHESE 
Nous pouvons conclure ce · chapitre en nous interrogeant sur 
les raisons sous-jacentes aux problèmes que nous avons 
rencontrés. 
Ils sont en général dus au manque d'informations pour 12 
réalisation de certaines phases du développement comme par 
exemple les spécifications. En effet, la méthodologie 
énonce un ensemble de concepts mais ne donne pas toujours 
suffisamment de détail quand è la manière de les utiliser. 
D'autres problèmes proviennent de l'utilisation cie modèles 
et de formalismes qui en général ne permettent pas une 




ELEMENTS DE SPECIFICATION D'OUTILS D' AIDE A LA DOCUMENTATION ET 
AU DEVELOPPEMENT SUR BASE DE L'APPLICATION "PUMA" 
1. INTRODUCTION 
Tout au long de ce chapitre, notre intention est de d onner 
quelques indications quant aux spécifications d'un système 
automatisé qui aurait pu nous ?tre utile pour le 
développement et la documentation d e notre ap p l i cation . 
Par syst ème a utomat i sé 1 nrn .. i!:', r:~ntendon!ëi un o u pl u s:i eurs 
outils dont nous don nerons la spéci fi cation. 
L'objectif que nous assignons è c e système est double. 
Premièrement, i l do i t serv i r de suppor t à l a fo nction 
d'administrat i o n des d onn ées; e n d'autres ter mes, son 
u tilis;at i on doi t pE~,~mettr !~ de "mE-?tt r- e de 1 ' o rd1·· E·:" d ë1 r·1~; tou~.:-
les éléments qui in t erviennent dans le développement et la 
maintenance de projets (analyses ~ données~ traitements 1 
personnes 1 objets physiques, • . • > et cep dans le cadre d'une 
d émarc h e méthodo logiqu e. 
Dew-::l èmi:-,:,mE\nt, cm i::1-t t. 1.;,•n c! clu s·y•1,;t.È· me qu '' :il p ui SS/ê? ,;H.: cé}. éné:1•·· 
d ans une certaine mesure cer t aines phases du d éveloppement. 
ci e u >i "t.ï,1i!ip~~. 
clispCls-ons d' u n 
de l'exposé, nous a d opterons une démarche en 
Tout d'ab ord, nous sup poseron s que nous 
!:-i'f'!:it f~ffl•=' ë-:\ut omi::<.t i sé cjE• docum1'21Tt 2-t ion "i d é i::"•.l " 
(8AD> 1 en ce sens qu'il répond à tous les besoins exp r imés 
pë:ï.r- l'utili!:;at(?.ur· ( écran qr.::,phiqui=, d:ii::,liJ(J U!?. cDnv:i.vial, 
création d~ vues propres à chaque util i sateur , gestion des 
identifiants, ... >. Nous don n erons un aperç u des 
caractér i stiqu~s que n o u s att endon s de ce SAD. 
Ensuite, nous donnerons des indications qua n t à la manière 
dont ces caractér i s ti ques pourraient ~tre attribuées au 
dictionnaire DATAMANAGER, en supposant qu"il dispose d'une 
interface avec un outil comme EXCELERATOR, outils décrits 
dans le deuxième chapitre de la première partie. 
Dans notre étude, nous ne nous baserons que sur 
l'application que nous avons développée (dont la desc r iption 
se trouve au premier chapitre de cette même partie). 
Cependant, de temps à aut r e, n □us proposerons des fo nctions 
pl u s générales de manière à conférer une certaine 
flexibilité au SAD. 
Nous n'aborderons pas un po:lnt essentiel qui consiste 
p ,··évo:ir· l;,-1 ''mj_,;j,~i:.-i.t:i.c:in'' v1,?1•·s,. nc,t ,~e SP,D de~;; dc1nnéE'.S:· 
l "organisat:i.on actuellemen t documentées sous une forme 
une autre (manuelle ou automatique). 
de 
DU 
i\lC)U~'=- .:=1rJc:,pt1=!1"·on!,; dcinc: unEi démar·che df2 typ1:::: ''cleë,,ninq up the 
,nes~=:. '! er~! cr:' ~~-E.=-ns q1_tf:' lt~ ~3{iD ne s=·€1p1:1 liqu.e CltJ':'a,_t::-: ncc1-1."'lE-?~:ttJ:i·: 
sy!:.,l è mes, cl' i n-f ol'·më1t: ion~-:;, e:,-: ë\ct <::•mi::~nt c c.,mme <::; i 1 .:::\ r·, ëi i <::;s-;.::;..nc: E: du 
SAD était conjointe à celle de l'organisation. 
"i=l .. Jn,ë;i ·ç .,l ~) ".:J. 1 ïl 
a4~~a4~a~ aun ~nad a4~neq~ aun ~an1t1sua~ 1uo~~nod s~Aatn□s 
S<"'JI..IJ •'.;i r qci -~,:1 ':'ia i: •=.•n!J :1- u1-:~ p u,:=J d;a :J ~,i uc, .,,,) clf,i ëi ~, 1 11..11'-I • ,'":! pn ".l•;J i'J l Ta ·:,. 
t=:Hffl Uëi 1:q ~ .,,au;au; ,,.ip ':::i tw .. 1ë:ïcl ·51,!d ·-lUi:::-,1J.1asn,,:.uï·1,=1LI F =' W :i.i . .10 snou ...-:-:ll . .1 
r1~edwr 11e+f snou tnb sdwa) a 1 ~a awi1 q□ ~d np j1fxa1dw□~ e7 
·a~p uo to~dde sn1d dno~neaq apn1Q aun lJeaô1xa e1a~ ~e~ □~S 
np uo T- ·l-e::i t + i: :,,ii d~-j 1::1 I <:-:iLïi::p .. ,in,:1nô T- . ...t ,~ip ·.:~•,➔ ,;:i :.1. T-·"- !- :j.sini,'!1 •. ! :-::,:-:,1 ,: p d/, na.,i,:i 
a~re+ nd sed su□Ae,u snau anb na11 ~a t u~ap ua suonb~ewad 
'6L T. 
1El0. 
2. SPECIFICATION D'UN 
"IDEAi Il 
SYSTEME AUTOMATISE DE DOCUMENTATION 
Li::1 f:Spéc::i.f:i.c:,xt.:ion c!u E;P,D 1:oE: c-Jér·oLdi::~r- .:':1 en c:i.nq ét.r:-:,pf!f,L 
Tout d'abord, nous recenserons les informations qui, selon 
n<:<us;~ 1jc, :i. v1::nt èt1·-,.=:;; :i.ntég1···ées·, ,,:1u F3P1D pour- qu'il pui:,;S(:? 
satisfaire aux objectifs qui lui sont assignés. Nous 
classerons ces informations suivant la phase du cycle de vie 
à laquelle elles sont relatives. A ce niveau, les seules 
relations que nous considérerons entre ces informations sont 
ci•:?\'=> r t=d ë:1t j_ on f:.'- qufo'. n □u. '=· ë~.p p<-:.:•}. }. f-.!r· on~=- "~::.t n-11:: tur e J. l <-~~==-" • Ces 
relations sont limitées à la fois è la phase du cycle de vie 
documenté et aux types d"éléments du système d'information 
pour cette phase: 
relations uniront 
conceptuelle, des 
donné1:Js, t i-- ;=·, :i. teimE•nt ,,; , é C 1'"' L=t r·1 ~-:; , = :i ::i Ce~~\ 
par exemple des données de la phase 
traitements de la phase technique, •.. 
Dans un deuxième point, nous décrirons toutes les relations 
"in-t./;?,··--phdse~:;" util1:2s~, ,::dnsi qui::' lEi~, r--E~l21.ticff1s; 
différents types d'éléments d'une mime phase 
" in te,-- --tst n.ic: t u1·--c?. 1 l E~s;" ) • 
entre les 
(relations 
Ensuite, nous donnerons quelques exemples de centrales que 
le SAD pourrait effectuer su.r toutes ces informations. 
Finalement, nous s u ggérerons un mode de dialogue destiné è 
guider l'utilisateur du SAD et nous conclurons par quelques 
idées de traitements automatiques susceptibles de préparer 
la documentation des phases ultérieures du développement. 
Remarques générales 
1. Nous attendons 
membres entre 
du SAD qu'il se compose d'un ensemble de 
lesquels il e x iste un éventail de 
relations; toute relation peut être parcourue dans les 
cieux sens. 
2 . Le SAD 01spose d'un écran graphique convivi a l par l"in-
termédiaire duquel on peut documenter les différents 
membres . 
Le S AD est un SGBD sur lequel sont notamment gr e ffés deux 
utilitaires qui utilisent la b a se de données commune è tout 
J. P !":3 Y ~5t È-:-iflE' ~ 
-- un ut :i 1 i t ,:_,·, i I'"!:': "•;)r· ,3ph i':.': t!Ei ci oc: umr,!r-ït i:< t i on" , 
·-·· un u.t.j_Jj_t.a.i1•-ï:.? '' ,::.-:i.id<-2 t~ l'élië<.IJeir---;;..t.ion ciF:: mocièlt=2~, ''. 
Ces utilitaires seron t décrits au travers d e s points 
sui van ts. 
î.€1 :i .• 
~?., l • F~_e::_c<:~ r·, ~:;_i~;_m_e_nt. ..... cl E:H,; i n f onn,;,i_ t_:i un_<,; ____ i~\ ____ .)._r,_té q_1-- E·_1-· _____ t::\u ... .El/'1.D_ 
Ces informations ont pour objectif de documenter le 
développement du projet. Vu la complexité de la tâche de 
documentation, nous pensons qu'il n'est pas souhaitable 
qu e le SAD renferme la totalité des dossiers de 
documentation . Si tel était le cas , nou s n'aurions p as 
les moyens de limiter les information s è introduire dans 
l !:? !3f"1D qui; ,~. long tf..-=:i~me~ ,ë<.L\!'"ai t ci,::;: q1~and1:'.~=- ch,3.nc:e s d e 
c: ont e n i r cfr~ l ;-::i "l i t té,~ i:.'1-1:. un::" tr· cip ië:.. l::1or·1 r.! è.-:..ryt: ,2 qui 
encombrerait le sy s tème et découragerait ses utilisateurs. 
Nou s voyons plut8t le SAD c □mme un outil destiné è guider 
les personnes en qu&te de certains renseignements au sujet 
d'un proj e t . Cec i implique qu'il existera toujours des 
dossiers de documentation. Il est évident qu"en procédant 
ainsi~ beaucoup d'in fo r·mations seront red ond an tes dans 
l"organisation, c"est pourquoi il est indispensable de 
limiter l a description d es é léments du S.I. aux données 
nécessaires et suffisantes à l a pour s uite de notre 
objectif double. Cet objectif, selon nous, ne serait pas 
aisément réalisable si l"on s'en tenait à un système de 
documentation manuelle via la production de dossiers . 
Avan t de recenser les information s par phase du cycle de 
vie d " un projet, nou s a llon s décrire en quoi consistent 
lr-2s ut:i.lit"'·d.n~<:::- " çwaphe dt:·? doc:umentë<.ti on" r:2t ";-:ü d t=:- à 
l '' éli:\bor,:d:ion ,JE! morJèlE:''.:", 11 • 
2. 1.1. L' util i t a ire oraph e de dncument ati nQ 
Cet utilitaire permet de d f~ + j_ n i 1·· U.ri •~W a. p h <'? de-'! 
Li oc • ... \tnE'.:>rït. i::,t :i. e<n qui ser-a l a. "c: h i:.1 r-ç-., i:,:nt \:'" ~,tu -- l -:':t. qu E· l l E• ·.,,·rnTt 
s e greffer toutes les i nf ormation s relatives a u proj et. 
Si la démar ch e méthodologiqu e se 
bien délimit ées, il est possible de 
dont 1 e but est ck~ "dCJcumi·?nt.er· li:\ 
p ,,. C, j et ., ( V Ci i r· ·f- i \;j U. I'' 1.:-? l ) 
base s ur des p h ases 
formaliser ce graphe 
r.1 oc: umE:.1rYt.i:,rt·.:). on" cJu 
GRA,PHf DE DOC.Ut1fNTATION 
Niveau Q. MG 2 
Demanc/.g, 
..-------4 de 
[k vc. /. o/'I' (!YM,i 
t>emantl.e de 
code. 





i-----4------1 ForiJi onnc.11.e 
Anal:1 -~c. 




------+ Main l:e. nanc.c. 
Nivea.u3 M<!>3. 
1FJ:::::,. 
Ce système peut proposer une hiérarchie de membres où, 
i:=,u plus h,:~ut niV(·?.·dU, un m(-,!mL:ire cJ(,c:,,.·it •::;ucc::inct;;;~mE·nt lr,:· 
p1··0.it?t €:~t E-:·~':-t n2lj_é t~ cir.,:!i:.:; fïiE-?mbt'"(.~~- dé ni\,'E•:•eu '.2 i:1~-~;;ociés;. 
c hacun è une p h ase du cycle de vie du projet. Ln0qu~ 
!ïl(-:-:·mb 1·· <~ ci':':! ni v!?2a.u ? clé c , .. i t t ouf_;. l 1,2!.:, é l é mE-!nt s cons t i t ur::<.n t 
la documentation relative è cette phase (référence è un 
dossier ou doc ument, référence à des informations 
r-t:'f.11'" i ~,;e~~- d-:::<T! ~::- un ë"!\.d.: i··· C• DU t i 1 c! E· c-J oc LI.ÏÏ!Pfït <"::0:: i D!""i ou 
référence à un modèle ou à d'autres éléments décrit s 
dë,ns.~ lE! SPtD (cli:n--,~- CF! cir,•rT1ie1r• Ci::!S,, 1.::i. r·éfé1···r:·ncf..'c pi:.:•1.d": "i.=itr--<ë' 
exprimée par une relation dans le SAD)). 
Dans le but de faciliter la ~est1on du projet, il serait 
in1:é1·--r::•s~-,:'\nt qu.E-? chë.ique meml:)1··1:., de nivE•<ë'{U 2 contiennF2 pou1·· 
chaque référence la date de la dernière mise è jour 
,'3:in~-i. que le nom ci•::'! J.c"':<. P<·?l~':',O fH "H::' qu.i {=,;\::.:.t 1r•es;pon~:,<?.IJle d1;1 
cette mise è Jour. 
La documentation des différentes phases fait quelquefois 
appel à des modèles. Parmi les modèles utilisés, 
cert ains sont reconnus au niveau de tout le département 
de développement de projets (par exemple: le modèle 
entité/relation, l e modèle de décomposition des trai-
tements, •• . ). Par contre, il se peut que le développeur 
ressente le besoin d'utiliser un autre modèle plus 
approprié à son problème. 
C''<,::,ist cliin~;; c:Eitte hypothèi::,e quf~ l'utilit&.ir·f-2 mc:odèle13 
trouve sa raison d'être puisque son objectif est de 
p <-::)1~ lllt=!t t n:.-? ·ci•?. déc r· i 1·· 12 p-i· cl ,:2 rï~• ë.d i is1::1r· d (·? ~;; mc;d è 1 ('? !S " sur-
rn,51 s.:u ,~ Ë' I! n ( VD i. ,.. ·f i. g u.1·· E·: 2) 
A.\DE A L' ELABORATION DE MODELES 


































G!:>n.5 (:.,- ~uo..t?fJ 
des. oc.c<J.rfl!hc.c..!, 
de.s mode.Le..s. 
Considérons un membre d e niveau 1 MODELES dont l'unique 
fonction est de r épertorier les noms des ty p es de 
mod èl es utilisés. Parmi ces modèles, les plus courants 
peuvent être prédéfinis; nous pensons au modèle 
•~~nt l.té/r·E~l,:.:<.tion, ~1u dia(ïrE•.m mr: cl t?~.::, fl.u.:,: (Gë\ni:.~ ~-: t>r..~r~:,c,n), 
au schéma HIP□ (Hierarchical Input Process Output), ... 
D'autres peuvent ?tre définis par l'utilisateur selon 
ses propres besoins. 
De manière générale, la défini t ion 
consistera à intégrer sa sémantique 
niveau 2 représent~nt le modèle et 
membre de niveau 1 MODELES. 
d'un type de modèle 
dans un membre de 
qui est assoc i é au 
Ce membre de niveau 2 doit également comprendre la 
signification de chacun des symboles utilisés (s'il 
s'agit d'un sché ma ). Cette description doit être r édigée 
en texte libre à l'intention de l'utilisateu r. 
F'ë1r 2dl Jr-21.11~s, nou s; pouvon!s !:;uppD!.:;ei~ que l<=- '::.,r-,o ·f c.iu.rTd.t 
un langage è l"aide duquel on peut définir la manière 
dont le système doit comprendre les différents symboles 
int n :,cjuits .~ l '' éci~an. f':;in~=.,i, i l pc!l .. tr1~,2. f:?>:éc1xter un 
certain nombre de traitements en conséquen ce par 
exemple, si tel symbole est dessiné à l"écran, le 
~:, y ~=.;t ème d 1:ivr· ë·, cl f2 ill i:•.n clf.-,•r- è 1 " ut :i. 1 i ~:,;;_::._ t eur- cl• :i nt r- oci u i ,~ E~ Së1 
description, puis il devra l"enregistrer dans un membre 
d'un t ype bien précis. Dans ces c o nditions~ on peut 
également cons idér er que l"utilisateur peut créer 
lui-même ses propres ic8nes. 
Une fois le modèle décrit~ l"utilisateur peu t donc créer 
une occurrence du modèle (schéma attaché à telle phase 
dP tel projet). Une occurrence d'un modèle est décrite 
dans un nouvea u membre de niveau 3 qui sera relié de 
manière a~propriée au graphe de documentation. Ce 
membre contiendra éventuellement du t exte libre 
Justifiant le choix du modèle ainsi que quelques 
commentai r es (par exemp l e, une référence vers un dn~~ier 
contenant les contraintes d"intégrité pour un modèle 
entité/relation). Ce membre sera également mi~ en 
relat i on avec d'autres membres définissan t les 
constituants du schéma et leur s relations (membres de 
ni veau 4). Ainsi, nous aurions par exemple, pou.r le 
modèle entité/relation, des membres de type entité, 
relation, attribut , ••. et des relations de type 
identifie, fait partie de, ... 
Nous ferons ici quelquefois référence à des membres 
qé,,-és. p2.;~ l.f2~; uti.lit-?.1iv·F.0 s. '',::_ir·a.phe cle dc:icu.mEinta.tion'' r:t 
11 <~1 i et e i~•. 1 :• é 1 ;:,i:, c:.i--· t::i. t. i ccr·, cJ f=:.• rnc:,d è l r:.:,~:; !I • i\iC.'..'\J !~; 1 f:?s; r·, c:,t. \~:r· c,1-r s 
,j =· une m ,3. n i è 1·· Ei •J é n é r ë..>.. 1 e : 
MGi pour membre de niveau i de l"utilitaire gr2phe de 
documr:::nt2t ion; 
Ml''ii pour membre de niveau 1 de l'utilitaire a id e à 
Dan s ce point, nous reprendrons les in formations 
nou.<:;; •:;ouha.:i. t<0ë•r·:i on~:; pouvoi t .. :i. nté()1··,:::i1·- d.::~n•,; 1 (";:' f.ihD 
chacune des phases du cycle de vie d'un projet. 
<::1) l.._E!_ c! é +in :i t. :l on .. c:l_i.:~ .... J)n:!_,-i .•=~t. 
Le MG2 relatif à cette phase fera référence 
- à des dossiers de documentation pou1·· 
171 lf=J 
-, ·~· -· 
pour· 
ci i=~!:'.,C 1•· i pt :i C.il"l de l a situation actuelle en texte 
}. i br e ~ 
définition des abjecti+s, besoins et contraintes 
du n cn.1v,;;?au sy~,; t è iït!:-.' ~ 
critique de l'eNistant, 
autres dossiers éventuels; 
à une ou plusieurs occurrences de modèles, c'est - è-
ciire à un ou plusieurs MM3; 
è un point d'entrée pour le choix d'une solution si 
l'on utilise la technique décrite ci-dessous. 
En ce qui concerne les solution s possibles, nous 
invitons le lecteur à se référer au point concernant le 
développement de l'application PUMA face à la méthodo-
logie. Nous y avions décrit le processus de choix comme 
étant un parcours dans un arbre. Ce parcours s'étale 
dans le temps m&me au-delà de l'étape du choix d'une 
solution. EM effet, d'une part, avant de choisir une 
solution, les principaux critères de choix sont mis en 
évidence au cours de réunions successives avec 
l''u.tiJ.1.~,,i;it<:::iu.1·· i:,1inf.:i:i quF..! lot·r:; ci1:: 1, é9oc:i.:::i.tiCJn~s étVE•C ''1€':ir,:; 
!'" t::•specn Scib 1 e::- ci e J. =· 2.11 oc i:~.t. j_ on d E!!:.'> , .. es-;S:.our· ces" , 1·· e~ë,sou.r-c es 
en matière de personnel, de matériel, .... D'autre part, 
une fois une solution choisie à ce niveau, les 
né c.;} c,c: t i..~. t. :i c:,r·t s:~ n c:.~ ~:; c:iri ·I: p 2t -.:-1 ·t. 1=.~f- tï1 i r1 é 12!::. (: <::{ r· , (:.:i. i _t_ (: C)L! r- !::~ cJ i:.:! t. C!L'. t. 
le développement, de nouvelles alternatives vont se 
présenter. Ceci i mplique qu'il faut garder une ·trace 
des critères, des choix intermédiaires qui seront 
f=:++E~c:tué~:; E,•t cj c::, J.Eit..\!··· ju~stl.fic,:':i.tic:ci-1. 
Il S€,~ra.:it i.nté1··1::.!~;<::.,1nt quE:i le f3f')1D 
pr·oc(:..0 0;1:_;us:; 1°,:n ,· .. F2p1·-é::ïi3!nti:1nt J 'd1··br•j::.• 
hiérarchie de membres. 
puisse supporter ce 
de décision par une 
(-d n ~- i ~ un f!i("2iiÜ.1rï:! déc: r · :i. van t. un r·1 D•:::·uc! c: ont ·l E!n cJr· ,::1 :i t li:\ 
description du critère associé au noeud, la description 
des alternatives et, pour chaque alternative, la 
description de ses avantages et inconvénients ainsi que 
1 ë~ !:.:o lut i c:cn c:ho i r,:, :i (:~ ( C: F:• qu. :l ,,:; ' i::•. C C Ci!npdqrl(:-!!' .. ,:.:,1i t C!(=,· l ë:i 
création d'un nouveau membre pour le critère (ou noeud) 
E: n cJéf-initivE'.,. 
1 :• c1r·hr!? et nc:ci-1 
ne serait décrit que le parcours dans 
pas l"ensemble des feuilles de l'arbre 
Le MG2 relatif è cette phase fera référence è plusieurs 
{TICid f! 1 E1 !?, 11 
Pour les données, 
entité/relation où le 
dossier contenant les 
nous garderons le modèle 
MM3 contiendra une référence à un 
c:ont.1'·2:iintE•s; c!'' int.éqr·ité. l\leiu~; 
pensons également 
è CE' rü VE•du. prn.w 
1~ E• 1 ë~ t i C:•n f.=," 
i. ne 1 1 . .1.,·· I'.." 1 e~; 
l [:) ,,3 t YP l:! fc'.• 
qu.;:1.nt. i. f .i. c.:ë<.t i orE,-
c:! '' E-~nt i té~:;, r-:::·t: 
~-'· t. <ê•. t j_ q u €·? So-
t YP C:_;,:;; cj t'~ 
Pour les traitements, nous utiliserons le modèle de 
décomposition. Se pose alors le problème de la 
spécification des traitements. 
Dans le cas des traitements batch ou des traitements 
pour lesquels les données en entrée, en sortie et mises 
à jour sont bien définies, nous suggérons une 
description de type HIPO pour chaque traitement. Si la 
spécification est trop complexe, il doit ftre possible 
de donner la référence d'un dossier d'accompagnement du 
p,~oj et" 
Dans le cas de traitements interactifs, tels que ceux 
que nous avons dégagés dans notre application, nous 
pensons qu'un formalisme de ce type n'est pas adéquat. 
Le MM3 relatif à la décomposition des traitements 
devrait contenir la référence du dossier où sont 
in c 1 t.t.!::-E?!;; 1 f.ë-S !.'.,p éc i. fi. c ë~t i r:,n s ci f.:- !5 tr cÜ t 1:-:mE•nt <.::-, Né ë.HrnH:•i. 1, s; 
pour répondre è l'objectif d'administration des données; 
il est souhaitable que chacun des traitements soit 
identifié dans le SAD (par son nom et une brève 
ciE?~:-CI'" i. pt ion) ; 
En ce qui concerne les données, nous avons reporté les 
quantifications statiques à l'analyse conceptuelle. 
En ce qui concerne les traitements, nous proposons un 
nouveau modèle de décomposition des traitements pour 
chacun des traitements dégagés lors 0~ l'analyse 
conceptuelle. Dans notre cas, il y a une relation 1-1 
entre les traitements de l'analyse conceptuelle et ceux 
de l'analyse fonctionnelle mais cela n'est pas le cas 
pour la majorité des projets. 
Pour chacun des traitements fonctionnels, nous mention-
nerons une fréquence d'exécution. 
A chacun des traitements terminaux (transactions>, nous 
associerons des membres destinés è spécifier les 
transactions de type base de données. Remarquons que, 
d ans notre application, les transactions utilisateurs 
s.on t J. f..'S- t r· ,:."l. j_ t 1:~mf?n t :;. ci u ni v eF.,.u con c r,_;,p t u.1::• l pu i. ~, que 
l'application est totalement interactive. 
Au sujet des transactions, nous pensons que le MG2 
relatif è l'analyse fonctionnelle pourrait faire 
référence à un MG3 globalisant cies informations communes 
à toutes les transactions du projet. Ce membre MG3 
serait mis en relation avec chacun des membres décrivant 
1es transactions. 
En ce qui concerne le dialogue utilisateur/système pour 
chaque traitement du niveau fonctionnel, nous pensons 
qu'il E·r::,t. pnt·f ét,::•.bl i:i dt-:? 1 (?. ,;i-::u··cJer· di=,1n~:; un c.iu~;f,;i <::1r· i.,n.1.quf.:'J. 
il sera fait référence dans la description du 
tr· i:'d t.1:·?iiient. 
En ce qui concerne les écrans, le MG2 relatif è la phase 
fonctionnelle fera référence à un MG3 de type INTERFACE 
qu:l c:cmtif.:11Tt li:'1 Ji:.·:,t.<:~ rJ<:~i,·1 nDin<:3 de tous 1,~s écr,,HF:1 Liu 
projet et qui est relié à autant de membres (de niveau 
4) qu'il y a d'écrans. Ces membres renfermeront lP 
nom, la description et la référence APE de l'écran. 
En ce qui concerne les données, un formalisme peut être 
adopté pour la drJcumentation du modèle conforme au SGBD 
DB2. Le MG2 peut faire référence è un membre de type 
SCHEMA décrivant le schéma conforme au SGBD. Ce membre 
sera relié è des membres de type TABLE eux - mêmes reliés 
à des membres de type CHAMP qui décriront chacune des 
colonnes d'une table. 
En ce qui concerne 1es traitements, le MG2 peut aussi 
faire référence à un membre de type SYSTEME relié à un 
ensemble de membres de type PROCEDURE dans lesquels nous 
spécifierons chacune des fonctions APL. A ce niveau, un 
formalisme de description pourrait également être 
adopté" 
Nous spécifierons de la même man1ere les requêtes SOL. 
Dans ce cas, un membre MG2 peut faire référence à un 
membre de type ACCESBD contenant le libellé de chacune 
d E• ~-=- ,~ e qu 'i,rt e ~:, .. 
e) La programmation 
Nous prévoyons dans le MG 2 une référence à l'application 
PUMA et à un dossier d'accompagnement ainsi 
référence technique au schéma SGBD implémenté. 
LE· i'-'iG2 pr·é vc.ii r .. ,::,. un<:~ 1· .. éf én2ncE•i v1.=11·-s; un clo~;!::, i (?.t- c:erntE:·1në,1nt 
les jeux de test. 
les mi ses~ Jour de la Dans le cas (trop fréquent) où 
documentation initiale ne sont 
pe ut contenir une référence 
rn;~i nt.E0nance. 
pi:\S r•éë=dis;.éE·S:-~ - lé·? i"1f.32 
L. E:• ~~ ·,· ~~ ·t. {~ fflt:i 
~-U.CC. FJ~::.~=-i \,'i~e, !je 
pourrait également 
1 ,ët d ocumc-:mti::1.t ion 
vers des do s siers cie 
q ér· ;2!:- cl e~-; 
d' u.n p 1•· c:,j r-i't,, 
\/(:-?!.-• !3 i CJ n ~3 
LJ~·:f.n s ce 
--- ---- - --- -------------- - --------
:i. n f 01--- fïli::\'i.: i c)n i,; 
\/81 1" ~:> .i. Cin ~-:. :i 
1tJ(:_?, 
Jusqu' è. p1··é~:-f:?nt, ne!\ .. \~:- n'' êlVün~,; consi,:.iéi···é Cf).E• les reJ.,::..t.ions 
~3t t· u c: t ur· Ei J. J. E·~=.:,. 
Ces relations sont 
- - ,:1 u n i -..,,, E-! E1 u r.! u ~:rr _  §_P]J..§~ __  çh-: d oc u m f:-.'n t. -E! t :i. o 1:1., ci•:? !ë_; 1-·· e 1 E1 t i c, n ~- ~ 
du membre définition de projet vers des membres de 
niveau 2 relatifs aux phases du cycle de vie d'un 
prc, j 12t 1, 
. d'un membre de niveau 2 vers des modèles ou des 
membres de type interface, accèsbd, schéma ou 
sysi:.èmE:1 ; 
- au niveau des modèles, des relations~ 
d'un membre de type MODELES vers des membres de 
description des modèles (niveau 2)~ 
• d'un membre de description d'un modèle vers des 
occurrences de ce modèle (niveau 3), 
d'un membre occurrence d'un modèle vers des mem-
bres décrivant les éléments constituants le modèle 
(ni ve-::iu ... ·p ; 
- au sein de chaque phase, des relations 
relations entre les éléments constitutifs 
modèles réalisés. 
l i /Tl i t é12~c3 i:lU>; 
des d:i. f-f é,~ent=-
Ci-dessous, nous définirons les relations inter-
structurelles pour 1P~ éléments d'une même phase, 
c'est-à-dire les r elations entre les éléments 0P nature 
différente appartenant à une m~me phase du développement; 
ensuite, nous définirons les relations inter-phases qui 
pr:-rmetti:.int d' étE1bl i1-- des ''m,::1.ppin•;j~;'' r::-ntr·e lei=:- me1ï1lJ1•·es 
(é v entuellement de nature différente) n'appartenant pas è 
lF.i. 1ï1 émr2 phr..•.c-~ra , 
2 . 2.1. L.ES RELATIONS INTER-STRUCTURELLE~ 
Nous prévoyons les relations suivantes: 
- des relations du type utilis~ entre les tr a itement s et 
les types d'entités et de relations (dans le cas ou le 
modèle entité/relation a été choisi) ou entre les 
traitements et une autre représentation des données 
(dans le cas contraire); 
- des relations de t y pe confère entre différent s traite-
ments à fort degré de couplage. Dans 
modification apportée è un traitement 
c: a ~=-' ,_, r-, i::.' 
c!1:-:· for·teso 
chances d' entraîner des modifications dans les 
t 1··· i::Ü t emr,~nt s i::\ i::,!;c:)c: i é s.. L =· i nt ér fit cl e c:.12 t yp1::-: de 
re lation est donc de permettre de connaître tous les 
traitements susceptibles de devoir ftre modifiés suite 
à la mise à jour de certaines informations. 
Nous prévoyons des relations du type utilise entre les 
traitements et les transacti ons de type base de donné es 
ainsi qu"entre les traitements et les écrans. 
c) Pour l'analyse technique 
Nous suggérons les relations suivantes: 
- des relations du type utilise entre les procédures APL 
et les requ?tes SQL; 
- des re lations du type utilise entre les requ~tes SOL 
et les tables DB2 . 
2.2.2. LES RELATIONS INTER-PHASES 
a.) L' 1:<.n1:<. ). yse 1::c:,nc:ept\ .. 1E:.'l 1 e et 1 , i:'H11:Ü y~:;l'? tec:hn i qut~ 
Nous proposons les relations s ui vantes= 
des rela~ions du type enqe~dre entre les traitement s 
conceptuels et l es traitements fonctionnels; 
- des relations d e type est 
d'ent ités et de relations 
champ s corresponden·t aux 
d'entités et de relations. 
utilisé par entre 
f:?t les écr2t'.ns 
é1 t t r · i t, ut is d t~ 
t, ) 1 =· ,:1n i:1• l y !Sl.'? c c:,n c ,::~pt l .\ !~d 1 F2 E:t. J. ' ,:::i n al y !5<'2 __ J. E~c: hn i qu.(;l 
l E-)s typef; 




prévoyons des relati ons de type engendr~ e nt~ e 
d "entités et de rel a tions et les tables DB?. 
Nous proposons les relations suivantes : 
···· d 1::•s r · e J. ;::,.t ion~, cJE:• t ypi-? ~~:n_qf.:> nclt·;2 !~':nt r··r:..~ 1 f=~•:; t r· r.:1n i:'-,:-:i c:t ion ~:; 
de type base d e données e t les requ?tes SQL; 
d '-=' i:; ,.- E?. J Et t. i cm !::ï c.i i.':• t y p E• <'2 !::.t ut i l i ~-ë- é p _t:\I'"" _ (::nt n=.:~ l E': ~:;; é cT .:.H·1 ~,; 
et les procédures APL. 
Nous envisageons ici 
C C1Lllt"" ,3n t S : 
n l 1 1 c; 
r- .. - ·· -
1 <=!L::; contr· <:>1 c:~s, ~:; ·y• 1Tt .. 2:,-:_i_qu<e_1.ë:-_ qui ~;ont ci=· ,,':\L1.-t.0mt plu!:, c:om-· 
plexes que le système est flexible; 
des contr8les de ]'unicité de l'identifiant et, si 
po5s1 □ 1e, de l'a11as ou o · un groupe d'alias . 
Nous pen sons à ce sujet qu'il est préférable d ' utili ser 
une concaténation d'alias comme identifiant plut8t que 
cl''utlliser· un libr:1llé non !:::,iç~nific.-,1.tif. l_E\ pcw·téï::> cJ''unE• 
concaténation d'alias pourrait ?tre limitée à un 
contexte bien déte~miné, celui du projet par exemple. 
uutre ces contr8les 
\Jér· if:ir::.E!tions q1_1,,::, 
d €-? <.,:; ~'.':-Cil..t. ~=- :1 
généraux, nous prévoyons une série de 
nous examinons successivement ci-
2.3.1. LES CONTROLES LIE~ A LA DOCUMENTATION GLOBALE 
Cette documentation porte sur tous les projets. Dans ce 
Ci:<.dn:::, ~ l (2 t:-ir~D peut é;\Ve r"t:i. l'" 1 "t.!'Î.: :i :l:t s;ë1teu1··· ,31.J Cr.'!~3 r..u) un 
membre n'est relié à aucun autre (et n'est pas un membre 
de type définition de projet du graphe de documentation> 
ou dans le cas où une phase d'un projet ne contient 
aucune référence ou encore pour toutes les situations 
susceptib les de traduire un oubli ou une erreur. 
Dut1~e J. f::•~,; cc,nt:.r i:.i l es·, synt.r.\::-: i q• . .i.e~, éventuels, Dn peut 
imaginer des c:ontr8les du respect de la sémantique d"un 
modèle. Par sxemple, lor sque l"utilisateur veut valider 
un schéma entité/association, le SAD peut effectuer un 
certain nombre de contrales. Il peut vér ifi er si tous 
les éléments ont été spécifiés, si toute entité a son 
identifiant, s:i tous les couples (type d"entité, type de 
relation> ont une connectivité, ••• 
Sel on nous, ces contraJes ne doivent pas &tre bloquants. 
De plus, l'utilisateur doit pouvoir prendre l'initiati ve 
d'activer ou non ces contrSles dans sa session de 
tY-(:\"✓ ,A:i lu 
,.._~ ~:~· .. ::· 
.::.. . Il •,~• ;,- •-• ; i... E~=3 _____ C Cl i\1 Ti::;: U L. E_'::; _  J .. J F '.::; ____ P,_U_X __  h_E L.P, T_ICl_l~_~:; __ ___ I _ I\I_T F:._F~_---r; TF~ U CTU_Fl E: L L..E '.:;_ 
Pour les phases conceptuelle, fonctionnelle et 
ti~chrü quE,·, 1 l':' f)Pd) pieut d éc::i:ë:•l ,::3r·, pi,:1.1·· ,:~;-; c=::~mp 1 i:!, s'il 1.:,•::-; i stF-
des traitements n'utilisant aucune donnée. 
Le SAD peut vérifier s'il manque des relations de 
!! {HE~~:, r-:, i ri i;j !I (·?rï t. r E·~ ciE:·Ll>~ rrJ1 !::·, ~5(:-;''._::_; F:!t. L t:-.' ~ !:.~1_\t' t) ,;~ Sl.='.1 cl:• un 
ensemble de règles prédéfinies, règles propres au type 
CJE~ pr·Clj 12t E,·t i:'!U ty1::1 t',' di:-~ modèlE~~:; utiU.s;és. 
Il serait intéressant que le dialogue se déroule sur un 
écr· ,::1n qr- i::1.ph i qu E' mu l -1.: i ---f <?.n ·ét r·e !3 ( éc.,,·· i.:·\n di:~ -t. ·'/pE• '' t. i:<.b 1 •=~ dï.::i 
tt·,::1v,:;d 1. ") 01:t, pour- chi:\qu.c=- é1 ém1::~1-it. 
souris, par e~emp1e>, le système 
une série d e fonctions. 
activé (è l'aide d'une 
propose à l'utilisateur 
Nous pensons par ai11eurs que le SAD devrait fournir· un 
utilitaire permettant d'adapter le dialogue aux besoins de 
J.'E;nt_r,:-2p,···j_ r;;_;c,, Cr:.:•cj_ i.:HJ!', :ïi t un :i. 1Tt.é1r•t ;-t_-_ r·1ot,:•.iîH!ii:.>1Tt C!i:\!""11::"; li2 
c as où l'on voudrait proposer A l'utilisateur tout un 
en s emble de contr81es è exécuter a posteriori sur les 
membres de la base de données du S AD. En adaptant le 
dialogue, on gardera une interface homme/machine uniforme 
pour tout le ·SAD. 
Nous n'avons pas l'intention de spécifier· le diaJ.ogue (ce 
qui ferait l'objet de tout un mémoire) m2is de donner à 
ti t.rr·;;_:_, cl :1 E~}{f:: Jnr)l e lJn :.:;cér·!E:'~lr'j_ () 1·'· (:1 -f }. (,t.t:~r·,t. l {.:'t !T(i:~.r·,i ,~:·t·t~ C.i(:irM,t r·,c1Li~5 
souhaiterions pouvoir converser avec le SAD. 
LE:: i:;cénE•. r·:io qui ~=-;u:it a -l:Tê"ti-1:. ,~t J.i:i ïilè:\n:i.puJ.,:1.t:ion cit.'! donnÉ:• 1,2~; 1 
nous avons décrit un dialogue uti1isateur/système pour la 
création d ' un schéma conceptuel des données □ & 
l'utilisateur modifie }.es ic8nes proposées par le système. 
UT I i... I_~:;_r.;TEUF-i 
introduire le nom du pro-
..i E•t ■ 
--· C:fïCi i ~,i. ,.- l E•. plïE•.~:ii:: €.~ dOC\J···· 
mE>nt F~r· . 
- choix : réaliser un modèle 
c! f2 ~=- cl onn .-!:! <:'•=-;. 
·-- chr:ii. >: mod ?:• J. (":! E/!::;.:. 
- modifier des ic8nes. 
dessiner 1~ ~chéma. 
val ider le schéma. 
décrire quelques élé-
ments du schéma. 
valider le schéma en 
spécifiant qu e des élé-
ments resteront sans 
d E~i"'c:r· 1. pt.ion. 
correct i on du schéma . 
LJ ,-, E~ -f c, i !S 1 E~ !:., c t··, é in<°:{ r~ en-· r~ t.~ c: t :i 
l'ut i 1 i. ~;a.t0.?u.;•· de ci·- éf:?l'" dP,•f."• 
~3Y f;T[M[ ___ .. ,_ .. , __ , ___ , ...... _ ,, ,., _ 
demander le n om du pro -
j i:?t' 
présenter l e graphe de 
documentation du projet. 
p r· é ~sE~t-!·t i?t·- ,_,r1 c t:1r·, E:•\/ ~,.~:.:. 
permettant à l"utili-
s;~).t_ E-~ l.Jr" ~ 
- d'introduire des ré -
férences à des dos-
s:i er· s ~ 
de réaliser ou d e 
compléter un modèle, 
de documenter un mem-
b1'· E.1 • 
- afficher l'ensemble des 
types de modèles. 
proposer l'ensemble des 
icSnes d u modèle. 
établir la correspondan-
ce entre les ic8nes ini-
tiales et les ic8nes 
1~E·dé+ i ni <:.-=: s-;. 
avertissement ; des élé-
ments n'ont pas été 
cJ é C: 1·· j_ t !ë.; ■ 
créer dans la BD les 
membres et les rela-
tions traduisant les 
éléments du schéma. 
ef+ectuer de s c □ntrales 
syntaxiques et sémanti-
le système peut proposer è 
relations inter - structurelles 
□u inter-phas es avec d'autres éléments du même projet □u 
d"un autre projet. 
J. s1.q ,; 
\J n dialogue d e sélection de données pourrait se dérouler 
sel □n le mfme principe : l'utili sateur navi guerait d a n s l a 
document at ion du proj et 
è 1 é m(-~•n t d onn (..é, 1 é:1. :t :i i,,t-. i,2 
et pourrait demander pour un 
des relations struc turelles, 
i nter-··· ~=,truc-tu1·t:::•l l 1:?~~- o u i. nt 121'· -·-ph ië<. ~::-lé? !" 5:. (? l C)f( Ci:?l'" t a.:i. n5. 
cr i tèr·es de sélection. 
2.5. LES TRAITEMENTS AUTOMATIQUE~ 
De s traitements automatiques pourraient alléger la tâche 
de l'utilisateur dans l'introduction des d escripti □ns. 
Ainsi, par exemple, lorsque l ' utilisateur documente un 
modèle de décomposition des traitements, le SAD pourrait 
d ess iner pour u ~ niveau donné un ensemble de boites 
destinées à accuei lli r la description des traitements du 
niveau inférieur. 
Le système pourrai t également prendre l'initiative de 
proposer à l'utilisateur de créer des relations entre des 
traitemer1ts et des éléments du schéma conceptuel d e s 
données d'un même projet. 
11 ser·ait également intéressant d'envisager que le SAD 
di spose d'une interface d y namique avec un outil de 
d éveloppement CAPE dans notre cas). Cette interface 
permettrait a u SAD de charger lui-m&me sa base de donn ées 
è partir 1 par e ~ e mpl e, des panels qui ont été définis par 
APE. Il produirait ainsi pour chacun des panels un membre 
d e type PANEL contenant son nom, la description de chacun 
dt=~ ~:-e•,.:, c hë.ifflpc~, " "" Si c•1::.~!-::-t pcisf.;il:.J. c=:~, le !::'î{)1.D po1 • .1.n •·ë.üt. 
également mettre en relation ces champs avec les données 
DB2 qui y coriespondent et ce, sur base de tables d e 
corresp ondance déf ini es par l'utilisateur. 
Il est possi ble d'imaginer un grand 
automatiques de ce type facilitant 
1isateur. 
., : • 0,, FŒ]1(-"IF:Œ.iEEi C3ENEFU-"IL.Ef3 
nomb re de traitements 
l a tâche de l'uti-
a) Le principe 
constitue un 
de base des spécifications du SAD est qu'il 
En effet, outil fle :,::ible dE• dc:icu.11H:2ntë~ti. on. 
il met è la disposit ion de l'utili sat eur un ensemble 
extensible d e technique s parmi lesque lles il peut 
to:-f f (,?C: tu (~r- LI n C: h O :i. >'. " L ' u. t i J. i ~=:, E! t •ë?Lff' p C:,1,J J'" 1r· i.':1. ,::ü n s:_; i ci m.: u.rnc~n t E?i··· 
~;c:,n p v· o j et "~;, u r· m~,: ~=;u.1~ {~" ,, 1 r:::, q ,,- i::<.p h ~2 ci r:~ doc tl!T1l~:n '!:. F-1 t i. e< n ,::<.c t -::in t 
12 démarche adoptée. 
b) Un système permettant~ l'ut ili sateur de spécifie~ lu i-
même ses propres modèles n'est pas très réa1iste car il 
suppose un gros effort d ' abstraction pour l a tâche de 
spécification d'u n 
puisse interpr éter 
moci è l. (·?., F'ë:\1·· 
1 <~'!ë; :i c ~1nE!!:.: du 
pour que l E• r3P1D 
in Cid È• 1 t:; ~ J. l f i::1ut. 
pc,u.voii·· m01.nipulc·1·- un J.,;:;_nq,:::•.,;)E~ dr2 c:omm,,~r'ici es tTè::3 comp1.l.o>:e 
l :i é l°"I Dt i::I !Ïiffil=:.'Cït. ,:':1 :t ;• :L n ·r: i::'r-· -fi,! c: (:-~ Çp'ï:.'qJ h :i que., 
Pè.:..r· é-:1.i 1 J. e1_.w1::.,, i 1 -fE:•.ut 1··12mè.<rq1 ... lf21'- qu e c~~ n '' ei::.t pas p;,_;:1··cl:.'" qu•? 
l''ut.J.lir;;,,·ü.c-:•ur .. i::·1 J.i.:1 pc.i!=:;i,;:ib:i l:ité c:le r.ié-fin:i.r-· tc1u~'-' li:?!'1 mc.iclèle'::-
imaginables qu'il arrivera toujours b spécifier sans peine 
toutes les :inf □rmat :i. □ns qu'il souhaite. 
Pour remédier partiellement à ce problème 1 nous prévoyons 
t c 11-Jj,:::i1...1. 1·--s; t.lri 1:.~ C1i:\u.s.(;i• !!CC)rHHiE•nt,::·~it' .. f::.\ ::.-:; 11 1:)(Ju.t· ci-1<.-:t.q)_tf:! iï!CldèlE~, C:iÙ 
l'utilisateur pourra donner une justification du c ho ix du 
modèle et décrire la manièr·e dont ce dernier doit être 
i nte1·-p1·· été" 
t; i (·:.=t.l,JC~ Ltr-, ·t ·y1p e 
l'ut:i.lis,:1tr-,,u.,~ a. 
représentation ne 
possibilité de faire 
doss:i.er de documentation. 
l u:t conv:i r.:int, 
,,. é f é r· E.~ n c f2 à 1_\ n 
c) En ce qui concerne les traitements automatiques, ils ne 
seront efficaces que s'ils se basent sur des formalismes 
compréhensibles par la ma~hine. Avant d'envisager tout 
traitement de ce type, il faut donc pouvoir évaluer si 
l'on dispose bien d'un formalisme qui ne constituera pas 
une contrainte pour l'utilisateur, contrainte en ce sens 
oü c <·2 del'· ni (-21··· nia pourr·· E1 P<=t5 r· Eipr- é i;;,=:·nt r:1r F::1 >: i:\Ct i2iill=:nt CE• 
qu'il désire è l'aide du formalisme proposé. Dans le cas 
contraire, les informations que le système pourrait 
générer automatiqu ement risquent de nP pas ?tre 
satisfaisante aux yeux de l'utilisa·teur car déduites de 
données biaisées par rapport è ce qu' il voulait exprimer. 





dans ce paragraphe qu· 11 existe 
le dictionnaire DATAMANAGER (DMRl 
int e rface qui est disponible sur 
une 
l?t 
marché. Nous rappelons que ces deux outils ont été décrits 
au chapitre 2 de la première partie. 
Notre objectif est d'examiner 
combinaison d'outils CDMR-XL> 
cié~.n r::, qu.€:? 11 F2 
P<'='ut r· é,~d i !Ser· 
me=:-Ulr E: Cette 
lï:i~:; fonc:tions.s 
que nous avons spécifiées ci-dessus pour le SAD. 
Pour plus de clarté, nous reprendrons l e même type de 
découpe que dans le second paragraphe . 
CE:~ ,:_;:JI·- ë'tpht:~ pE•ut ·ftn?. g ér .. é 
mettre à la disposition 
constituée comme suit : 
- un membre MGl de type 
- plusieurs membres MG2 
- des membres MG3 
DOCU1·•JENT~1T I Cll\i, 
ci 1::i tr'PE' F-'l-·!P1<.::1E, 
d(?t·ni<:-:r· d<-=:vr·r:.:d.t 
u.f'lf2 s;.t. 1·-uc t.ur e 
ti E: t YP <:-? 
-- d (·?. t. y p e 
OCCMOD pour une occurrence □ ·un modèle, 
SYSTEME pour l'identification du système 
opé1ri: .... t:i onnc=d, 
- de type ACCESBD regroupant l'identification de 
tous les modules d'accès, 
- de type INTERFACE regroupant l'identi ficat ion de 
- de typ e SCHEMA pour un schéma SGBD, 
Un membre DOCUMENTATION sera associé è un membr e de type 
PHASE via une relation CONTAINS. 
Un m12mi:i1'-E:' dt::! typE·? FHP,'.:.;E ~;;E•r·E•. E!!Sr.-;oci é è un d0J ~:.; m0:~mbt''l::1 s; Mff!-
via une relation de type SEE car cette dernière peut 
r· f!.:• l i E·:r· c! 1?. ê':i cl on né 1:! ~, et. c! E'é:i t r- a :i t E? Hien t ~,_; E·! nt r t:':: <-:,• 1_1.1-: , 
Dans les clauses descriptives 
existe une clause REFERENCE 
de chacun de ces membres, il 
que l'on exploitera pour 
rnr:::..,n t i C)n n 1:.-?r· '~~n C:CLt r, 1 1..J. s 5. t-?t...t r s. ci c,~~-~::- :i. E•J,.. ~71 d =· 1I◄. c c: C1fnp ë\q r-r f2rnr2n t , .l f2S 
références è un programme ou ~ une analyse effectuée 
éventuellement à l'aide d'un autre outil (pour lequel DMR 
ne dispose pas nécessairement d'une interface). 
points suivants, nous retrouverons 
P1 cf:, i:;ti..:i 1:-?t , nrn.1 ~,, i:\Vi cw,!ë-; p1··· 12vu pour· 1 P '.3P,D 1.1.n mr::·mbr· t-:! c!Ei 
type MODELES (MMl), des membres de description d'un modèle 
que nouf,, ~,1 ppF!!l l t'.!'. c::,n<:, DE'3CRl"IUD ( MM '.2 > ,:1i n ':;i qu<:2 cles~, mïë-:•mb1·--t:.1~·; 
de type OCCMOD (MM3) identifiant une occurrence d'un 
tï1C:id è 1 E' ,::-Jcinn é. 
Dans DMR. nous retrouvons les m@mes types de membres. Le 
membre MODELES (DESCRM□D> sera associé à un membre 
DESCRMOD (OCCMOD) via une relation CONTAINS. 
C'est au ni veau des membres de type OCCMOD qu'intervient 
XL.. [n e-f ·Ff::-t 
1
, un r~ i nt ,:,2-r· f i::<.C e p E-:~1·· met d ,. i rrq::, c,1·· t f:.•1··· c.i es 
fichiers è partir de ou vers un autre dictionnaire comme 
DMR. XL possède donc son propre dictionnaire de données 
dont la structure est reprise figure~-
.STRUC..îURE DV 0\LTIONNAIRE 
Data Flow 
Diagram 
D' EXC..Ë LE RJ\TDR . 











C\=? 0_=, f :i ch j_ f~,- ~" t ,.- ë:<.n s·f é ,,- é ~" con t i t.è.'·r111 t?,·1 t cJ e~; !T1!-o:·mb , .• ~?s cJ é fin :i. s 
v:ii,'! XL Ert. nrn..1•:; r,; uppoison •,; qu':l1 <:-:~_,t por:::,s;ibl 1:2 c:lt:'J tr·.:;;..nsfér· 1;-.?r· 
dans DMR toutes les informations relatives à un schéma 
(par e xemple des entit és Data Mad el Diagram, Data 
Relationship, Data Relationship, Data Entity, Record, 
Element ainsi que des relations existant entre elles, tous 
ces éléme nts représentant un modèle des données) . 
Dans le systè me DMR-XL, nou s avons chois i 
DMR commr-2 '' ma.s ter· '' étë~nt cionn é la mul i:..i. tud1=.:: de fonc:t j_ c;ns 
sup plémenta ires qu'il propose (l a ngage de commandes 
élaboré, contr81es et syntaxe définis partiellement par 
l'utilisateur, nombreux utilitaires, outil mainframe, ... ). 
L"interface entre les deux outils devra ?tre dynam i que en 
ce sens qu'elle doit assurer la répercussion des 
modifications effectuée s de part et d"autre sur des 
donnée~;; cummmLW1i:~~;" 
Il est cependant possible de construire des schémas et de 
documenter un projet uniquement par XL vu qu'il dispose de 
son propre 01c~1annaire . Ceci pourrait ~tre exploité dans 
J.F2 sens où XL. s-1:-:1··vir·ait pour· li:<. ,::r.:,nc: E•:ption ci'u.n ~=:- chéma. et 
où DMR, une fais les informa·ti □ns importées, effectuerait 
une série de c □ntr8les de validité et de cohérence. 
Nous allons examiner d e que ll e ma nièr e DM R peut accueillir 
les inf ormation s relatives à un modèle. 
Nous i:'!von ~; c.ié ·fi1-,i un typF2 d e me1mbn.'? DCCMOD .:::..tt.::,;.r.::hé EH.\ t ype 
d e membre DESCRMOD cor respondant . L'importation a·un 
mod1~JE, c.iéf:ini via XL. 1:.~ntr,:1.iner·,:;1 l i:! c,··ér:1.tion ëiLrtomF.l.tique 
d'un membre de · type OCCMOD, représentant une occurrence de 
ce modèl e, a:ins:i qu e d'un e série de membr es correspondant 
au.x con s tituants du modèle importé. 
Un e fo is le modè l e 
DMR, c1·· ét=.:1··· toute unr:~ 
importé!• l • ut i 1 i c_:;;:1t: eur 
série de relations: 
- ent re le membre OCCMOD et le grap he de documentation, 
entre les membre s constituants du schéma vers d'autres 
ml-=:mb ,~ 12r.-:; c:lu DD i cj (~•~-:- t r·· i::•. :i t r-2mE~n t s; ~ p ,-,!r· t:'J:,-: <;?mp J. e > v J. ï::! un t=::> 
re l ation d e type SEE (car il n'exite pas d e relation 
U13E). 
- une série de relation s in·ter-structurel les et 
r.:, h i::1 ~,, t:·? ~;;. ,. 
Ces relations doivent 
>:L .• 
Dans ces conditions, XL 
graphique de schéma s 
couvrirait tout l'aspect 
évidemment rester tr a n sparent es è 
serait utili s é pour l"élaboration 
iet donc sous-utilisé ) et DMR 
d'administr a tion des données. 
Remarquons finalement que le systè me DMR-XL ne permet 
6i 1 :• ut il i !ë,,:1tf.:'Ulr' de=.· c! t~f :in 'i. I'" ' !:.;E::,::- plr'C)pr f.::'S mc:ici è 1 (~5 ~ CE· 
constitue une J.imite è nos s pécifications initiales. 
1-; ,a; r.. - ·-· -· 
qui 
·-·" ·-· .. lJtJ)CJCUME:NThT L9J~{ 
Nous traiterons 
SYSTEME, ACCESBD 
si ilH.d tié1nément 
r:t I NTf::J'ff'PiCE en 
1 1=1 ~s t . 'I r.:i i:? ~; de ff1(·~mbrt~~~ 
p a,.- t j_ c:: u 1 i e r 2nal y~;ant en 
le type de membr·e SYSTEME destiné à décrire l'ensemble des 
programmes du système. Dans ce cas, XL n"est pas utilisé, 
J.i.:1 r.iocu.iTll.:'r·,t.01.t.:inn n-2pos!::' un:i.qt.t. <?!T!f? rd:: 'é_;ut Dl'1F< . 
Il existe une relation de t ype SEE entre un me mbre de type 
PHPlSE clu ç~1·-,::q:1h e de r.1ocumE:•!l'ti::1t:l on et 1 E· inf:?i!lbn:::· f;Y:::)TEl"'lt::, 
Le membre SYSTEME est relié à des membres de type 
PROCEDURE via une relation de type CONTAINS. 
DMR permettra à l'utilisateur via son langage de commandes 
de documenter ces membres et de créer . explicitement des 
relations entre ces derniers. 
3.4. LES CONTROLES 
Il s peuvent &tre effectués par DMR moyennant une analyse 
approfondie de tous les types de membres existant dans le 
DD ai n si que des relations qui peuvent exister entre eux. 
Comme pour le SAD, il est possible d'imaginer tout un 
éventail de c □ntr8les. 
Noton!5 è CE• ~~u.j(:?t que DMF! p,:2ui:: f?·ff 1:::1ctuer- ciE:5 ,::cmtr-êili2s; 
définis par le responsable du dictionnaire~ contrBles qui 
devront s'exécuter à chaque introduction d'un nouveau 
membre. Par ailleurs~ i1 peut fournir un certai n nombre de 
membres à un programme d'application qu 'i. pourra effectuer 
toute une sér ie de contrSles et produire des rapports 
synthétiques è leur sujet. 
l'ensemble DMR-XL, l'environnement de E~ i l ... c:,r·, 
t r· ,:=,. v i.':l. :l 1 
mc:,d è le~,,~ 
i.:: □ n~-,i 1:ièri::· 
pr-opos;é è l'utilisateur est hybride (XL pour les 
D!"IF< p oui•· tou.tr:~"=· lr:.0~':- ,:.;1ut1··r-:.•<::, +cinctic,ns:-1 .. i...E: 
langage de commandes proposé p ar DMR, 
t ,.- è <.:, t t?C h ni cp . .li:?' e~;t ;., r:., c-;;.::,·,;, l O\..i.l'" d 
qu'i. est un produ:i.t 
risquant ainsi de 
décourager les utilisateurs; nous 
commandes à utiliser pour créer des 
p f~fl t.:3C}f"1 ~~ !=_\L\!'- t. Ç)lJ. t_ 
ffli:1.n:i pu:i i:'1ti c.:,n 
c:c.,mme u.nr.~ 
d :· ,:1. i 11 1:.iu,·· s.; 
d'un member-name non 
intéressant d'étudier 
relations et à la 
,,,i (]nif :l c:,,,.t. :l + 
c:..1 t ·i p·r .. .... - ·", -· ... , 
(vu plut;3t 
.i. }. ::C,f?I~ i:<.i t. 
201. 
alias (standardisés) pourraient servir d'identifiant. 
Ceci est techniquement possible via des contr8les 
d'1Jnicité d'un groupe d'alias è l'introducti on de chaque 
membre. 
XL par contre propose des mécanismes plus intéressants qui 
allègen t considérablement les opé ration s d'introduction et 
de mise à jour. Malheureusement, les services que XL 
propose sont beaucoup plus limités que ceux de DMR surtout 
au niveau des contr8les et des fonctions d'interrogation. 
Dans ces conditions, il serait préférable de considérer 
DMR comme un outil central d'un système intégré où 
différents utilitaires (dont XL) prendraient le relais 
pour l'exécution des opérations demandées par 
l'util isateur via une communication homogène. L'interface 
homme/machine ressemblerait alors à celle de 
proposerait dans un langage convivial toute 
fonctions supplémentaires supportées 
(interrogation, help~ contrales, édition 
génération de DDL~ commandes de mise à jour 
partir d'autres systèmes, •.. ,. 
XL mais elle 




On pourrait également prévoir un utilitaire TUTORIAL dont 
la fonction serait de guider l'utilisateur qui veut 
documenter son projet suivant la méthodologie. 
- --------
4. REFLEXIONS CRITIQUES 
L'objectif que nous avons assigné au SAD est double. Nous 
a.v r:ins,. mc:int.1·· é 
dEi :::; cic,nn éi:'s; 
dans ce chapitre que l'aspect administration 
l=:~;t thé Dr·· :l qu f:.> in (:? r·1 t f ,,,d. ,,3 0d::.:l i:' 1,;?t q u f~ 1 • ;;,sp 12c t. 
d ' ,,1 j_ cl E::• "'' u. développement d oit être e n visagé de manière 
p,,·L.tdi::>nti~. 
Dan s ce paragraphe 1 nous ferons état d e quelques 
considérations dont il est souhaitable de tenir compte 
lorsque l'on décide d'installer un outil de ce type. 
Tout ou t. il dE-": cioc1 .. tmE:'ITt.2tj_c,n ou cl'' a.idt::? 
disposer d'informations respectant 
SLti \lrJ.nte~.s ~ 
au développement doit 
les caractéristiques 
P 11 !::::=:- cl oi vent ·&tr· f': c 01~1·· ~-:, ç,j;_~-~-~ -f j_ d è 1 l.:?!5 d u r· éi·? l p,21~ çu, 
1:': 1 J f'!! ~:; Ô D i. \/!":" rit ·r,:-""t r f..=: C_!-:' fï _t 1-· ·_i.=! l_ :l :; {> f-::\_S_ ( ~-,;:i. [! {:?U )·[ don !""i é (-='.•:::- •ë;f-;? 
trouvent à des endroits dif fé rents, elles doivent ?tre les 
mfmes; par ai lleurs, si l'on dispose de vers i ons multiples 
d'une m~me donnée, l eur g estion doit ftre assurée), 
- elles doivent ftre structurée~ dan s la mesure où l'on doit 
pouvoir les consu lter a is ément, 
- elles doivent être partiellement st 0nd ar di sées pour être 
compréhensibles et communicables (la standardisation 
n'exclut cependant pas le texte li bre), 
- il doit être possible d'établir des relations entre ces 
.i. n + c:,1~ ma. t ion~,,. 
Dans ce cadre, l'utilisation 
justifie amplement. Mais, 
d'un système automatisé se 
la réal it é, plusieurs 
p I'" c:, b l è iiH·? ~" !,; f.'? p Cc !5 E-n t. , t,.I n I_I c,, }. \::' Sï ~:;.1_1,c C {:2~3~S '.Î. \.'E~fOt~nt 
,~u.>: quel l Eis:, l. E!S-
informat i ons doivent répondre. 
Cette caractéristique implique que toutes les per·s□nnes 
1•·E•!:.;pons2bJ.es d' él ém~~nts=, coni::=,titutif~; dl~ 1,:-:c. ciocumi::-~ni:-::itic:cn 
les intègr e nt dans une base d e données centr·alisée. Dr, 
que moyennant l e bon vouloir d e ces 
différentes personnes 
fë:•.!:.=,ticii.eu.~,-P, I l E•~~-t 
car cette tâche est assez 
donc nécessaire de trouver des 
";_=u'--t~JU.ilV::>nt s; " pc:cu1·· l Fi:•E• c:Dnv;.:1:i i-·,cn::::, ,jr~ l :• ut i Ji té cl' un 
dictionnaire des données en prouvant que ce dernier peut 
of ·f ,, .. J. 1·· un "f <·:'<:,,c:J-·- b .:H: k " :i. nt é ,.- 1::1 =.,•s ,:~ !Tt ,3 S!:? i,; ut i 1 :i '=,,,1t t~1..tr <:.:-.. fJr 1 
nous verrons en ~.L. que les avantages d'un DD son t 
souvent limit és dans la prat ique. 
Une autre solution 
automatiquement le 
ci =- a. t.\ t 1·~ r::.; ~-=· :;c:iu.1,... cf::!~-:-
i':! ut CJ!fli:1.t. :i ~=; é l"::" 
à ce problème consiste à charger 
dictionnaire des données è pa~tir 
d :• j_ li+ C)I'" ff!i~ t j_ on~=- ,:~;-: .i. ~; t 2 .rï t r~_n1 1 r~. ·f C:,I'" /ri(::' 
solution est sat i sfaisant e étant donné 
que c'est le DD lui-m&me qui charge sa base de données. 
Elle· F,1 ::::_;t cl'',:=,.ut"':!n-t. plu.!:; •ë~ff :ic: ,::1.CE·: J.or-squr,1 .1 · on r:,;''ë~tt0.H:hr:' è 
des données opérationnelles (ou de pr6ductionl car, d'une 
part, elles existent toujours dan s une source quelconque 
d'informations et, d'autre part, elles sont à jour. 
Un F::~ ·foi •::; l t·~ ,:;; cl cm né t·:.\ !:i c: h iiff ÇJ é E:•1; ~ i l f c:\ u d f' ë•. pn::, c é ci t::•1~ 2-:\ un 
certain nombre de contr8les de cohérence de ces dernières 
par rapport aux autres informations du dictionnaire. 
Remarquons que ces contr8les sont plus aisés dans le cas 
de données totalement standardisées • 
.i'.~. 2. I l'-1FORl''l0T I DN!:i E1TRUCTUr-;:E_E~3 ___ E:T f;TP,!\I D,P,l=.::O_I 13.EE:S. 
Notre étude concernant la méthodologie nous a permis de 
soulever quelques limites dues è l'utilisation de modèles 
standardisés et à l'utilisation d'une méthodologie unique 
pour tous les projets. 
Ces limites se répercutent immédiatement lorsque l'on veut 
standardiser les informations à intégr er dan s un DD. Si 
les problèmes de standardisation sont so lubles lorsque 
l'on a affaire à des systèmes bien déterminés comme des 
schémas SGBD, la structuration modulaire des programme, 
etc, ils deviennent cruciaux lorsque l'on envisage de 
standardiser la documentation relative aux phases du 
développement. Dans ce dernier cas, 1~ recherche du 
meilleur mode de représentation du réel perçu et de l'idée 
que l'on a □ ·un système fait appel, pour chaque cas 
pëirticuli!?., 1 ,:1u 1·· 1::i.:isonnr:2mf2nt. et à 1.:-:l. créi::\t:ivité .. 
Part ant de ce principe, deux solutions sont envisageables. 
La première consiste à garder un outil où les informations 
et les relations établies entre ces informations sont 
rigoureusement typées mais de manière assez générale pour 
pouvoir identifier tous les él émr:?nts ciu 
L'inconvénient de ceci est que les informations que l'on 
tirerait d'un tel système risquent d'~tre assez pauvres 
parce que beaucoup trop générales. 
La seconde optique consiste, à l'autre extrfme, è fournir 
un système que chaque utilisateur définirait selon sa 
propre vue. Cette solution suppose que le système dispose 
d'un mécanisme très puissant, pour ne pas dire presque 
"j_nt!?.J.liqent", qui pui~:,.,;e m~"ô'·l:.t,~'i:, r-.::·n t'·E:-1.i:7<.tion toutes lt·?S:, 
i n-f c:-ir .. mi:"0:. i on s du f3 I !'.:-t ·h:11 .. n'T1 :il'" i.~! l ,, u. t :i. 1 i l':, i::". t c,~u,,.. un " ]. an,;: i:!Ç) f.:0 
cl' in t f?1·· 1·· D•~ï at. ion'' J. ui p i:'..'l'" m!2t ta.nt d '' i:1.vc,i 1·· un!·? r· épcin se !..:.. t ou.t 
i:: y1:.·:, <:~ c! r:? qu.1~~:;;t. i on. CE!P f.:•!'"1 i:.-li:tn t., 1 i:'! c: Dmp J. f.\X i té !::•t l e 
non-réalisme de cette solution nous ob}.igent è renoncer à 
l 'espoir de voir naître un Jour un système de ce type. 
Néanmoins, il serai t 
mesure un système contenant des informat ions structur·ées 
pourra it répondre au besoin de non-standardisation de 
l =· ut :i. 1 :i. s;.:,!'r:. i::)\.\1'· c: iê\l~ ~ !,:,r:::<i on n c:iu ,,; 1 J '' un n ,. E,1 >: cl ut p '"'\ ~" 1 ' ,:·,.ut 1~ (~, 
[n E?f+~~t,, on pc:.11 . .1.i'ï'"ëüt i. m2qi.ne1·· quc:2 la. ,st2.nd .:::~n:i:i.s.,::1tion nE· 
porte que sur l es points s aillants de la documentation et 
que l'utilisateur soit libre de documenter à sa manière 
les informations auxiliaires s "articulant autour de ces 
point~; .. 
le rBle de la méthodologie consisterait è 
définir quels sont ces points saillants, 
possi ble) è tous les projets. 
4 . 3 . INFORMATIONS CORRECTES 
commun~:, ( ~=-i 
Par informations correctes~ nous entendons des 
information s cohérentes et à jour. Cette contrainte est 
fDnda.m,=nt: ê1l 1~. En f:?f-fet.~ s:i. L,1• dDcum1':)JTt.at :ion n'E'!!:~t p 2s, è 
jour~ elle perd toute sa crédibilité et est donc moins 
utilisée. Même si l'on dispose d'un outil aux capacités 
illimitées, il ne sera pas exp loité si les utili sateurs ne 
s'impliquent pas dans sa tenue è jour. 
donc plus délicat que pour la réticence des 
encoder de nouvelles de s criptions car, 
pré sen t, le DD pourrait donner une fausse 
r· éi.':il :i té. 
L.{:::1 pr·r.-1t)1 ènï(7:! f:7~=jt 
uti}. i Sô~.l:.f.~I..U--~ è. 
dëHlSi l F.:.• C: ë1!:.i 
i. maqe cJ1:: la 
Apparemment, le seul moyen de sort ir de cet t e :impasse est 
de proposer des contrales très stricts. I l s peuvent se 
traduire par une mise à Jour automatique et systématique 
d e cert aines données v ia des interfaces~ mais encore une 
fois, ceci n'es t pas applicable pour les phases de 10 
méthodologi e · où les concepts ma nipulés n e sont pas 
toujours formalisables. Dans ce derni e r cas, nou s devr o n s 
cionc f -:::d.rE-? ,::i.pp Pl è. J. o:i déontologie .• , 
T R O I S I E M E P A R T I E 
C O N C L U S I O N S G E N E R A L E S 
Au cours de notre étude, nous avons abordé deux aspec t s 
l ' i:\ spr::'C t ,nét hor:.1 D 1 Ut] i i:::! 1::::t 1 ' Et ~3p•'2Ct cjp ~; ou t j_ 1 r::; cl' ,,·1 i cl<::• ,:~! li::! 
documentation et au développement de projets. 
En ce qui cuncerne 1a méthodologie, nous avons été confrontés è 
un éternel dilemme standardisation versus liberté. u · une 
part, 1 a standardisation constitue un frein à la créativité, et 
d'';, ... ut1··E· pë:•u··t. 1, J.,:~. lirH21~t.é l,1:is;.i;; ée lc:,rs. du dév,aloppement d,'°' 
projets peut entraîner le 
sont nécessaires pour 
d ;• E•. ut é:\!T!: p 1 u. ~=-; q u f.? c: h ë:H::JU E· 
p ,~ opr· f2!:=- , 
chaos. Cependant, ces deux tendances 
assur er une meilleure productivité 
appl i cation a ses caractér· ist iques 
Rappelons J.e s objectifs attribués en général 
J.i::i1]ies: 
1. développer des logiciels de mei1leure qualité; 
i:.\ u::-: n1 é t. h oc:l c,-
2. augmenter l a productivité en laissant une trace de la 
dé ;r,a.r c ,-,,:::, ë.1d opté<~· ë.~ u ~sr,; i o 11:?n pour J. ' ,:·, sp ec t m;:d nt f.m 2 n c: i:? qur-::i 
pour l'aspect division du travail . 
. Oëtni,;_; le ca•,; d'un101 "méthodolr.:,q:ir-::• l:il:wE·"~ lE~ pr--e,11:i.E:'r· c.i!::,jE~c:t.i-f 
s.r-::,r2 atte-?int :::-i 1,::- dévEdoppt?ur· tra.v.::J.i.11e d'un12 !lië.'Oïièn::- lotJ i.qi.1e 
et consciencieuse et, en ce qui concerne le deuxième objectif, 
la documentation sera claire et précise, On peut cependant se 
demander si u ne documentation plus standardisée ne serait pas 
1:1 }. ta~~==- ~:«.PP 1r• C) P ,,~ •i. é f,;' Il 
Dans le cas d"une méthodologie stricte, i1 n'est pas évident 
que-? }. =· c,n pu:i. ~S!.':-'a o _bi:eni r c.i1:?~~ p1·· c:,cj1_ii t~=- drë• HH:ê'i J. J.1.::-u.,,·e qu.<,d :i té car 
le développeur pourrait a lors être obligé d'adopter une 
démarche qui ne serait pas nécessairement app ropriée à son 
problème. Dans ce cas, on pourrait envisager d'établir de 
nr.:,uvr,1llE?S ,·· èqli::~,. S(?.lon J. 1:.,s !Je~soin~,., r.:1:2 qu5.!, <':<. lonq t1:.?!'·,,;r2, 
risquer·ait de rendre l a méthodologie incompréhensible. La 
documentation, quant à elle, reflètera ce que la méthodologie 
impose et sera alors confrontée au m&me type de problème. 
A partir de cela, on peut conclure que la démarche libre serait 
1 ï,i. p}. u 5 é:\ V i':!!Tl:. i::tq t:'U !_=;(:> fili::! :i. ':, cl .::,n 5 1 i:i ,,- é ëil :i té C f:t te c! é 1T1ë:'tr' C: h !:·:· lï' •::i ~.st 
pas envisageable et ce, pour deux raisons: 
1 " i ,,., clé v<::• J. op p ,;:.•ur- n' ië:'':c;t r.:i i'.:t 1:; '";P: .11. + r.:1c: E? è s;on p 1·· o .:i E!t • Un;::_:, ïï1;:·,.1~ ch e 
à suivre homogène peu.t faciJ.iter la communication entre les 
différentes personnes concernées par le développement 
~:- :: L.2 <;.,.olu.ti.c:,r·, ci!:': +r:H.:ilité qui con~:-i!:,-i:.1=:;, ,à conc:t:'vc,ir· un ~-vs,.t;??mE• 
sans une an2lyse approfondie risque d'2tre 0doptée dans le 
cas où les échéances sont trop brèves. 
I1 semb:le donc nécessaire d'imposer des standards et des 
contr8les pour être certain qu'une démarche méthodologique soit 
s; U i V :i. E• , 
Nous pensons donc qu'une bonne méthodologie devrait imposer une 
'.é:-t.-,!nc:i2·!r·cJi!,;,,,1t.ic::in t:'n ·v'Uf! de l:irnitc·r .. 1E' chao~,; tc)ut c;,,n pr·opos~.,::,nt un 
éventail de techniques en vue de faciliter la tâche du 
d 0:\/ <::· 1 C}p p f:'~•1...1.1•·· CIL\ i ci (~~\/f" ë, <·::·,. 1 c11·~ ~; ·f t:·.~ J. r· t:~ f) r--· t.:7t.J \/E1 cl'=-~ cl:!. !:;c ,:._,t· r-1 t~ iHi::.~nt. f.:~n 
choisissant les techniques les plus appropr i ées à son problème. 
M2is 1 il ne nous est pas envisageable de définir avec précision 
le contenu de cette méthodologie. 
Dans l'état actuel des choses, il ne nous paraît pas possible 
d'affirmer que l'application d'une méthodologie apportera un 
q ,:-:1. in rJ u p Ci i nt. ci f2 vu f,': t <2fi,p ':::• d E2 cJ é v 1:.=: l op p f.?inE.'rïl: <:3t c:! E• i?h,d. nt i:::0: , .. 1 E1r·, c: f2,, 
1.l nous,. sEimblf"! quE~ cie~-:- obj1::~ctif~,. 1··"üi=:.c,nnë.<.blP':.', ~~-ont. li::<. qvé~J.j.t:é 
d F::•~.; !:;121·· v i c ;2 s r·· E•n du 1,-; i:"1.U>( u t i 1 :i ~-:;, ,,,<t. 1~1.Jr s; !:it un E~ mi:2 i 1 1 t.:,1 u1--· ;2 m,,,1 i t , ... :i ::'.;€:? 
du système déve1Cippé. 
i?.n CE: qui crn1c:0:•rT1 •=: les eiutilf;, nous.; ë:ivon~;; <:~>:.::rnliné clè:1n!::, qu!::'llE· 
mr,1su1·· E• un =; y!::-t è mEi ,3ut c)mat i s é d P doc unH,~n ti..=<. t i on, .:.=,.u ~;!:-,.j_ pu i <::-':.,E<.n t 
soit-il, peut servir de support au développement et de source 
CE?ntr·ëd..i.sée c.i''in-frn~mé:<.i.:.ion t:<U. sujet d''un en'=:',i::.>mblr::? çJF..2 pn:)j(c?t.s. 
Cette source d'information doit pouvoir servir de base à la 
fonction d'administration des données. Le type de documen-
tation que nous considérons ici concerne non seulement des 
descriptions d'élémen t s opérationnels du projet (fichiers, 
programmes 1 enchaînements 
info1··mr:,tion~. déq2<.gér..;,!:;. ë1U 
p I'" U j fi:t ~," 
des modules, ••• > 
fil des étapes du développement de 
13 i J ' on considère ies éléments 
en général bien définie, rend 
standards de documenta t ion. 
opérationnels, leur structure, 
possible l.a détermination de 
Le chargement d'u~ outil de documentation peut se faire de 
manière manuelle mais, dans ce cas, il peut aussi se faire ci= 
!Tl i,1n :i. (· 1·· •:: <=(Ut om,.:::< t. i qt..t<:::~ { à p ,:-:1.r"t i r- di:? c! i 1·· E-'.:'C: t c:-il'· i •=~:; d :• u n EiGBD ,, p i:'H-
ex emp le). De plus 1 si une interface dynamique est prévue entre 
le s ystème de documentation et. d'autres outils, la cohérence 
des informations pourra &tre assurée à tout moment. Notons 
qu'une telle interface parait indispensable si l'on veut 
pouvoir tirer des informations correctes (c'est-à-dire à jour) 
d'un outil de documentation. 
'.:3t.;:• 1 C)r'! Il CHJ !~; :< }. E~ 
i dent j_ fi !·:11·· ce,~. 
tout ~:; . T • ,, i 1 
pr·:incip,:;1.l 
in f 01·· ma.t :ions 
~·:H·?U.t. E-: >( i 'St i·'::•/·-
·' ~'-
di:'? manière 
C: ('2 ni Vt:' i:1.U 
p 1~ é c i ~,. e • E n 
c: r:.w, ~:; :t s·,t E' è 
€if fiat:, d c:<n s,. 
1 i::~ mr:½ni:2 nom ou. t::•nccw<:'? uni:.? m'i:'::0n;::,., t n+rn··rrL'.:<.ti ein i::<.'/i::<.nt CÎF.'':s nom~,. 
différents, ce qui peut pr&ter è confusion. Ce problème sera 
r· é !:.:.;o 1 u p,::~r· l ' i ns t .',1u1·- ,::<.t i Dlï de '' ndrni nq c c:invc:::n t i. on~=-'' ci ont: 1 •::<. 
r) C)!'~ t f-? f? !S :• é t i:."::·!!- , C~ [~'( t. C)L\ S J E: !~; p 1r· CJ j E•t ~3 :: 
Si l"on considère les éléments non opérationnels dégagés en 
amont dans la démarche de développement, quelques problèmes 
pt:1 U\IE7r-Jf..: ~:-E! pC:)~":-!:.:'J'~ :, 
F'1··· i;'.'.'m 'i è 1·· E"inen t ; c p1•· t ,;:; i n f::''=· ci f:.• c: e 0 .. ::, j_ n f 01'· m,=<. t i on s,. n F:! !,',017 t p ,,,. ~=-
·for· m ,~d i ,::_; i::d:, l E"'.,; ·:• d E:• c: e::· f ,::<. :i t. , i l + ,,,.u.ci r,,,t qLH," l qq i:.·2 foi i,; J. !',,.::. t::• ::-: p 1·· i 1liE?1' .. 
en tex te libre. 11 est possible de prévoir des systèmes 
complexes de traitemen·t du texte l:ibre mais, en génér·al, un 
u ut. j_ 1 n e p ou 1·- 1·· ë~ 
manière fiable, 
resteront souvent 
p ~::.. ~s 
cl(:-:. 
!è?>: p ]. 0 ). t f:• 1·· genre d' inf ormations de 
pl u i,;, J. t-2':; qu' i J. 
Jirnl.té:::-1.-
DE•\..t::•: :i. 1',:ir!!·:'!r-,t, nc:,u~:;; pi.21--i<:;or·,i,,. 
cioc:ument.1.::•1'· tous 1 E.'~'=- pr·1.:.:<ji,?t~==-
l 'av□n s m:is en év idence dans 
qu :• i 1 
de la même mani è re. Comme nous 
l'étude d'une méthod o logie, chaque 
p,··D .:ii::•t ou clëE5~:;f.1 dt.:' p 1··ei.:iE0 ts. 2 '.=.;~::,s. c,,-:,_r,::<.c:té,,·:is~tique~; pi·-opn:-!~:; , '.~:;j_ 
malgré tout, un système strict de documentation uniforme est 
imposé, les développeurs seront obligés de transformer leurs 
analyses pour les rendre conformes au système de documentation, 
ce qui aura pour conséquence d'y intreiduire des informations 
qui ne traduiront pas toujours exactement l'idée du 
déVi:.:'J. opp(·?.•ur. 
Tout i:.;yr:;t è m<:::~ i:\U.t om,::,.t i s é de ciocumf:::•nt i.:•.t i c:<n n éc: e~::.;!:5 i t 1:..• uni::.~ 
standardisation assez poussée, nous pensons que cela n'est pas 
-f,,,,:i:.~,d~:il e cl!·:> 11lié~n:iè1' .. i.."2 (;-iéné1···alE•,. hlou,,; fs~ Ut]Qér .. onc.:.; donc di2 lEt 
déterminer non pas au niveau de tous les projets mais plutat au 
niveau plus particulier de chaque classe de projets (par 
exemple pour les applications développées à l'aide ci'APE et 
f.)E{:~) Il 
Selon nous, c'est 
possib l e d'exploiter un outil 
bon~::.; r··ésu l tc~.ts,. 
Un 
dans cette optique 
de telle sorte qu'il 
opérationnels est celui de l'adéquation de 
avec la réalité. En e ffet , J. ,3 mi ••_;1=-~ ,à j out· 
q1_\ :• i 1 
é 1 é rn(,:>n t. s:-; non 
dE·scription 
s:, ·y- s t è iTJ0.~ 
c! C) n I"! é f::• S', 
I'" ,3_1•· 1::-?lï!F.!I! t 
de documentation n'est envisageable que pour des 
ét ë,\nt. t=:nr· _eç1 i <;;·,t r· éci:;; r0;ou !3 for· ïilt.:' i:1.ut. □ ,Ti<':1+.: i ~:, é !è?., Cf.? qu:i. r.-::st 
l e cas des données non opér ation nelles . Leur mi se à 
jour devra donc se faire de manière manuelle. Dans ce cadre, il 
f ,,1ud ,~ .;:1 t 1·-- ou.v L~r l f?S !f!D''/f.:' r-, ~:- de con v 2 i n c ,,- E~ l r:-s 1·· !:',:'S J.:• c:in ~=-i:.~b J. E~<::- d ' un 
pro j et de 1~ documenter. A ce niveau, si l'on ne peut 
s'appuyer sur la bonne volonté, il faudra recourir à des 
c.ontri::-lP~=.; étn~Jit~; c!u pr-oci;::•r,;sus; cl!-:.:> c!uc:,_.\mE!ITLc:d:ion puuir· te<u'::• J;.;,!'5 
projets, ce qui est délicat à instaurer dans toute 
C11r· <;1 <·::t r·! i !:; <·:~ t :i C• r·, i: 
M,,,! i ~,; ,, s :i un out J. 1 c! E." dc.,c. ument. iê\t i cm compc:ir-·t f::! di:-..,,::; r-- i s_; quci!;; c!fi 
contenir des informations incorrectes, □n pourrait se demander 
~:;; =· :i 1 j en .. \(;;• E~n cor·(::! un r· i:; 1 !-:~ de c:i oc:u.mï::'rï t ,,, t i r_:.; n D ù. ~:::, j_ ,:::'lu con t 1·-- i:Ü r· E,i 
il ne risque pas d'induire ses utilisateurs en erreur,. Nous 
p (·:!n !::; cJr1 !:.; ff, t::'i. 1 çi 1,.. é t c,u. t qt.t. =· i l \l 2! 1 . ..1. t. tn :i ;:-_1 i.).>~ c} i ~3 p c,~=~c~r- CJ :• u.r :1 r::.~ · .. / ~:.:; t. t, flï<-? fi'! ·é inE~ 
imparfait plutat que de n'avoir aucun système de documentation 
c.iu tout, En f2-f+et, un tf.;•1 i:;y~::-t.èmE· Pf.·:-r· ï!H:rt·. i:\ l ''rn-i,i,2:!rd.i,;i::'1.t :l □ n di::~ 
s.=· j_n·tt-:~1-- r-c,qF•l 1• ~-::.t.1.,,- J. [~. !~~-t ,--1...:.c.t.t.lr-t:? d(? ~:-t:ir-, E1 :: I,. i:.:t cit::.:• déqa.i~)E?f- J.r,1~-:-
r- F:~' 1 ê!'l':. i (Jn f; .:::.·>~ i s ·t E~n t:. t:~r-, ·t. \' .. 1:::1 !~";(:? ~3 cl i + + ét"'' E~nt: ~=- C (:1ff1t:1 f.)'~'<·:1.r~1 t. ~=; n i-.. •ii}/ {T!i2 ::., :i. 
toutes c:es informtions ne sont pas toujours tenues à Jour, 
(·~7! J. 1 E• ~~~ jJ .-;.=_, t· ïO cf~• t t '°=? i- , ·t \J Ci F~ iT! (?. i 1 1 r .. :• \J f. E~ rn ë.1 .i t r· i E, (·:i.• d (·;''.• C. i::? S D C) r·, n f!.• i:.:.• ~=- C •"=.·'.• q U 1 
constitue un atout non négligeable. 
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C. G. E . R. 
C.T.I. 
AVANT-PROPOS 
Pourquoi ce formulaire? 
DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
ve rsion 0.4 
p.2 
Pour venir en aide aux utilisateurs de l'in f ormatique 
en permettant au CTI d'apprécier plus aisément les demandes 
qui lui sont soumises. 
Aussi ce dernier se tient-il à la disposition de ces 
utilisateurs pour remplir avec eux ce formulaire. 
Quand le remplir? 
Lors d'une demande 
- d'un nouveau système, ou 
- d'une modification ou d'une extension conceptuell e 
d'un système existant 
(par exemple: nouvelle procédure à automatiser, 
nouveau fichier, nouvelle donné e , etc ... ), 
- d'un nouveau matériel. 
Dan s les autres cas, on continuera d'utiliser le 
formulaire mod M D.P. 6501 (par exemple, pour une deman de 
d'extension de zone, ou de changement d'u n e règle d e 
c entrale ou de calcul, etc ... ). 
Comment remplir ce formulaire? 
Au verso des pages suivantes vous trouverez, en r e gard 
d e chaque rubrique, des indications destin é e s à en facil i ter 
l a rédaction. 
Si vous estimez ne pas avoir à e n remplir l'une ou 
l'au t r e, veuillez en indiquer la raison (pas applicable, 
référen ce vers une autre rubrique, inconnu, etc ... ). 
Si, au con t raire, vou s ne dis p os e z pa s d'ass e z de pl ace, 
r envoy e z à une ou plusieurs annexe s . 
En f i n , n'hé s it e z p as à nous fai r e par t de toutes les 
re ma r q ues et s ug g es tions s us c ep tibl e s d' a mé lior e r ce formul a ir e. 
MER CI D' AVAN CE . 
CTI - MA I (06 1 .6) 
A-i b 
C. G. E. R. 
C.T.I. 
1. GENERALITES. 
DATE DE REDACTION 
INTITULE DU DEVELOPPEMENT 
SERVICECS> CONCERNECS> 
FONCTIONNAIRE RESPONSABLE 
DE LA DEMANDE 
MANAGER UTILISATEUR 
(Rang 13 minimum) 
NOM 
p.3 








CODECS> PPBS DUCDES> SERVICE(S> UTILISATEUR(S> ET REPARTITION DES COUTS 
Code ¾ Service 
LISTE DES MEMBRES DU GROUPE DE TRAVAIL 
C. G. E. R. 
C. T. I. 
DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
INDICATIONS DE REDACTION 
2. DESCRIPTION DU CONTEXTE ACTUEL. 
SITUATION ACTUELLE : 
V • Ü • 4 
p. 4a 
Décrivez-la succinctement, en mentionnant en outre, 
s'il y a lieu, les procédures administratives, les obligations 
légales, les conventions avec des organismes extérieurs à 
la CGER, les liens avec d'autres applications 
informatiques, etc ..•. 
PRODUITCS) CONCERNECS) 
Produits et gestions touchés par le système. 
ESTIMATION DES PRINCIPAUX VOLUMES D'INFORMATION A TRAITER 
On •indiquera ici, notamment, le nombre de contrats, 
de personnes, de comptes, etc .. gérés, le nombre de 
de transactions introduites quotidiennement, etc .... 
3. CAUSES ET ORIGINE DU PROBLEME. 
Mentionnez par exemple les problèmes concernant 
les coGts, la fiabilité, les temps de réponse, les 
modifications éventuelles de certaines contraintes 
légales ou administratives, etc .•. 
A-1 d.. 
------------- ---- -- -- -
C. G. E. R. p. 4 
DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
C. T. I. version 0.4 
2. DESCRIPTION DU CONTEXTE ACTUEL. 
SITUATION ACTUELLE : 
PRODUITCS> CONCERNECS> 
ESTIMATION DES PRINCIPAUX VOLUMES D'INFORMATION A TRAITER 
3. CAUSES ET ORIGINE DU PROBLEME. 
A :i~ 
C. G. E. R. 
C. T. I. 
4. AVANTAGES ATTENDUS 
4.1. AVANTAGES QUANTIFIABLES. 
DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
INDICATIONS DE REDACTION 
V • Ü • 4 
p. Sa 
Chiffrez, en francs, la rentabilité, les économies de 
personnel, etc •••• 
4.2. AVANTAGES NON QUANTIFIABLES. 
On mentionnera ici, par exemple l'utilité stratégique, 
l'amélioration des procédures administratives, ou celle du 
du service rendu à la clientèle, etc •••• 
5. CONTRAINTES DE REALISATION. 
------------------------------
5.1. PREVOYEZ-VOUS DIFFERENTES PHASES DE DEVELOPPEMENT? 
Si un développement en phases est possible, mentionnez-les 
ici, ainsi que les dates de réalisation souhaitées pour chacune. 
5.2. BUDGET DE DEVELOPPEM ENT ENVISAGE. 
C. G. E. R. 
C. T. I. 
4. AVANTAGES ATTENDUS 
4.1. AVANTAGES QUANTIFIABLES. 
p. 5 
DEMANDE DE DEVELOPPEMENT 
version 0.4 
4.2. AVANTAGES NON QUANTIFIABLES. 
5. CONTRAINTES DE REALISATION. 
5.1. PREVOYEZ-VOUS DIFFERENTES PHASES DE DEVELOPPEMENT? 
5.2. BUDGET DE DEVELOPPEMENT ENVISAGE. 




?PLICATION CODE ASSIGNMENT FOR 
-----------==--================= 
I PLEASE SEN D BAC K TO SECURITY ADMINISTRATOR (61.6> 
CREATE Cl) 
TYPE OF REQUEST: UPDATE (1) 
I DELETE (1) l 
r--==========;=============================================================-=====---------- ==-====================-J 
I TO BE CO MPLETE D BY CTI-IVC. l 
I------------------------------------------------------------------------------------------------------------------1 
I APPLICATION IDENTIFICATOR CXX> (2): DEVELOPMENT GROUP C3>: ACCOUNT NB (2): 
I 
I APPLICATION DESCRIPTION (2> 
I 
I DATA DICTIONARY INFORMATION (2>: DICTIONARY NAME: DEVELOPMENT STATUS: PROJECT CODE: 
I ___________________________________________________________ I 
I DEVELOPMENT PEOPLE NAME SURNAME TEL USERID I 
I ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 1 
I PR OJECT LE ADER C 2 >: I 
I I 
I BACK-UP ( 3): 1 
I 
I DOCUMENTALIST (3): I 
I==================================================================================================================I 
ITO BE COMPLETED BY DWNER I 
I ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------1 
I OWNE R (USER · '5 NAME (2): SURNAME: TEL: SERVICE: I 
I (RANK > DR = 13> I 
I 
I BACK UP'S NAME 
I 
( 3 ) : 
I CONFIDENTIAL DATA (Y/N) ( 2) : 
I 
I PPBS-CODECS> (2): 






!============== ========= == ========================== =============================================================- I 
I DEVELO PME NT I DEVELOPMENT I DATA I USER CS> I 
I I CONTROL I ADMINISTRATION I I 
I----------------------------I---------------------------- I-----------------------------I-------------------------- 1 
I MANAGER SIGN (3): I SIGNATURE (4): I DATA ADM. SIGN (2): I DWNER SIGN (2): I 
I I I I I 
I NAME: I NAME: I NAME: I NAME: I 
I DATE: I DATE: I DATE: I DATE: I 
I PRDJECT LEAD ER SIGN ( 2 ) : I I MET 1WDOLOGY SIGN ( 4) : I BACK-UP-SIGN ( 3) : I 
I I I I I 
I NAME: I I NAME: I NAME: I 
I DATE: I I DATE: I DATE: I 
========================== --========= -=------------ ------ ------- -------------------------------------------- --------
(1) CIRCLE WHEN APPLICABLE C 2 > MANDA TORY (3) OPTIONAL 
C,> TN CASF OF CHANGF OF OWNFR , THF PR~VIOUS OWNER MUST SIGN 
(4) IN CASE OF CREATE/DELETE ONLY )> 
fl.) 
p 
LEGENDE DE LA DEMANDE DU CODE D'APPLICATION 
La demande du code d'application se décompose en trois parties: 
- la première partie doit être complétée par le CTI, 
- la deuxième partie doit être comp létée par l'utilisateur, 
- la troisième partie est réservée aux signatures pour 
approbation; à ce stade, il n'y a pas d'ordre précis pour 
l'obtention des signatures mais le document doit toujours 
parvenir en dernier lieu au serv ice sécurité pour accorder les 
priorités nécessaires. 
Dans la première partie : 
- backup= correspondant habituel, 
- pro j ect leader = chef de projet. 
Dans la deuxième partie : 
- owner = sous-directeur. 
Dans la troisième partie: 
1. Développement. 
2. Development control pour la signature du responsable du 
passage en production qui attribue un code d'application. 
3. Data administration : passage au MAI où l'on complète 
les données dictionnaire (ddicU. 
4. Utilisateur. 
\ 
D lf\ GRAHHE GENERt\L TRt>-. \TEME NT-UTIL lSP\TfUR 
REF AC/TK référence de l'activité ou de la tâche 
TEMPS 
DUREE 
ou si la place le permet, nom sous lequel le 
traitement est connu 
J ' J + 1 ... 
préciser l'unité 
RE F . RESPONSABLE référence ou nom du responsable de l'exécution 
du traitement). Si on utilise des références 
( p . ex . US .... ) ne •Pas ou b l i e r d ' en i n d i que r 1 a 
signification en annexe (p.ex . US 103 : CTI) 






I = Interactif 
M = Manuel 
AC.ITK TEMP.S DUF<.EI: TYPE REF. fZE5PONS/\BLE. 
A3 










documents/ listes/ microfilm(s) 
( ... : si plusieurs copies> 
traitement 
M = Manuel B = Batch 
objet physique (?) 
décision 
connecteur 
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1. GERER LES RELATIONS EXTERNES 
1.1. GERER LES SOCIETES 
1.1.1. CREATION SOCIETE 
1.1.2. MAJ SOCIETE 
1.1.3. EXPEDIER PROJET 
1.1.4. SUPPRIMER SOCIETE 
1.1.5. INITIALISER UN GROUPE 
1.2. GERER LES GROUPES 
S H A T 
1.2.1. ASPECTS SIGNALETIQUES GROUPES 
1.2.1.1. MAJ DONNEES SIGNAL.D'UN GROUPE 
1.2.1.2. SUPPRIMER UN GROUPE 
1.2.2. REGLES DU GROUPE 
1.2.2.1. REDIGER CONVENTION ET REGLEMENT 
1.2.2.2. CREATION NOUVEAU REGLEMENT 
1.2.2.3. CREATION REGLES D'INTRODUCTION 
1.2.2.4. ADAPTATION DU REGLEMENT EN VIGUEUR 
1.2.2~5. ADAPTATION REGLES D'INTRODUCTION 
1. 2. 3. LIAISONS D'UN GROUPE 
1.2.3.1. MAJ LIAISON GRP/ PROD. 
1.2.3.2. MAJ LIAISON GRP/SOC. 
1.2.3.3. MAJ LIAISON GRP/ F . S . 
1.2.3.4. MAJ LIAI SONS GRP/ p . B • 
1.2.3.5. MAJ LIAISON GRP/INDIVIDU 
1.2.4. GESTION DE L'ENTITE GROUPE 
1.2.4.1. RECEPTION & CTRL LISTE SAL/PRIMES 
1.2.4.2. ENREGIST RER SAL/PRIME PAR VIDEO 
1.2.4.3. ENREGISTRER SAL/PRIME PAR FICHIER 
ASSUR.METH AS 





















METHODOLOGIE DIAGRAMME TACHES - ENTITES / TAKEN - ENTITEITEN SCHEMA 
I = INPUT F N 0 A C L B C N A A A A 
0 = OUTPUT 0 0 R R 0 I 0 L 0 R R R R u = UPDATE u M D T M G N I M C C C C 
C = I + 0 R R I M N s E H H H H 
ENTITES N F E C A E N C I . I 
ENTITEITEN I 0 s L N A T L V V I' . . s u E D C C s I F E B E 
s R A s E 0 H E 0 s 0 s 
E N C s M A N u N 
u I H M T T R A s C 
TACHES - R s A A N R 0 
TAKEN 
' 
s s T N I T A M 
E D s I C M 
u E s C H A 
R E L A N 
u E T D 
TKM DESCR'!PTION S EQ R s E 
BESCHRIJVING s 
501 AJOUTER UN ARTICLE I I 0 O · 
502 RECEPTIONNER LES MARCHANDISES DU FOURNISSEUR I I u u u u 
503 MODIFIER CARACTERISTIQUES ARTICLE u 
1 
504 SUPPRIMER UN ARTICLE u 
505 ARCHIVER LES ARTICLES u I 0 
506 ETABLIR ET ENVOYER LES BONS D'ACHAT I I 0 
1 507 ARCHIVER LES ACHATS u 0 
1 
508 AJOUTER UN FOURNISSEUR 0 0 
509 MODIFIER CARACTERISTIQUES FOURNISSEUR u u 
510 SUPPRIMER UN FOURNISSEUR u u I I 
511 ARCHIVER FOURNISSEURS u u I 0 
512 AJOUTER UN CLIENT 0 0 
513 MODIFIER LES CARACTERISTIQUES CLIENT u u 
. 514 NORMALISER LES BONS DE COMMANDE I I 
515 TRAITER LES BONS DE COMMANDE 0 U 0 0 I I 
516 CONSULTER COMMANDES EN COURS I I I I I 
517 ARCHIVER COMMANDES u I 0 
518 EXECUTER LES COMMANDES. I u u I I 
,--------~ ----- --- - ------~ 
LA NORMAL15f\TION 
N ota..t.i ons: 
A * => A e..J t c. Lt. p t'1 mcit..t. r-c. 
1 NF 
1 Ad 8 1 1 1. 1 1 1 11 ~ 1 F 1 
~ C 1 0 ] .____, 
1 A I B I E I F 1 
1 A I C I D 1 
2 NF 
D 












( .,f /J.O) 
(.-100 
Œo.ooo) 
D,,UN .SOUS-SCHEMA . 
M ,1_ -i 
c -1 ) 





( ,3 ) 
Ll GN E: C.. 
Q u_t'.1.,1'\ L; /;~ 
C .:i ) 
-PRODUIT 
Nu..~pro 
Li b~ LL~ 
(,soo) 
) w n b ~ n t L ~~ 9 uc,.,n t ï j c c..a..t1·ons : 
- vo--L...m'- d~ u-,/:i/::.;_~ .1 d~ r~laJ:io,...~ / 









0-N C.L\C..OM ,1_ ,f Nu..rnc.,<Jr-n 
Nom (.-1/:i.o) ( 1 ) .D~c. (-1000) 
(-1000) 
~o.ooo) ( .3 ) 
.,i_N 
/Lll~NE:C. \ 
\ Gu.~L;f;~ l 




Li b~ LL~ 
(,soo) 
( __ ) <.,onCi ~"t LL~ 9 uo,..(\tï.f i:. c..c:Lb'ons : 
- vo krn <.. d ~ <-n C. i &.;. ~ .1 d ~ r~ Let,lior. ~ ~ 
_ n 
O 
,n br~ n, °J U') d ,e_ r.elcd: i of')I po..r -e.r, t i t:. t_ . 
.,,,__ 
DATAM ANAGER MEMBER DEFINITIONS 
Procos s Me mbe rs 
SYSTEM. PROGRAM, MODULE 
SYSTEH, PROGRAH and "OOULE •e•bers have i dent fc al syntax, 
exce pt for the • e 11b er type i de n t i fier keyword at the st1rt 
of their defin it ions: 
(~TAiNS ,umber-t4.ain, [ , 1Hmber -n1 me l •. • 1 
{~UTS dat1-n 1 11 e C, d1t1-n111111e} • .• ) 
C~TPUTS data - nariie _r , data- name) . •• ) 
C~ data-na111e {, data-naœel . .• ] 
C[~LS process -na !lle [, process-n1111el. ··}J 
l e a l l s - c l au se - 2 ..• 
C[ PARAHETERS d a ta-na me (, data-namel... }J 
l"êntry - poi nt-c la use (entry-poin t-cl ause] ••• 
(_lANGU ACE ' string ' ] (!!!THOR 't ext' l (ill_TALLATJON 'te x t
1
J 
[P1,TE-URJTTEN d at e] [!.Q_UR CE-CO HPUTER 'te xt ' ) 
(P..!.:1.ECT-CO MPUTER ' text ' l C~ECIAL-NA!1ES 'tu:t') 
(.!_:0-C0NTR0L ' te xt '} CgSIGNHENT 'text'J 
@ 
( EDI T-IN PUT 1 tt!xt ') (~UTPUT 'text 1 ] (~POATE 
1
t t!xt ') 
(common - cla u sesJ 
0 
whe r e 
member - name identifits a 1t1ember at the sa 11 e or a lower level in 
the member type hierarchy 
process-name identif i es a p r oces s me ~be r at the same or a lower 
level i n the member t yp e hierarchy 
dJt a - namt! !dent! f i es a data member 
calls-ctause-2 is: 
CALLS process - name {AT ' string • ] 
(~SI HG dat a- natt (, data - na11el ... l 
entry-point -c lau se i s : 
grR'l'-POJHT •s tring ' (~AHETERS dat a-na me (, data-namel. . . l 
MSP 
M,\~-1,\l,LH ~rti,lu\'.li 









[ ALIGNED }J 
UNALIGNED 
NOÎ-ALIGNED 
C!.Q.!TAINS content (!.!. cl1u11l (llSE conte,u Cl!, cl•use]J. •• 
0 
L content (.!!_ clause] C!!.SE content C.!f. cl1u11]J. •• ] ••• l 







ÜSER-LA9ELS ■ odule-n1 ■ e 
[ffiFtXEO Cblock-size Crecord-size)] }l 
~RIA.BLE Ce1x l• uw - block-1fzt ( ■ 1xi ■ u ■-r1cor-d-size]] 
~EFlNEO C ■ 1xi•u■-block-s1ztl 
SPANNED ( ■ ex i ■ u■ -b lock-s f Zt ( ■ 11 f ■ u ■ -record-s i ze]] 
!Q_RT-ICEY {tte ■ -na ■ t} [ ASCENDING }J· · 
group-n1 ■ t OÎSCENDING 
[, {·'t. e ■ -n1 ■ e} ( ~CENDING }lJ. •• l 
9roup-n1 ■ t DESCENDlNG 
C!!.!!.ERATION·CYC LE lnÙ9erl 




[!_!OWTH-RATE integer [!,ERCENT] {istrfng•}J 
MONTHLY 
YEARLY 
[~!CE revice t~~~=~•}J}J nu11ber • ■ ode l' CE!.,!SITY fntegerl 
(.Y_QLUME 'n•••'l 




Cco 111111 on-cl1usesl 





content i s: 
l~;;~~~:::°rversionl } [ci nteger) • } { group-na11e ) ! (ite•-na111e-1 [version]) l te m-n1111e (v ersi o n) ] 
[!.!!_OWN-AS loeal-na111e) [ ~NED } ' 
UHALJGNEO 
i'of-AL I GHED 





c: t •use f s : 
b fQ 
{~iteral} 
r{Ëo} b !_0 (' }1-·· lite ra l 






i s fte ■ -na11e-b ( vers i on-bl 
' i s lte ■ -na111e-c 
[versi on-cl 
GROUP 








[~TAINS content C.!i. clause) Ci.!:.SE content {_!l. cl.ausel l ... 
C. content C.!l, clau s e] C!.1,SE content [.!l, c lausell. . . l. . . l 
[!_!YS {it e ■ -n1 ■ e} C{ ~_!10UE } ' 
_group-n••• )§'PucATED 
(, (it••-nue} C(tJ_N_IOUE }J 
l group-nu1:e '\._§P LI CATEO 






Îitu1-na ■ e (version ]} ( ~NEO } } (!_!!OWH-AS l o ca t - n ameJ 
lgr-oup-na ■ e UNA L IGHEO 
NOÎ-ALJGNED 
C{ integer }> { ite111-na11e (ve r sion]} ( All GH:o I l 
ltte ■ -na ■ e-a (version] g rou 0-na11e UNALIGHEO \. 
NOi -A LI GNED J 




















b i s ite•-n• •e -b (ver sion -b] 
c ;s ite ■ -na~e -c (version- cl 
MSP 
MMIAGER Produc!s 
{' }J .. . . littral 
f 
Ouic l A::1-,: icrn.:~ 1: 2 e, :1 
P.J(j~ .1J 
ITEM 
f !_!I_TE RED-AS } ( ,.,, ;gnJ} 
lfü~; ~:0-A S 
~ AUL T ED - AS 
fo r 11 - d esc rip t i o n 
[~GE OD AT E }] 
H0 NEY 
Ï>OJ NT E R 
(~TE NT S con t e nt Cl!. clau se] C!!, SE c o ntent Clf.. clause]l. •• } 
(~O I NG S 's t rin g ' C, 's t r i n g 'J. • • ] 
[~R- EXI T lftOdul e-n aa e }J. •• 
Cc o 1uao n - c lausesl 
( ; \ 
\ .J 
wh e re 
fo r- 111 -description is: 
~
PHABE TIC } 
~ ER IC 
PH AN UHERI C 
AR AC T ER 
[ [ ..!:_EFT-JU S TJ FJ EO } ] 
li I GHT-JUSTIFI ED 
~
ITS } 
_l0AT JH G-P0 JNT 
EXA0 ECl 11Al 
(™
o!~~~;L-PAC<ED } (w~~~~Eo}J} (G~~=~:~~o}J 
P ACKE0- 0EC lHAL 
ÏfÜ ME RJ C-C HARA CTE R 
tG!;~!~co}1 {Uo!~~=!L-PA CKE D } 
PACKED-0EC I HAL 
NÜHER l C- CHARACT ER 
[ ~V ARI ABL E } ) [ E0HPR ESSE 0} (p .!,01 q 
HULL -SUP PRESSE D 
Î JXE O 
[ ~ I TH ( _!EP ARAT E ) [ L EAD I NG} llG N] 
l!R AI LI NG 
!..!_CTU RE ' pictu re' 
!:!_:, HE i tem -na me- r ( vers io n - r ] 
conten t i s : 
ALPH,1,BETJ C 
~ERI C 
ALP HA HUHE.R l C 
CH ARAC T ER 
ITr s 
ÎÎWARY 
OËëJ HAL-P AC IC EO 
fü KED -D E C Il1AL 
>iEX AOEC l l'! Al 
Îi UHERIC- CHARA CT ER 
.,!IoAT ING - P0I NT 
C[ P. AHGE li t er a l T0 lite r- al C, lite r al T0 l ' t tl }l 
11}: t i t era l l,!0- l i teral]). li t er- a l (ÏO l :t :~: l1 i: :. 
r~·J T J OH-H AHE c o ndi t i on -naiul 
1- ,, • ;:i, rç,r'"-r"C" 112 &Il 
r ,1' :•• ,:L 
MS P 
MANAGEA Produc rs 
clause i s: 

















b i s i te ■ -na ■ e-b (vers i on - b] 
fs lte ■ -na ■ e-c (vers i on-cl 
PICTURE SYHBO l 
Pl CTURE TYPE 
A I CR Dl E I l'. P R S T V X Y Z 0 9 ] + - • • • / 
~,-h-■ ,-b-,.,-t""t -,--,H+-+-+-H++f-1H++HH+-l-H-++-i-a 
Alph1nu■ tric 
Alph1nu••rlc 
Ed f t ed 
Nu•eric 
Nu ■ erlc Ed i ted 
Nu•erlc 
Float i ng Point 
• lndicatts per •i ssible c o ■ b i n a t i ons of sy abols wi thin p i c t ur e typ e 
foriut sy ■ bo l s are : 
FORM-
DESCRI PTIOH 
ALPHABET I C 

















• i nd i cat•s per ■ i ss l b l • co ■ bi na t i o ns of s y ■ b ol s a nd k e y wo r ds 
MSP 
MAN A.GER PrOducls 
Ou,ck Aulercncl! f 12 5,! 1 
Po19e ..:.3 
COMMON CLAUSES .î)1b 
Co,u• on cla u se s a pp l y t o al l _HANA GE R P ro duct 111e 111be r ty p es, Thus, 
for DATAl1AHAGER t h t y ap ply to th e ba sic se t CS YS TE H th r ough 
JTEl1 ) ; to C0HHAN 0- STREAH and 0B S0L ET E- 0 EF I NJTI0N; to 
databa s e-spt c i fic s e t s (A 0 ABA S , Dl/J , J HS , I 0 HS , Sie~ens U0S , 
SY ST EH 200 0/80, TOT AU ; t o t he HA RK IV stt; an d to User 0ef i ned 
se t s (EDPS. SA S , SOS, use r> . Ke y wo rd t r u nc a t i o n lim i ts d epend on 
the o ther k e y wo r ds av a it able i n th e d a ta d e finition i n which t h ey 
a p pe ar; th e l f ■ i ts sh ow n b e l o w a r e una111biguous ln .sn y 
DATAHANA GE R ba s i c 11e • b e r defin i t i on. Fu r t ·htr trun c a tio n 1t1 ay be 
acce p table i f tht t run c ated f o r • re • a i ns una n.bi gu o us f or t he 
part ic u l ar 11e •be r type . 
co••on - c l a us es is any of the followin g clau s e s: 
ACCESS -A UTH0 R J T Y ' na•e ' ( {{ EAD - 0NLY }J 
• _g P DATE 
SECURJTY- C0 NTR0 L 
r . ' na ■ e' ( VREAD-OH LY } }] . •• 
UP0 AT E 
ÎEC UR ITY- C0 NTR0L 
~HINISTRA T J VE -DATA ', t ext ' 
~S (alia s-t y p e] ' al i ;JS' (, {al i as-typ eJ 1 a lias 'l .. . 
~AL0 GUE 'c lassif i cation'[, ' c la ssi f ic a t ion ' ). . • 
~ HEH T 't ext • 
~ I PT J ON ' t e xt ' 
!_f.FE CT J VE -DA TE date 
~ QUE NCY {~i::: c}y 
~ AC K- UP 
fre o uenc y [ 1~~ES S } f r e ouencyl • . · l 
UPC AT E 
8~P 
where frequ e ncy 
{â
"O HTHL Y} 
UEE KLY 
DA! l Y 
ii'OURLY 
nu111b e r 
' str ing' 
.!!.2..!!_ 't ex t 1 
E_UER Y 'tex t 1 
i 5: 
' s t r, ng' [ { number } ] ] 
SEC UR JT Y-CLAS S IFJ CAT I 0 N ' strin g ' [.f.!_Q H d a t e ) 
[, ' s tr ing' [.!.!Q.H datell. •• 
.!!! me ■ ber-nu1 e [ !..Q.R ' s tri ng '} (, ll'lt'•be r -n.i me (f_QR: ' string '}]. .• 
OATAMAiMGER COMMANDS: SYNTAX 
® 
For each command, in addition ta its syntax. the number of the page in the Commands 
Summary sect ion on which its purposes may be found is given. 
,'\DO 9 
me~ber -de finition 
/1.LSO KEEP 
~o (!_EE.Pl C,t!!l c 011niand {;.} 
whe:re com ru nd i s one of the fol lo wing DATAJ1ANAGER co ■■ ands: 
&U L ~ GLOS SAR Y Ll ST 
PERFORM WHAT WHICH WHOSE 
,'\LTER 
[_!ENU!1BER [inte;er11 (~NOPRINT }] {;} 
NO-PRINT . 
PRINT 
[,111", tnd111ent-l in e l • . . 
~
H CE PT} QUIT r,rn 
wh ere aiwend111ent-line i s: 
{source-linel 
E!LETE 
f ~ OVE1 f• [!_!!RU nl} f tEFORE} f r } 
\lO_?Y _ [l !H E ~TER '\l !HE 
'string' C!,2) 'str i ng-2' C!,R I NT) 
~ANGE t[~ (J.2!RU n l}} {~Lll 
IJ::l HE 
~LL ftl~p.•u nl} rs_oLU HNS • [!_!!RU bll} 'string' C!,RINT1 
"\l:oLU /'IHS 1 (!!RU bl 
U
f11 {!.!!,RU nl } CfOLUHNS a (_!!RU 
'\l! NE 
OLU MNS a (,!!RU b) 
~SPL AY [ f• [!_!!RU {i.o}J}J 
'h tNE 
~CAT E p• (,!!RU t.No})J 'stri ng ' l 
) ~EXT ('s7ring'l J 
~ L l ' s t r 1 ng ' 
!É,H UH3ER !l'i .!J:!.RU n (_LROH v} .!_H i 
wh e r e: 
111, n, rand v are source reco,-d l ine nu11bers 
[_!'.R 1 NTl 
.1,ndbarecharacterpositionsinasourcerecordtin e 
i i !. an int e g er of incre:unt . 
AUTHORITY 












[ ALPHABET t CALL Y) { na ■ e - rt lat ed-st l ec t i on) 
rï""T;,-and-use r-rt l at ed- sel te t ion] 
(lli,RARCHY1 (fil- STATUSES} [!SICIP } ] 
NOSIC J P 
HO-s ,c J P 
[status-retated-seltttionl (se tttionl 
[ ALPHABET ICA l l Y) ( n11u -rt t at td- sel t c t ion) 
tTT.,-and-usc r-rt l I t ed- sel te t ion l 
(~WH-TO 111u1ber-t ypt] 
st1tus-rtl1ted-stlection } 
n a ■ e-rt lat ed·se lect; on 
t i 11e-1nd-use r- rel 1ted-se l t c t ion 
art as soecified 
co ■ 11tnc in g on 
page JJ 
select io n i s: 
{!EPT - 0ATA.l [~J14BEIU 11ember-n1111e C, 111e 111b er-n111tl ..• l 
C r c f ouH•Y }J .,.b,r-typ• [ , •••bo,-tyo•l -.. }J 
~EPT 

















ëisotETE -OE F J N 1 Tl ONS 
ÜSer-defined 
EXECUT 1 VE - ROUT 1 NES 
ïi'fOBANK-PANElS 
GÎOBAL-PROF ILES 





whtre user-defined is a 11e11ber - type in tht .dictionary's UDS table. 
In the DOWN-TO clause, •t•ber-tyoe ■ ust be in a Lower hierarchical 
relation to ■ e ■ ber-n1111e 1 s 11e ■ ber-type i n the di c tion11ry. 
• COHYENTIONAL-FILES .. nd OBSOLETE-OEflNITJONS do not apply i n the 
00WH-T0 cl aus t 
COPY 
l2,!_'I' •e•ber-na11e [ TO 11e11ber-n111e-Z 1 (_!EPLACE) { '.\ 
'\lROM 'status-n111t' J J 
1 









!.!,_fTJONARY di et ion1ry-nu1t Cf !EAD } ) {~S "1A11E 
l_l,!PDÀ TE 
[.!_BUF n) [.!_! UF nl {~BUf nl 0 
DOES 
.Q.Q_ES 111u1ber-n1•e fy_s e 111e111ber--na111e-2 (~JRECTLY] } { '\ 
l,2_ 1 RECTLY !!,S E P1e11ber-nu1e-2 . _( 
DRO P 
CO ■ Mand {:} 







WH t CH 
WHOS E 
!.,!!!ODE ■ e mb er - na•e ( , 111e111ber-na11el .. . f;} 
L· 
FORMAT 
~~AT .t.S pre f erred -set - layout-nu1e report-co1111nan d 





PSR - PROGRAH 
PSR-SYS T EM 
PSR-SUHMARY 
PSR-DETAJL 
report-co ■ 111and i sa OATAHANAGER REPORT o r BULK REPORT c o mman d 
GLOSSARY 
~LOS SARY (status-related-setect io nl Cs e l tct ionl 
(~HAB ET JCAL LY) ( n11u -re I at ed - s e l cc t ion] 
(ti1u-and-user-related-seltct ion ] [~TAILS- ONLY} 
flli~!N G} extract [, u : tractl... } 
~ cla use [~ claustl.. . · 
[status-rel1ted-select ion) (!_EPT-DATAl 
{
~ASES {{atias-tyo e}l} [~H ABETJCALLY ) 
number 
alias - type ~ASES 
[ naa e-re lat ed - se l ec t ion) 
C t i 111e-1nd-user - re lated-se ltct i on} (E.!, TA I LS -0 /rilLY l 
[ ~E_I.V IN G} oxtr•ct [ 0 
filve 
FOR for-clause rœ 
cal rie t l... } ] 










MANAGER P1oduc1 s 
0•11c 1. Hc,h:1enc1: il:> s.:1 
P<191! 23 
status-rclatcd-selec t i on } are as s p f'c ifi cd 
na,..e-rcl,,tcd-sclection co111111 enc i ng on 
ti""e-and-uscr-related-select ion page 33 
set e et i o n i s: 
(~EPT - OATAJ { ~H!ERS 111e111ber- na me {, member -nu1cJ. •. ) 
l(l { DUMMY }) category 1, categoryl. . . }J 
EX C EP T 
f~} [~EPT category (, catcgoryl. .. ] 
1 DUMM I ES 
-. hcrc catcgory i s: , 
F nur.bcr 
I~ASES l { •I ;,s-type}l} 
l atias - tyPc ~ASES 
1 TEKS 
ITou P s 
rÏ LE S 






COXNAHO-ST REA MS 
ÎOÎHATS 
ëësôL ETE-DEF f NIT IONS 
ui" cr- d c fi ned 
EX ECU TIVE-ROUTINES 
Tif os .un:- PA HE LS 
GÎoB AL-PROF ILES 
ÎOGOH-P ROF ILES 
PÎOÎIL ES 
~her c us cr- d cf incd is a mcmbcr-typc in t he dict i onary's UOS table. 
e, t rac t is : 
~l.l.SES [ ( alias-type} ] 
nufflber 
elias - typ e..._ ~IASES 
ACCESS - AUTHORJT Y 
CAT AL OG S 
TITALOCiUE S 
ËFFE CTiVE - OAT E 
ÎREOUE N' CY 
ëeSO L ET E-DATE 
Se(uR I TY-( l,\$$ IF 1 (AT ION 
SEE 
f~ H I HJ S iRAT IV E- DATA] COMMENT 
~
OÎ !;CR IP TT ON S 
OTES · 
UE ::y 
,r ~RECl, _; ~EF EREN'CES} 
\. ~S AGES 
FOR clause i s : 
f• }l l 
l.§.HD 
.!:P.! mer.ibe r -t y oe f~VIHG} detail [, detai L]. .. 
~VE 
011•1 l 11.-t,·wn11• il:' :ln 
l' ,1 , 1"' .' I 
MS P 
MANAGCn l'10<1ucts 












OÎSOLETE-OEF I HI TI OH S 
Üser-def i ned 





wh e r e user-de fin ed i s a mu1b e r- type in the di c t ion a r y ' s UO S 
tab l e. 
detai l can be: 
fo r any 11e111ber-type: extract ~s defined above 
for CONYENTIONAL-FILES or , i f the diction1ry 1 s UDS table does 
n-Qt include any databases me«iber types, for FILES: 
gHERATIOH - CYC LE} 









SOURCE - COMPUTER 
OÎJE C T- COMPUTER 
SPECIAL-HAMES 
î=o-COHTROL 
AÎS J GNHENT 
ÊOJ T-1 NPUT 
ëoîî=oUTPUT 
EDJ T-UPDATE 
for FORMATS or any CONTROLMANAGER •e•ber-type: any clause 
ident if ier ke y word appropriate to the au,ber-type. 
.. user-def ine d keywords are 
avai lable only if the User Oef;ned Syntax 
facility is installe d. 
OBSOLETE-OEFINITJ ONS is avai lablc only if the Statl.Js 
facility is installed. · 
EXECUTIVE-ROUTINE S i s ava i lable only if the Use r Oefined 
Co11111ands facility is installed. 
INFOBANK-PANELSis1v1ilableonlyiftheUserDefined 
InfoSyste• facility is ins tal led • 
INSERT 
_!NSERT 11ember-name (_fil!H8ER integer] [ r~PRJNT } } { ; } 
j~-PRINT • 




M,\t,1/\(,t n P1uc1uc-1:-. 










{!EEP l [AND} command ( ; l 
~~o I!_EEP l j - l · / 




lt S T 
PERFORH 
'w H AT 
'J H J CH 
'JH OSE 
.!:..!.ST (HISTO RY ] Cs t atus-re lated - selectionl Cselect io n J 
(ALPHABET I CALLY l ( name-re I a t ed- select io n) 
Ctlme-and-user-re la te d-setect ion} (~TAILS- ONLY J 
status-related-se le c tion } a r e as speci f i ed 
na111e-re lat ed-se t ec t ; o n c on:menc i ng on 
tiru-and-us_er-related- selection page 3 3 
selection is : 
_1 ; ,_ 
! . ; 
[!EPT-DATA ) (!:!!_HBE RS member-naine ( , mer.ibe r-n Jr.e l .•. ) 
! ~[~MY } ] inde x-name - t ype C, i n d"ex-name - t y p e l. 
@EPT 
OUMHYS ~ (EXCEPT i ndeA - name-type 
o'üitt1TËS L -[ , index-name-type] . . 
JNDEX-HAHES J 
SOURCES 




ë'oNVENT 1 ONA L- FI LES 














TîifOBANK - PANELS 
GLOBAL-PROF I LES 
ÎOGON-PROF I LES 
Pi'ëf1 LES 
where user-defined is a member-type in th e dicti o nar y 's UOS 
table . 
11) 
user-defined keywords are av a i lable only if the User Oef i ned 
Syntax facility is ins ta l led. 
OBSOLET E-OE Fl NlT IONS is a vai lable only if the S t a t us 
facility is installed. 
EXECUTIVE-ROUTINES is avai la bl e only if the User Oefined 
Commands faci li t y is i nstalted. 
JNF08ANIC-PANELS i s a vait abl e only i f the User Oefin e, d 
JnfoSystem facil ity is installed. 
Ou,( ~ llt1!~11JI\CC 112 6-ll 
Pave 26 
,.1$P 






~OIFY 1r.e:111be:r-narr.e [~E NUMBER [integer}J 
( ai- ené.-ien t - li r:c :l. 
( 1 CC E F T 1 r,u I T 
.'f,.;o , 
[ ' 
-..he~c ar- ,. nd::-. e n t-l ine i s : 
: ;· .. l t sou r c '! - li n t-] 
: ·. li NE f 
1·--
l · ~ cv E 1 ; r:i [ I_!!. PU n} ~ f! EFO"El f r i 
1·::_q,r j 'l ' "E . j ,~ ) ll lNE f 
( ; 1 
1.) 
\ i.±_r TER 
1:l-'AN/'j( t ( r., l T~ttU nJ .l l [~Lll 'str ing ' [.!.E,1 'string-2' (.!:_RlNT) 
1- .,~lINÊ- j 
1 ,~Ll 
1 
fJ"' (,!1:RU nJ ) [l0LU MNS a [!_!!RU b]J} 'str i<1 ; 1 (!_RINT) 
· ! L tf,E f 
l!_Ô LUM/rlS ~ {THAU b] 
•,i_~:.1,;.. j)l"I [~,iU nl~ [C0LUMNS a 
1 
1 CISE f -
!cë tu~NS 1 { i!-IRU b l 




[!.::SU bll} [_!'.RIN Tl 
! -,~c AT, {( • !:!,!'.RU [n '} Jl ' st, Ing' } 
J UND . I!! EX T [ ' string·•) 
1 .A LL 's t rin;' 
1~ .'\ IJ ~. 3EP.- :n !_!.RU n (i_ROM 'I l IN ; 
r-, n , r Jrd v are ::.ource reccrd l ine numbe r s 
a ·"!· . .., tre ch"ractt-r positions in a source, r ecord I i ne 
1 1 s Jn i n : eger o f incre mtn t. 
PERFOEM 
~;roP. M f •inout-line' [, 'i npu t-line-'J. . . } 
lS,.OMXANO-STREAH metr.b er- n.t111e 
( s ~ a tus - r el ate d- se I e c t i on l r se l e c t i on l 
r ''-~H ASEi l CAL L YJ ( name-r!' l t"lted - se lect ion] 
r"t'7îr. e-and-u!; er-re la l 11!! - H ' l e c t ion l 
Ef -=:Q,-TE P~INA TO R1] ( E.,_h é,1,, R-IEPT-:,ATA] { f ~B.J..MT (!...!,RST] ~ ] { '.} 
\ ~rEFi:KlNAT0R l_illP LAY - 0NLY [ 
inout -l inc i s any v al i d inp ut line and ma y conta in an aster is k 
1.1.,,.,.., a ;o;rirbe r- n ame, al i as , catalog classi Hc ation or 
use r defined î n d e,ed attri bu tt wou ld nor"'all y o c cur 
status - r elated-se lec ticn l are as specifi e d 
~ ~=:=:~~~~:~~~;!~::~:~sele:ctionJ ;~;:e3~cing on 
10 
10 
. . . .•. :,,, . 1. ,.:·, 
ûwcJ., Rclt"ICUCe 112 RJ) 
. P,1ye 2/ 
se t et t ion ; 5: 
C!EPT-D ATAJ (!!!_MBERS me111ber-name {, inemb er- n J 111~) ••. ) 




·~l;',?~ 1 {!.!..f_EPi indc11-na r11e-t yp'! 
~_!_E~ (, in d ca-na m~ -typeJ. .. ) J 
JNOE,..-NAHES _. 
~OU!<C ES 
.,here i nde.-- n a iric -ty o e is: 
(i T EM~ 
l~OUFS 
r ILES 
êëHVENT I 0 NAL-F l LES 
oifîP.AS E S 






ëas oLETE-OEf INITIONS 
AÎ IA SES 
(AT A LOG S 
OTALOGU ES 
ATTR I BUTES 
uitr - d e f i ned 
EXE CUT I VE-ROUTIN ES 
JN708 AN IC-PANE LS 
GlOl!I AL - P ROF JLES 
LÔGO N- PR OFILES 
'iiRofI LE S 
whe re u se r- defined is a member - qpe in the dict iona r y ' s U0S 
table. 
user - def i ned key words are avai lable only if t he Use r 0efined 
Synta11 faci l1ty is instal led. 
PRINT 
0S S 0 LETE - DEF JNJTI0NS is av a i la b le only if the St a tus 
h c ili t y is i n stalled. 
EXECUT I VE - R0U T HiES is available only if the Use r 0efincd 
Co111ll'land s hcility is installed. 
JNF0B ANIC. - PANELS is available on ly if the User 0efined 
Jnf0Syste111 faci l i t y is installed. 
~N T {111e11ber -n a 111e 
me111ber-na111e 
[ , 111 c111ber - name l. • . 
~JNES {lnte9er 
l i nr:-number .!_0 
REMOVE 
~OYE 11t>ciber-name (, 111ceber-namel • . • {:} 
RENAME 
RE PLACE 
~ ACE 111emb e r -n a111e f.!i.!!.HBER i nterçer) (;1 
't · 





Ou,r l- 1 ◄ elc1Pf'I;-" 11~ fU1 
P.:içe 2b 
M SP 
MANf,GLO Produc ls 
REPORT 
5J_!.qR T 111embt'r•n,1me [~L -STA TUSCS ) 
cf!!..!.~•ARc Hr li c / s ri P p 
l!OWtl - T0 r.iemb .. :- -t)'O e 1~0-'.;~ ! P > 
I_OSJ:IP ) 
(, 111e111ber-name i:_l. L-STI. TUSES; 
C{H t ER ARC IIY i l tf~IP ·111. f ; I. 
lE_0-..'ti -T0 r.,enbc r- :>.oe ! ,,~c-s 1:JP • I . J 
-..·h cre nel"'be r- tyoc i:,.: 
[l TEHS 
IIR:OUP S 
f I LE5 
-['IÂT Af.lAS F"S 
~ases 
t1{i0U 1. l S 
îiP.OG;U, i1S 
TITië~S 
(~-ST KE AH S 
ÎORMA T S 
USr:r-def in ed 
EXECUTIVE-ROUTINES 




l_'E osr 1 ,, J 
1oihere .user-def ined i:; d rnemb~r-tYPt- in 1 (!o -..er) hi ,•rarc h ir..1 1 
ret at1on to rnember- n ame's memtJer-ty::it. , n the J i r:i o nary ' :; ! I~!', 
tablt 
SHOW A LIAS-ï'f PES 
~ow ~LIAS-l YPES [;} 
l · 
SHù\\' UDS 
~ow ~~5 C!..Q_P. !!SPJ 
( FULL ) l · Î 
i °MEHBER-T'fPES (claus e -1 l 1.. \ : f 
~SER - OEflNEO ~iT RIBUTES (ctause-2JJ 
whe,., 
c l a,, se - 1 i s : 
[[flli_NCODE l[ , i.'.. '-~ OE }' J .. . J 
ïw~ER ROG J. Tr t 1 -~~TFl< ROGA TE 
îe , c~r-oo~~-roJ ~o~ r-oow~- ro 
~tY ·J 0 ,10:;} 
[ [ tS TAt!OAR01[ . ~->..!.AIIOAROj J • •• 
SHORT ~HOPr l 
lônv ïë--iG 1 
•LJRAL • Œ_L U<AL j 
_l I T ï: P. .t.. LS l 
(_!!lER/,RCHYl 
( R!:L .\Tl 0N!:~I PS ~.!:_ QR ,., ,::i:J ~r · t y c;'! [ , 11'. ~ -:-. u !O" r-t fu cl .. . lJ 
cl a •Js e-2 i s: 
C!0 R ~fl"lher - t y~e [ . ML~~~ r -ty~e} .. . l 
[ l_ ~Eli T 1 ; l [ I".: ~ ri Y ;l l t :- , ~• u : C - ; •! ( , a 1 •. :- i t • •.1 ! '? - i C) . . J 
(itv.il'i{; ;_l:T'\lL S J 
r h e USER-CEFINE D .tTT RIBUTES clause is ~\•ii ilahle oniy 




f, ISP O•,,.- • •1,,1.,., • ., ,. ,1 :,J. :1 
t,, I AM/\G!"R Pmrf 'f!"'I,; 
WHAT 
r
J ~SES } 111ember - name {E_JRECTLY) 
I_ICNS T 11 UT ES 
EIRECTLY {!!_SES 1 member-nu,e 
ll0NST I TUTESf 
j,!_ ORKS ' clas sificat1 on ' [, 'clas:;ification'l. .. 
[ ( AND} [C] [{DOES} ~0T) {Cl. •• condition 
l' ,.: ; üt} "'--: ::~:: :.i·:: ,'"; ' L'name' J ELONGS-TO ' o wn er -nallle' 
.. ht,.~ c ::,nd itinn is as soecified for the \JHJCH cos111a nd. 
WHICH 
~ ~ !CH (slatus -related-selection) select i on 
-- (ALPHAB ETICALLY) [name - related-selection) 
(~e - and-us, r-r, lat ed - s, l ec t ion 1 
f ,1 
L-J 
l(l. . . [ID0ESJ NOT] [(J. .. 
I ( AND [ [ <J.° .. [ÎE._QES l ~0T l 
tË! f 
condition 
[C l. .. candit io n [)J. .. J. . . 0 
..- he,. e 
sta t us-rel a ted-selection } are as srecified 
na~1? -re l ated-sel,ction co111mencing on 
: i m~-and-use r- related - set,ct ion page 33 
St l ~ C t io n i s: 
rMEMeERS } 
jJE PT-DATA ((filEPT] cate gory [, catego r y] • . . ) 
jT!!_CEPT) catego r y ( , categoryl. .. 
l!_B!ËX -HAHE S [!.!.f.EPT category (, category) . .. ) 










~-ST RE AH S 
î'DiHATS 
OÎSOLET E-DE FI HI T JONS 
USer-defined 
EXECUTIVE-ROUTINES 
ÏNÎOBAN K- PANELS 
GÎOBAL-PROF J LES 
ÎOG[ON-PROFILES 
~ ILES 
Al.JASES ( { alia s- typ e ! } 
- nu111ber- { 




.,-h ere user-dtfin ed is a member-type in the di c tionary's UOS 
t abl t. 
11 
11 
fi ••" ~ Il•,, .. , ,, ,.. ,. 11/ 1~:1 
1•, ,,,. . ),1 
M SP 
MANt.GER r,ouut.l~ 





11embe r- n1111t [for• J {~A 


































1 0lifner-na11e 1 
whtrt 
for11 i s: 






attr ibute-id [!.OR • • •b er-type] [r ela tion }1 
t_!PEC!F!E0 
[!_OR 111 t111ber-t yp e [ rtlatf~n }) ..• 
t_!P ECI F l ED 
cl ause- id {FOR ■ e abtr-type) SPECJFJEO 
(!_OR ■ tMber-t ype _!PECJFIEOL •• 
l.1 AW~.GER P,uduc t~ 
Outü Relf'1ence 11] 841 
Paue 31 
utr l bute-ld ls: 
AOMINJ STR ATIYE-OATA 
TIIAS [ { alias-t ype]· J 
nu ■ ber 












ÎNSTALLAT IO N 
DATE-WR JTTEN 
SOURCE- C OH PUTE R 
OÎJECT -C OHPUTER 
SPÎCIAL-NAHES 
T="o - toNTROL 
ASSIGNHENT 
EDIT - INPUT 
ËDÏÎ-=ëUTPUT 
ëôïf=lÏPDATE 
clause-id i s: 
ACCESS-AUTHORITY l 
FREOUENCY 









ë'oNYE NTJONAL-F ILES 
DÎÎÎBASES 













whert user-def in ed is a 11e111ber-type in tht dictionisry ' s UOS 
t ab l t . 
re lat ion i s: 
{
op e rotor va lu t [ , value). . . 
C.u_NES n [ _!.0 f• }] l 
U,ND 
fr NC LUD J NG} 
"\J)CLUOES 
• h ere op erator is: 










' s tr ing ' [, ........ l 
'.' SP 
Ut. r-M.G(R ProduC IS 
Th e Y 1 A clause of c ond i t ion c an ac ce Dt I k e y o1 0 rd o the r t han one of 
th o se lis t t'd ab ov e, i f the ~e y word identiflts I clause, 
app r opria te to a member type of any instal t ed HA.NA GER Produc t 
nucleus or selectable unit, that sets up a relat \onshio. 
(USES/CONS TI TUlES cand i t ions appear as "relation-clause" on OSHS 
interface s yntax cards.} 
user-Je f lned lteywords 1re 1v1ll1ble o nly if 
the User Oe f lned Synt1.1 is installed. 
OBSOLETE-DEF INITI ONS is availabl e only If the Status 
fac.illty l s lnstalled. 
EXEC UTJVE-ROUTIHES i s avai l1ble ont y i f the User Oefined 
C0•1111nds f1 cility is inst1lled. 
IHFOBAHK - PANElS is aval l ab lt on ly If tht User Dtfined 
tnf0Syste111 f aci lit y 1s inst1l led. 
WHOSE 
[rat i1s-type} (~LIAS]} 
~lJAS ( {number }J 
1 l f I s - type 
'1li,s' {:} 
Sccondary Selection Kcywords and Claus es 
st1 t us- rel1ted-se l.ec.tion 1 s : 





SI GN IF I CAHT 






SIGNIF ICANT is 1ppllc.1blt only to the GLOSSARY coaaand 
n1•t-rtl1 ted - select fo n ls; 
{~HE N c.ond I t Ion lf~D } 
~ !'_HEH 
whtrt condit io n 11: 








condition) ••. ) 
11 
h.1 SP 
tM.rot,G[R P1 m1u..:1s 
Üt11. l f1 f• lv!E0l"e t l: 8.J• 
P,191.! 3) 
REPRESENTATlON DU DOMA,JNE D'APPL\LATIO i'i DE5 RELATIONS 








Re..La..l:. i..on C..A LL S { rYH!.n"\ brc. tra...i.l::c..rnc..nl:.) 
EJ 
1 GROUP 1 
HODtJLE 
~ --~ 
Re..l..a.tron C..ALL5 (m~b-rc.. trC(..[tGrri~I:) PA.S..SJNG(mu-nhr~ donna) 
1\ T I c.h~n~ de... c..o...rc:,u:_t ti:-r~!> 1• 
.,., FILE 
..... .... .,,.,,,,,, -----~----a 
'----.....1 ' ..... .... ,,,.,,,... / ' ~ ,,/' ' .,,...- ...... ,, 
.><."' ~,<. 
-- -- - ~--- -- GROUP 
✓ ' 
PR..06 RI\M 
.,,,.,, ... ,, ,,,✓✓ ....... a 
.... _ ,,, '" ,,,. ---~ ~ .... / ' .,,. 
)( ,>,."" 
✓ ......... .,,.... ' 
/ ::::-----..... ' 
MODULE: 
,,,, ,,,---.,.,,,,. ................ 'B 
.,,..- ... liéM 
-------------___ ___. 
Re.La...t:i ol"'I Pl\ 'R /\H ETE RS ( YY\<-rnbr-c. donn~e.) 




Re.La.l:ion.s U.5ER-LAP:,EL ( munhn:. rnocL-u-L~) d:. 





Re.Lcx..bons .5ORT -KEY (me.mbr<- t.rcu:.Cc..mUtt) ~t: · 
--➔ 
k f Y 5 { O'\~mhrc.. brc.t..i...t.4Y')enl:.) 
15Y,TEM 1 FLLf: 
IPROGMM 1 GR.OVP 
IMOOU~6 1 ITEM 
.SY)TEM FILE 
GRoVP 
HO OULE lTE.N 
The EDPS Hierarchy 































PHYSICA:-FILE 30 DAT~SET 30 
REPOR: .... T-40 ____ ...._ ___ D_O_C_U-,~ENT 40 











The SAS Hierarchy 
SAS is a member type set which represents terms in "top down" or "structured 
design" techniques as promoted by Gane and Sarson of IST Inc., or by Yourdon 
Inc. 













ITEM 10 'ELEMENT 10 
The SDS Hierarchy 
The SOS hierarchy is a combination of the EDPS and SAS member type 
hierarchies . 



































































- -- - - - --- - -----~ 
REPRESENTATlON DU DOM&\INE D'APPL\C..ATIDN DE.S RELJ\TION.S 













L5 (munbf"c.. troc.Ltt!.rn~t:) PA.5.SJNG(mu-nh~ donna) 
AT' c.h~n~ d.e.. ~au:.t Gf'"'~~ 1• 
~ .5Y.STEM 
-





------~----a ...- FILé 
....... ........ .,,,,,.,,, 
__, ' ..... ...... .,...... / 
' >,;' ,,,,,, ' .,..,, ...... / 
.,t4.f" ....... ,<. 
__ .,,... ......., ,,,,✓✓ ....... a 
M -----~----- C,ROUP 
/ ' ......... ✓ ..... ,,, .... .... / ' ... 
~ .>." 
✓ -..... .,..... ' 
/ ;:::-..--..... ' 
✓-- .,.,.,.,,,,. .............. '8 .,.. .... 
e ~~----------..... lTéM 
Re..La...t:ion Pl\ 1'1\HETERS ( Yn-c...rnbr-c. donn~e.) 




Re.Lcd:ion.s U.5ER-LA'&EL { munhr<- rnocLv.Le) d: 




Re...lcx...bon.s .SORT -KEY (me.mhr<- t.rcu:l:c..mU')t) ~t: 
--"'? 
I< ê Y 5 { O'\~mbrc.. tr-et..i..CL,nert t.) 















MO OULE lTéN 
( 
The EDPS Hierarchy 































PHYSICA:-FILE 30 DAT~SET 30 
REN~,...T-40 ____ ...._ ___ D_O_C_U_,~~T 40 











The SAS Hierarchy 
SAS is a member type set which represents terms in "top down" or "structured 
design" techniques as promoted by Gane and Sarson of 1ST Inc., or by Yourdon 
Inc. 













ITEM 10 "ELEMENT 10 
The SDS Hierarchy 
The SOS hierarchy is a combination of the EDPS and SAS member type 
hierarchies. 















































PHYSICAL-FILE 30 DAT ASET 30 
: : 














DA T AMANAGER 
